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AVERTISSEMENT.

I
Cette nouvelle édition de la Grammaire Française

Elémentaire, à l'usage des Ecoles Chrétiennes, est divisée

on trois parties : la première contient la Classification et

VOrthographe des diverses parties du discours, et môme
les principales règles do la Syntaxe, de VAdjectif, du
Verbe ci da Participe; la deuxième comprend divers

petits traités relatifs à la Prononciation, à VOrthographe
d'usage, à la Ponctuation et à VAnalyse grammaticale et

logique ; enfin la troisième est spécialement destinée à
la Syntaxe des dix parties du discours.

Cet ouvrage a été imprimé en deux sortes de ca-

ractères
;
en général, le petit texte a été employé pour

des chapitres et des articles moins importants
; mais

cette distinction ne suffisait pas pour régulariser l'é-

tude de la Grammaire, on a donc subdivisé l'ouvrage

en trois cours distincts :

lo Le Cours des Commençants, qui se compose à peu
près des numéros précédés de deux astérisques, et qui
a été imprimé à part, sous le titre de Extrait de la

Grammaire française élémentaire, à Vusage des Ecoles

Chrétiennes ;

2» Le Cours des Moyens, qui comprend, outre le Cours
des Commençants, tous les numéros marqués d'un seul
astérisque.

3» Enfin, le Grand Cours, destiné aux élèves les plus
avancés, et comprenant toute la grammaire.
Nous avons pensé qu'il serait agréable aux élèves de

trouver dans ce livre la signification étymologique
des principaux termes de grammaire; nous l'avons

indiquée dans des renvois. Nous avons également
placé au bas de chaque page les questions relatives

aux numéros de cette page ; cette disposition, il nous
semble, sera i)lus commode pour les maîtres et pour
'es élèves.
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EN VENTE A LA MEME LIBRAIRIE.

Nouvel Alphabet double.
Syllabaire des Ecoles Chrétiennes.
Lo Petit Cathéchisrae des Diocèses de Québec et de Montréal
Nouveau Traite des devoirs du Chrétien envers Dieu
Abrogé do Géographie commerciale et historique
Traité d'arithmoUquo à l'usage des Ecoles Chrétiennes
Grammaire n-anraiso élémentaire à l'usage des Ecoles Ghrctiennea
Exercices orthographiques à l'usage dos Ecoles Chrétiennes
Les mêmes avec Dictionnaire.

' Extrait do la Grammaire française.
Psautier do David, à l'usage des Ecoles Chrétiennes
Lectures instructives et amusantes (en manuscrit) par F P B
Los mômes avec le texte en caractères d'imprimerie en regard

'

Eléments de la grammaire française, de Lhomond
*

Guido do l'Instituteur, par P. X. Valade.
Abrégé do l'Histoire Sainte, do l'IIistoiro do France etc
Nouvelle Grammaire française, par Noël et Chapsal'
Exercices orthographiques, par les mômes.
Dictées et Corrigé des Exercices, par les mêmes.
Petit Dictionnaire do la langue française, par Hocnuart.
Traité d'arithmétique, par Jean-Antoine Bouthillicr
Traité élémentaire d'algèbre.
Abrégé de géométrie pratique, avec Atlas.
Eléments do la Grammaire latine, par Lhomond.
Eléments de la Grammaire anglaise, par Siret.
Petit Traité théorique et pratique du style.
Petit Traité do Grammaire anglaise, par Gosselin
Pocket Dictionary, by Thomas Nugent, L. L. D

'

The cathohc school Book.
Manuel de Phrases françaises et anglaises, à l'usage aes commen-

V'U Ul itjt

Grammaire anglaise, par Sadlor.
Exercices anglais, par le même.
Corrigé des Exercices anglais, par le même.
Géographie moderne, par l'abbé Holmes.

' Eléments do Géographie moderne, à l'usage des commençants
•Lectures graduées et Leçons de littérature et de stvle nar

Ch. Leroy. •'
'
^

Dictionnaire classique universel de la langue française, par

J. George. — Nouveau Dictionnaire français.
Grammaire, Exercices orthographiques, etc., par Lhomond. revus

et corrigés par Jullien.
Aussi : les Cours complets de Drioux et de Bonneau.
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GRAMMAIRE FRANÇAISE.

NOTIONS PRÉLIMINAIRES.
**/
^1. La Grammaire

( a ) est Fart d'exprimer ses pensées
par la parole et par l'écriture, conformément à l'usai^e
etaux règles établies (R

"^

ARTICLE 1er.—DU LANGAGE PARLÉ

**2. On exprime ses pensées par la parole au moyen
des sons combinés do la voix.

*3. Un son vocal est l'émission d'une certaine quantité
^^1/*) n^odifio ou non par les organes de la parole {c).

•i. 11 y a deux sortes do sons, les sons simples ot les
sons articules ou composes.

*5. Un son simple est celui qui n'est modifié par
aucun des organes de la parole, ou qui ne l'est que
faiblement. ^

*?:.?^°"^. ^.^'^"^ ^" français treize sons simples,
savoir: a, è, e, e, o, w, eu^ ou, auy in, on, un, et Vc muet.

/.un son articule ou composé est celui qui est
modifie par quelqu'un des organes de la parole.

1. Qu'est-ce que la Grammaire?
2. Comment exprimc-t-on ses pensées par la parole?
3. Qu'est-ce qu'un son vocal ?
4. Combien y a-t-il de sortes de sons ?
5. Qu'est-ce qu'un son simple ?
6. Combien avons-nous de sons simples ?
7. Qu'est-ce qu'un son articulé ou compose ?

(a) Grammaire vient d'un mot grec, qui veut dire Lettre
(ft),La Grammaire générale ou théorique est ki ^cfcnce du lan-

nSiwv' ""-^'^T^/^
'^'"""^ ^^"Suo particulière est Vart deparler et d'écrire cette langue.

1- y./^-^
?''?^"^^ '^'^ '^ P^'^^^^ ^o"*- ' '«s Ic'vres, les dents, la lannut,

]• palais, le larynx ou j/o«i#r, et le nez.
*"«i/"»»
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*8. Nous avons en français dix-neuf sons articulés

ou composés, savoir : b^c { dur ), r',/", g ( dur ), /^, ./, /, m,
71, /), r, 5, ;, t», :r, c/t ( doux ),

gii ( doux ), Il ( mouillées.)
*0. On appelle diphthomjuc { a ) deux sons simples

distincts, qUi so prononcent en une seule émission de
voix, comme iUy îo^ oi^ oùiy dans fiacre^ fiole, foison^ foin.

ARTICLE 2.—DU LANGAGE ÉCRri.

**10. On exprime SCS pensées par l'écriture au moyen
de certains caractères de convention, qu'on appelle

lettres alpliabcligurs.

**l 1. On appelle alphabet ( 6 ) la liste de tous les ca-
''

ractères nécessaires pour représenter les sons d'une
langue.

**12. L'alphabet français renferme vingt-six lettres,

savoir : a, 6, c, d, c^ f g\ h, ij, A', /, m, n, o, p, q^ r, s,

/, u, v, îo, 57, ^/, z. Cet alphabet vient presque tout

entier des Romains.
*'*13. Il y a deux sortes de lettres, les voyelles et les

consonnes.

*14. Les voyelles [c) sont les lettres qui servent à

représenter les sons simples. "'

*15. Nous n'avons en français que cinq voyelles,

quoique nous ayons treize sons simples : ce sont o, e^

i ou 2/, 0, u.

8. Combien avons-nous de sons articulés ?

9. Qu'appdle-t-on diphthonguc ^ ... ..\ ,..,''. 'V

10. Comment exprimc-t-on ses pensées par Têcrùuref
11. Qu'appellc-t-on alphabet?
12. Combien l'alphabet français renferme-t4l de lettrées?

13. Combien y a-t-il de sortes de lettres ?

14. Qu'est-ce que les voyelles ?

15. Combien avons-nous de voyelles ?

(a) Diphthongiie, do deux mots grecs, qui veulent dire deux
sons.

(b) Alphabet, du nom des deux premières lettres grecques alpha,
Uta.

(•) Veyillê, du mot français voix.
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*16. Les consonnes (a) sont les lettres qui servent à
représenter les sons articulés ou composés.

**17. Nous avons en français dix-neuf consonnes,

savoir : 6, c, f/, /", r/, /i, y, /c, l^ m, ?i, ;;, 7, r, 5, f, v, ou if,

a;, r. Plusieurs do ces lettres représentent le même
son.

**18. La lettre h est muette^ quand elle est nulle

pour la prononciation : Saint Th '"mas était un habile

théologien. Elle est aspirée quand elle empêche la

liaison de la lettre précédente avec la suivante : Un
héros doit s'enhardir contre les hasards de la guerre.

ARTICLE 3.— DES SYLLABES ET DES MOTS.

**19. Une syllabe {b) est une ou plusieurs lettres

qu'on prononce en une seule émission de voix
;
pas

n'a qu'une syllabe
;
passer en a deux {passer) ; ^-lépas-

ser en a trois ( dé-pas-ser
) ; outrepasser en a quatre

( ou-tre-pas-ser ).

*20. Un mot est une syllabe ou une réunion de syl-

labes, devenue par convention le signe d'une idée.

*21. On appelle monosyllabe {c) un mot qui n'a qu'une
syllabe, et polysyllabe {d) celui qui en a plusieurs.

IG. Qu'est-ce que les consonnes ?

17. Combien avons-nous de consonnes?
18. Quand est-ce que la lettre h est muette ? quand est-

elle aspirée ?

19. Qu'est-ce qu'une syllabe f

'HO.Qu''est-ce qu'un mot ?

2\;Qu'appelle-t-on monosyllabe ? et polysyllabe f

(a) Consonne, de deux mots latins, qui veulent dire sonner avec.
ib) Syllabe, do deux mots grecs, qui signiRent je prends avec.

{c) Monosyllabe, de plusieurs mots grecs, qui signifient seule syl-

labe.

(d) Polysyllabe, de plusieurs mots grecs, qui veulent diiepZu-
siêurs syilabbs.
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4 NOTIONS PRfiLIMINAmES.

22. Une idée est la roprosentation claire et distincte

dans notre esprit d'nn objet quelconque : Dieu^ bon,

voilà des idées.

23. Une proposition est l'expression d'un jugement
;

par exemple : Dieu est bon.

24. Une phrase {a) est une ou plusieurs propositions
qui expriment un sens parfait: Nous devons aimer
Dieu, car Dieu est bon.

25. Un discours est une suite do propositions ou de
phrases qui se rattachent à un même sujet.

^
**2G. Tous les mots de la langue française sont di-

visés en dix classes, que l'on appelle les parties du
discours; ce sont: lu nom, Variiclc, Vadjectif, le jjronom,
le verbe, le participe, \adverbe, la j)réposition, la conjonc-
tion et Vinterjection.

**27. Les mots, relativement à leur orthographe [b),

sont divisés en mots variables et en mots invariables.
**28. Les mots variables sont ceux qui peuvent subii

quelque changement dans leur terminaison ; ce sont :

le nom, Varticle, Vadjectif, le pronom, le verbe et le par-
ticipe.

** 29. Les mots invariables sont ceux qui s'écrivent
toujours de la même manière

; ce sont : Vadverbe, la

préposition, la conjonction, et Vinterjection.

22. Qu'est-ce qu'une idée ?

23. Qu'est-ce qiCunc proposition ?

24. Qu'est-ce qu'une phrase ?

'HS.Qu'est-ce quun discours?
26. Comment sont divisés tous les mots de la langue

française ?

27. Comment sont divisés les mots relativement à leur
orthographe?

28. Quels sont les mots variables ?

29. Quels sont les mots invariables ?
{a) Phrase, d'un mot grec qui veut dire je parh.
{h) Orthographe, de deux mots grecs, qui veulent dirr» fécrit

étroit
*'

s

€

11



listinete

icw, bon,

jement
;

lositions

; aimer

3 ou (le

sont di-

rlîcs (lu

nronom,
conjonc-

phe [b],

blcs.

it siibii

;e sont:

• le par-

crivent

)erbe^ la

I

PREMIERE PARTIE.
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CLASSIFICATION ET ORTHOGRAPHE

CHAPITRE PREMIER.

DU NOM OU SUBSTANTIF.

30. Pour faire connaître les ôtros, on leur a donné des dénomi-
nations particulières. Ainsi on a appelé Terre, le globe que noua
habitons; Soleil, l'astro qui préside au jour; Mémoire, la faculté

].'ar l!i(iaell(3nous nous rappelons quelque chose; volonté, celle

par huiuello nous agissons librement, etc. ; ces mots : Terre, Soleil,

mémoire, volonté, sont des noms. Tous les êtres que nous voyons
ou dont nous reconnaissons l'existence, ont de môme reçu un nom
qui leur est propre.

ARTICLE PREMIER. — CLASSIFICATION DU NOM.

** 31. Le nom ou substantif est un mot qui sert à dé-
signer une personne ou une chose : Fénelon, enfant,

fu ses ÉTUDES à Paris ; ces niots Fùnelon^ enfant, études

et Paris sont des noms.
** 32. Il y a deux sortes de noms, le nom commun

et le nom propre.
*' 33. Le nom commun est celui qui convient ù tous

les êtres de la môme espèce, comme le nom enfant,

qui convient à tous les enfants ; le nom ville, qui con-
vient à toutes les villes.

'^'fécris

31. Qu'est-ce que le nom ou substantif?
32. Combien y a-î-il de sortes de noms î

33. QxCest-ce que le nom commun ?



NOM.

** 34. Le nom propre est celui qui ne s'appligue gu'à
jn être, ou à une réunion d'ôtres que l'on veut dési-
gner en particulier, comme Fénelon, qui désigne une
certaine personne; Paris, qui désigne une œrtaine

**^ii^^rr^^'^^^'?î^^^^^^^»^^
un certain peuple, etc.

_
éb. Un appelle collectifs certains noms communs

qui tout en restant au singulier, présentent à l'esprit
1 Idée de plusiours êtres formant un tout, une collec-
tion. '

.

1 ZP' 9? tlistingue deux sortes do collectifs, les col-
lectifs généraux et les collectifs partitifs.

IV I*
*^'^:/'6S collectifs gént.anx ïwml ceux qui expriment

iiG.ee dune collection complète ; la foule des humains
cest-a-dire, tous les humains; l'armée des ennemis:
G est-à-dire tous les ennemis.

** 38. Les collectifs par/iV/ys sont ceux qui expriment
une collection partielle : une foule de personnes, c'est-
à-dire un certain nombre de personnes

; cette laoupu
de soldats, la plupart des hommes : etc.

** 39. On appelle nom composé une réunion de mots
équivalant à un seul nom, comme arc-en-ciel avant-
coureur, Château-Thierry: ils sont ordinairement ioints
parle trait-d'union.

article 2. — PROPRIÉTiSs DU NOAf,

* 40. Les noms ont deux propriétés principales
celle du genre et celle du nombre.

'

3K'^^' ^^,^'^^^^ f^st la propriété qu'ont les noms de
lésigner l'un ou l'autre sexe.

\

\

34. Qu^est-ce le nom propre ?
35. Qu'appdle-t-on collectifs?

3C. Combien distingue-t-on de sortes de collectifs?
37. Oit'est-ce que les coilrctifs généraux?
38. Qu'est-ce que les collectifs partitifs?
39. ÎMappellê-t-on nom composé?
40. Quelles sont les principales propriétés du nom?
4L Qu'est-ce que le genre?
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CLASSIFICATION. 7

** 42. Il n'y a que deux genres en français, le mas-
culin ci le féminin.

** 43. Les noms d'êtres mâles, comme père, lion, sbnt
du genre masculin.

** 44. 1,es noms d'êtres femelles, comme mère, tiorme,
sont du genre féminin.

** 45. Les noms d'êtres qui ne sont ni mâles ni
femelles, ont reçu le genre masculin ou le genre
féminin, d'après l'analogie ou d'après l'usage; ainsi
Sok% livrc^ tableau^ ont été faits du genre masculin

;

Lune, montre, table, du genre féminin.
** 46. On reconnaît généralement qu'un nom est du

genre masculin, quand l'usage permet de le faire pré-
céder des mots le ou un : Le père, un livre.

** 47. On reconnaît de même qu'un nom est du
genre féminin, quand l'usage permet de le faire pré-
céder dos mots la ou une : La mère, une table.

** 48. Le nombre est la propriété qu'ont les noms
d'indiciucj- l'unité ou la pluralité.

**
4li. Il n'y a que deux nombres en français, le sin-

fjfulicr et le pluriel.
** 50. Un nom est au singulier quand il ne désigne

qu^'un seul étro : Un homme, une table.
** 51. Un nom est au pluriel quand il désigne plu

sieurs êtres : Des hommes, des tables.

42 Combien y a-t-il de genres en français?
43. De quel genre sont les noms d'êtres mâles?
44. De quel genre sont les noms d'élns femelles?
45. Quel genre ont reçu les noms d'êtres oui ne

mâles ni femelles.

40. Comment rrronnaît-on qu'un nom est du nenre mas-
culin ?

47. Comment reconnaît-on qu'un nom est du ocnre
féminin?

4iS. Qu'est-ce que le nombre?
40. aytiihien y a-t-it de nombres en français?
oO. Quand est-ce qu'un nom est au singulier î

hwnd est-ce qu'un nom est au pluriel?

qui ne sont ni

5i
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VOM.

I

l

estimes -ici ^^ ni™ ^"^ =
^""^ """'"^s vertueux sontesimes. ICI, lo nom hommes est spécifique, narco nn'ine désiçno qu'une espèce d'hommes. '

^ ^ ''

trpinf^ „"'"", '^.'^^'Sno un m(/,««fo lorsau'il ostre<u

s en! ;:rirmêSr ' ^"^ ^«'^ " "«

^

ART. 3.- FORMATION DU PLURIEL DANS LES NOMS.
58. La règle générale pour former le pluriel dans

52. r^s noms n'onUls pas u 2 troisième propriclc ?o3. (^mUcn le nom a-t-il de drqrès dUHrndue?
54. Quand est-ce que le nom dLqncunrm^ l5a. Quand est-ce que le nom désigne uneZlce?5G. Quand est-ce que le nom désignem S^L ?

d^tn:r::', ^^ ^^^^ ^^'^^-^^ ^-^' former leplunn
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présente quclgucs e.xceptior^!'
'^^ ^''"'' '"''«'^

** GO. Les noms terminés au singulier mr m, mi t.o,.

** m ix'*^^'
'^^ ^LELs de Prusse sont estimés

01 Les noms on ou suivent la rode ffénén'lo • fA»clou^ des clous; un bambou, des badoufVçmlîH^t

.""..' o^à^^^^^^^^^^^ fur''''
''''''''' '• ^^^>^^- --0.X

;

**

X. „ • ^'î ""'"'' "" «' forment leur pluriel en nnrLe ornerai, ksocnémux: un liûpitaL dcsMoia^v-i-a exception pour les suivants qui prenantroTai?

u(«s. etc. 11 y a aussi except on iiour les i ran«

«/",^te™nn-"/f "^""\ IcFchacalTle iLrvà^Ts

.
,*^'^-^^snomscnaî7 prennent ordinairement nnp

* au pluriel: Un portail, des portails ; Telles

pa?s,f1^''^
^' ^'"""'^ ^''"'"'' ^''^'''''' «" •"V"/^'^»'

GO. (iiw ;7r«2nr;?Y au pluriel les noms termi^m au
- / --• — — Y'"' '- '-' •

01
.
^i/d est le pluriel des noms en ou ?

0^ Comment les noms en al forment-ils leur pluriel?
OJ. Comment les mms en ail formcnt^ls iev- pluriel?



lÔ NOAt.

détails. Cependant, bail^ corail^ èmail^ soupirail^ travail {a),
vantail (de porte), vantail (do casque^, et vitraiL
cùangent ail en aux: Des baux de neuf ans; des coraux
précieux; d'anciens vitraux peints; etc. Ajoutez que
a%l fait aulx (6), et que bétail n'a pas de pluriel : on se
sert du mot bestiaux.

* M. Aieul fait dieux lorsqu'il s'agit d'ancêtres en
général, et aïeuls, quand il s'agit seulement des grands
pères et des grand'mères : Mes aïeuls (mes grands-
peres) me disaient beaucoup de bien de mes aïeux (de
mes ancêtres). '

^

* C5. Ciel fait deux, excepté lorsqu'il désigne des
climats, (,cs dessus de lit, des hauts de tableau ou de
carrière

: Des ciELè de lit; des ciels de tableau, de
carrière; la France est sous un des plus beaux ciels
tempérés.

* ce. Œil fait yeux quand il désigne l'organe de la
vue, soit au propre, soit au figuré, et œils dans les
autres cas : Les yeux sont le miroir de Vâme; la Géor/ra.
phte et la Chronologie sont les deux yeux de lllistdire ;une soupe grasse a beaucoup d'œiLs; les oeils-de-bœuf
éclairent les greniers. L'Académie cependant dit les
yeux de la soupe, du pain, du fromnge, etc.

GH. .PITRE II.

DE l'article.

on In kT'^'''''^?
nom doit ôtro cmployô dans nn sons détorminn,

î^ tu-, P'^^'^^*^'^!' ^1« 1 i^n 'lc3 mots le, la, les ou d'un .''qiiivakmt :

()4. Quel est le pluriel du mot aïeule
G5. Quel est le pluriel du mot ciel ?
GO. Quel est le pluriel du mot œil ?

{a)Tratmlf\ùLtravaih:Vu^nMi\n d.'-5^i-nr les :îompto<, mio
ril".l^'lî^y::''l"'»'^^'''^.^î"'l ;

2» quand il s'appliquo ffortlalTès

des.gno dos mnchnios en bois, auxquollos on âltncho les cSvauxvicieux, ])our loa Ibrror ou pour les pansor
ciiovaux
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CLASSIFICATION.

<r*

^
68. L article {a) est un mot am

la signification générale du nomll
LES talents doivent être modestes •

sont des articles.
'

^

rnl*r^^'
^'""""^'^^^ P^^^ ^'^ ou l'a dovKJLiï»raui

vettes ordonnances DES Prrfrf^ nmii^ . r^.;,"

cZS. " "" '°"' "I'P'^'«^ «'•"•*' <^»"'?"'»^» ou

CHAPITRE m.
DE l'adjectif.

boLs^^foit ma^fal^o/^S ^^'"^"Î:^"^^« ^"-«tés. soit

peuvent aussi porfor'\^VsnrU '^^/''. î'«'-mtv/^. Lns noms
néo; on dit : m homme cTLZV ? ;'''"' "," "'"'"^ ^^'^^«^"^i-

»_!
nomjne

,
ca homme, quelques hommes. Ces mots

C8. QiCest-ce que Vartkle ?
^

69. (?iwn^ est-ce que Vartkle perd Te oj. . 'r

masculin loi ^ "^^ '' '' F/'cm/nif rmîc^tf

71. <?uûnc/ cliange-t-on do les .;i des, et à les m aux ?
(a) ^r/,cfo, a-un mot latin qui veut diro petit nombre.
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bon, docile, studieux, méchant, volage, paresseux, qui marquent
les difTôrontes qualités attribuées aux enfants, sont des adjectifs
qualificalifs ; et les mots wn, cet, rue/^ttc^, qui font prendre le nom
homme dans un sons plus ou moins déterminé, sont des adjectifs
déterminât ifs.

ARTICLE 1er. — CLASSIFICATION DE l'ADJECTIF.

**
73. L'adjectif {a) est un mot que Ton ajoute au nom

pour le modifier, soit en le qualifiant, soit en le déter-
minant : Un enfant aimable

; ces hommes savants
;

aimable et savants sont des adjectifs qualificatifs
; îm et

CCS sont des adjectifs détorminatifs.
** 74. On reconnaît qu'un mot est adjectif quand on

peut y joindre les mots personne ou chose ; ainsi, habile^
agréable^ sont des 'adjectifs, parce qu'on peut dire
'personne luniLE, chose agréable.

** 75. Il y a deux sortes d'adjectifs, Fadjeclif qualifi-

catifet l'adjectif dêterminatif.
** 76. L'adjectif qualificatif est celui qui exprime la

qualité dn nom auquel il se rapporte : Un enfant aimable,
des hommes obligeants

; aimable et obligeants sont des
adjectifs qualificatifs.

* 77. Les adjectifs varient dans leur terminaison pour
exijrimer leur rapport avec le mot auquel ils sont joints,
c'est-à-dire qu'ils en adopîent le genre et le nombre.

article 2. — FORMATION DU FÉMININ DANS LES ADJECTIFS.

** 78. La règle générale pour former le féminin dans
les adjectifs est d'ajouter un e muet au masculin : Grand

73. Qu'est-ce que Vadjectif?
74. Comment reconnaît-on qu'un mot est adjectif?
75. Combien y a-t-il de sortes d'adjectifs?
7G. Qu'est-ce que l'adjectif qualificatif?

11. Les adjectifs varient-ils ?

78. Quelle est la règle générale pour former- le fém.inin

dans les adjectifs ?

(a) Adjedif do doux mots latins, qui veulent dire jeté auprès.
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grande; général^ générale; circonspect, circonspecte;

préfix, préfixe. Cette règle offre beaucoup d'exceptions.
** 79. Les adjectifs terminés au masculin par un e

muet ne changent pas au féminin : Un mot utile ; une
leçon UTILE

;
un goût agréable

; une odeur agréable
; etc.;

cependant maître et traître font maîtresse et traîtresse.
** 80. Les adjectifs terminés par as, el, cil, en et on

doublent tous la dernière consonne, avant de prendre
Ve muet du féminin : Gras, grasse; cruel, cruelle; pareil,

pareille ; ancien, ancienne ; bouffon, bouffonne. Il n'y a
absolument exception que pour ras qui fait rase.

** 81. Les adjectifs terminés par et doulDlont égale-
ment la consonne finale : Muet, muette ; violet, violette ;

cependant, complet, concret, discret, inquiet, replet et
secret, font complète, concrète, discrète, etc.

* 82. Il y a encore quelques autres adjectifs qui
doublent la dernière consonne

; tels sont : épais, gentil,

gros, paysan, nul, bellot, pâlot, sot et vieillot, qui font
épaisse, gentille, grosse, paysanne, etc.

** 83. Les adjectifs beau, nouveau, fou, mou, vieux,
font quelquefois au masculin, bel, nouvel, fol, mol, vieil,

devant une voyelle ou une h muette : bel homme,
NOUVEL appartement, fol espoir, etc.; ils forment leur
féminin de celte terminaison, en doublant la dernière
consonne : belle armoire, nouvelle mode, folle prodi"
galité, etc.

** 84, Les adjectifs terminés par /" changent au fémi-
nin cette consonne en v ; de sorte que bref, naïf, neuf,
font brève, ndive., neuve.

79. Quel est le féminin des adjectifs terminés au mas-
culin par un e muet ?

80. Quel est le féminin des adjectifs terminés par as, el,
eil, en, en ?

81. Quel est le féminin des adjectifs terminés par et.

82. N'y a-t-il pas quelques autres adjectifs qui doublent
la consonne ?

83. De quelle manière les adjectifs beau, nouveau, fou,
mou, vieux, forment-ils leur féminin f

84. Quel est le féminin des adjectifs terminés par t ?
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il I

** 85. Les adjectifs terminés par e^^x changent l'a; ûnal
en 5, avant do prendre Ve muet : Une personne pares-
seuse est toujours malheureuse. Jaloux fait aussi
jalouse ; mais doux^ roux^ faux^ font douce ^ rousse, fausse.

* 86. Les adjectifs ammoniac^ caduc^ grec, public, turc.,
font au féminin ammoniaque^ caduque., grecque, publique.,
turque; au lieu que blanc, franc, sec, font blanche,
franche, sèche.

* 87. Los adjectifs absous, dissous, muscat, tiers ai frais
ont aussi un féminin irrôgulior; ils font absoute,
dissoute, muscade, îierc<

,
fraîche. Il en est do môme de

long et oblong, bénin }X malin, favori et coi, qui font
long et oblongue, bénigne et maligne, favorite et coite.

88. Les adjectifs en cr prennent au féminin un accent
grave sur Vc qui préc(>de ïr : Premier, première; amer,
amèrc; etc. Ceux en gu prennent un tréma sur Ve du
féminin : Aigu, aigûe, ambigu, ambiguë ; etc. Enfin,
ceux en es perdent l'accent grave et doublent Vs

.

Exprès, expresse, profès, professe.
* 89 Les adjectifs en cur ont cinq terminaisons au

féminin : eure, euse, eresse, rice et cur (invariable).
** 90. Les adjectifs en cur qwi font eure sont tous ceux

en érieur; et de -pins majeur, mineur et meilleur : Une
joie INTÉRIEURE CSt MEILLEURE qiCune joic EXTÉRIEURE.

** 91. Les adjectifs en mr qui font euse sont ceux dans
lesquels on peut changer ewr exiant; ainsi trompeur
joueur, querelleur, font trompeuse, joueuse, querelleuse;

'

85. Quel est. le féminin des adjectifs terminés par eux ?
86. Comment les adjectifs ammoniac, caduc, etc., font-

ils au féminin ?

87. Les adjectifs absous, dissous, etc., n'ont-ils pas
aussi mi féminin irrégulier ?

88. Les adjectifs en er n'ont-ils pas quelque chose de
particulier au féminin ?

Kjo. Combien les adjectifs en eur ont-ils de terminaisons
au féminin?

90. Quels sont les adjectifs en eur qui font euro ?

91. Quels sont les adjectifs en eur qui font euse ?
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I

parce qu'on peut dire trompant^ jouant, querellant. Il
n*y a exception que pour exécuteur^ inspecteur, inventeur
et persécuteur^ qui font exécutrice, inspectrice, inventrice
et persécutrice, quoiqu'ils viennent d'un mot en ant.

* 92. Les adjectifs en eur qui font cresse sont : !<> eji-'

chanteur, pécheur et vengeur, dans tous les cas
;
2» bail-

leur, défendeur, demandeur et vendeur, seulement en
style de palais

; S» chasseur, en style mytlaologique.
Exemples : Une voix enchanteresse; cette femme est

BAILLERESSE, DÉFENDERESSE de SCS UcnS ; DianC CHASSE-
RESSE.

^

* 93. Les adjectifs en cur qui font rice sont ceux qui
n'entrent pas dans les règles précédentes : corrupteur,
corruptrice; adorateur, adoratrice; protecteur, protec-
trice; etc. Il faut cependant en excepter ceux qui
désignent des qualités propres aux hommes

; ils ne
changent pas au féminin : Une femme, spirituel auteur,
habile dessinateur, ancien possesseur, précurseur, pré-
décesseur, professeur, successeur, vainqueur.

94. Il y a quelques autres adjectifs qui ne s'em-
ploient pas au féminin ou qui n'y changent pas;
ainsi on dit : Chevelure châtain

;
femme grognon ; huile

ROSAT
;
personne témoin

;
femme agresseur, chef, dispos,

ÉCRIVAIN, IMPOSTEUR, MÉDECIN, CtC.

ART. 3. — FORMATION DU PLURIEL DANS LES ADJECTIFS.

** 95. Le pluriel, dans la plupart des adjectifs, se
forme comme dans les noms, par l'addition de Ys : Ce
SAVANT homme, ces savants hommes. Cette règle souf-
fre quelques exceptions.

92. Quels sont les adjectifs en eur qui font eresse ?

03. Quels sont les adjectifs en eur qui font rice ?

94. N'y a-t-il pas quelques adjectifs qui ne s'emploient
pas au féminin f

95. Comment se formé k pluriel dans U^ 'adjectifs?
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** 96. Les adjectifs terminés au singulier mr s x "

S^mtk!^\ir"'''
'''''"'' ^^'''^^' ^' l'Amériqu'e

** 97. Les adjectifs terminés au singulier Dar au

rrr^fiT -^ ^^ P^^^^^^
'
^^ ^^^ ^^^ ^^^ mime de a'wLe wo; allclma ncst pas nouveau, cVs^ U7i mot hébreu-^« wo^s ye sont pas mvxE.^m, ce sont des mots hébreux'.

J». Les adjectfs en al forment leur pluriel en auxan partage ÉGAL, des partages égavx ; un conte moral*
des contes MonAjjx. Cependant, on 'admet géSle^ment que les suivants prennent simplement une 5; cesont

.
amical bancal, dental, fatal, filial, finaL fnnal

glacial tmltal, jovial, labial, llnguil, matinal, 'm?dicai,

pascal, pénal sentimental, théâtral. Il est bon de remar-

?^ÎLf^? ^' ^i^édecins disent toujours les muscles
LABIAUX, les nerfs nasaux, etc.

ARTICLE 4. — accord DE l'aDJECTIF AVEC LE MOT AUQUEL
IL SE RAPPORTE.

** 99. L'adjectif doit être au même genre et au mêmenombre que le nom auquel il se rapporte : Un homme
INSTRUIT, mie femme instruite, des hommes instruits
065 /•^mTîieS INSTRUITES. '

** 100. Quand un adjectif se rapporte à plusieursnoms singuliers, on le met au pluriel : Le savant et
i ignorant sont égaux après la mort, et non pas égal

9G. Quel est le pluriel des adjectifs terminés au sinquUer
par s, X, " ?

97. (^cl est le pluriel des adjectifs terminés par au ?
y». Quel est le pluriel des adjectifs m al?

iU'AJ^^^ ^^"^^ ^^ « <7we/ nombre doit être radiectif?

J^^:lf^rA '?''''i^^^^^'^^^
''morte à plusieurs noms.
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**

A-4VA :
^^^°^ ^^ adiectif se rapporte à des noms de

différents genres, on le met au masculin pluriel : Le
ciel, et la terre sont pleins de merveilles ; et non Bas
PLEINES de merveilles.

^

,.}^^' H^°ïïcommun peut quelquefois devenir adiec
tif qualificatif, et l'adjectif qualificatif devenir nomcommun.

^}!?h -î"^ ?°^^ commun devient adjectif qualificatif
quand il est ajoute a un autre nom pour le qualifier :

unxis XIV fut toujours iioi par autorité et piîiie par ten-

104. L'adjectif qualificatif devient nom communquand il est employé pour désigner un être : La nature
ne demande que le nécessaire, la raison veut Tutile
l amour-propre recherche /'agréable, la passion exige li

article 5. — DE l'adjectif déterminatif.
** 105. L'adjectif déterminatif est celui qui sert à dé>

*''
m^hr" I?

^iS^ific^tiûn du nom auquel il est j'oint.

T^riilffp l-^ ^
'i'^^i^

sortes d'adjectifs déterminatifs .

1 adjectif^mons^ra^ï/-, les adjectifs possm^/s, les adjec-
tiis numéraux et les adjectifs i?idé/inis.

^

1 07. L'adjectif démonstratifest celui qui détermine

ilnV?nfJ'
ajoutant une idée de démonstration:

li n y en a qu'un, qui fait ce ou cet au masculin sin-gulier;c.«.au féminin singulier; et c./au pîui-iel

101. Quand un adjectif se rapporte à des noms dTdîf-
ferents genres, comment l'écrit-on?

'

de^nalwlT"^
'' «i^^^^^^^ changcnt4ls pas quelquefois

quamcm'^"^
^'^"'' ^""^ ^' "'"^ ''''''^'''' "^'"^''"^ """^^''^'^

commun^'^
'''"'' ^""^ ^'^^J^ctif qualificatif devient nom

VB' ^^'^{h^^ Q^(^ l'adjectif déterminatif?

107 ^TJilZ^ "^^fi^
'''^'' d^adjectifs déterminatifs?

107. Qu est-ce que l'adjectif démonstratif?
'
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des deux genres : Ce hameau, cet homme, cette habir
tatrni^ ces hiboux, ces hirondelles.

** 108. On met ce devant les mots masculins singu-
liers mil commencent par une consonne ou une has-
Pi^ec : ce beau château dépend de ce hameau.

* 109. On met cet devant les mots masculins singu-
liers qui commencent par une voyelle ou un h muette :Cet enfant est le fils de cet Iwnnêtc cultivateur.

** 110. Les adjectifs possessifs sont ceux qui détermi-
nent le nom en y ajoutant une idée do possession • ce
sont :

^

Singulier.

Masculin. Féminin.
Mon. Ma.
Ton. Ta.
Son. Sa.

l)es deux genres.

Notre.

Votre.'

Leur.

Pluriel.

Des deux genres.

Mes. Nos.
Tes. Vos.
Ses. Leurs.

111. Par euphonie (a), c'est-à-dire pour la douceur
do la prononciation, on emploie mon^ ion, soîi, au lieu
de ma, ta, sa, devant un mot féminin qui commence
par une voyelle ou une h muette : Mon âme, pour ma
orne : ton aimable mère, pour ta aimable mère : son
humeur bizarre, pour sa humeur bizarre. Cependant,
on^dit Ma onzième année, ta ouate, sa yole.

* 112. Les adjectifs numéraux sont ceux qui détermi-
nent le nom en y ajoutant une idée de nombre.
^

113. Il y a deux sortes d'adjectifs numéraux, les ad-
jectifs numéraux cardinaux et les adjectifs numéraux
ordinaux.

108. Devant quels mots met-on ce ?

109. Devant quels mots met-on cet ?

110. Qu'est-ce que les adjectifs possessifs et quels sont-ils?
111. Par euphonie n'emploie-t-on pas mon, ton, son

pour ma, ta, sa ?
' '

î

112. Qu'est-ce q, -î .',
.? n/ljectifs numéraux?

y a-l'U de sortes d'adjectifs numéraux ?
113. Combler

(a) EuDhonie, de deux mots grecs qui veulent dire bon

•}

son.
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. ,V^- I''^' adjectifs numéraux ordinmLT <!f,T,t «„

llb, Les adjectifs numéraux cardimnv cr^r^f *jours m-ariablcs : Les prières des Oru^li^f if^^
^°"-

VINGTS étrangen
"^ ^'''^'' ^''^"•'«^^> '^ ^atre-

esuol-oi^ffcjj^^^^ observations
: lo u

/^5 Dix mille cT .o»1 Z^/ ^'''^^' /' "^^^^^^ème rang;
écrit ^z7 pour a date derannérdi')^ ''^'f''

^' ^^
quand ce mot comm^nœ Ta d?^^^

chrétienne,

centaines
: JVow5 5™m?çlArT7/ v^

"^'''^.^"^ ^^i^i de

l'an quatre mille .?« r^^ 3? oZ'?'^'
'^^'^'^^ ^^^""^

m %TVr'' ''^J''''f' numérauxoSS 9

M?''^''^^'''^^
'' ''^* ;^rmnmH75 /« marque du

]^S, Qu'y a-t-il à
ivj.Qwya-t-Ua

liard, feUlion, c/c?

observer sur le mot mille ^

remarquer sur les mots million, mil-
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saine^ centaine^ millier : On a dit cela des centaines, rfet

MILLIERS, des MILLIONS de fois.
** 120. Les adjectifs indéfinis sont ceux qui détermi-

nent ou qui qualifient le nom en y ajoutant une idéo

vague de nombre ou de qualité. Ces adjectifs sont :

aucun^ autre^ certain^ chaque^ maint^ même^ nul^ pas un,

plusieurs^ quantième^ quel, quelconque^ quelque, tel et tout.

CHAPITRE IV.

DU PRONOM.

121. Pour évilnr la repétition du mômo nom dans un discours,

on enii)loie certains mots qui en tiennent la place. Ainsi au lie-i

do dire : Los élève, o ccoulé les LEgoNS que le professeur a ex-

pliquées aux ÉLÈVES ; ks élèves on-, étudié /ciM-KçoNS et les élèves

ont ensuite récité les leçons; on dira : Les éî-èves ont écouté les

leçons que le professeur leur a expliquées, it.s /..es ont étudiées et

ILS* LES on/ ensuite récitées. Les mots leur, il, les, qui tiennent

la place des noms élèves A leçons, sont des pronoms.

ARTICLE 1er. — CLASSIFICATION DU PRONOM.

**
122. Le pronom [a] est un mot qui tient ou est censé

tenir la place du nom : Je ne conçois pas un enfant ca-

pricieux: tantôt IL pleure, tantôt il rit ; je et il sont des

pronoms, parce que le premier rappelle l'idée de celui

qui parle, et l'autre, l'idée de Venfont capricieux.
** 123. Le pronom doit toujours être au môme genre,

au même nombre et à la mémo personne que le nom
dont il tient la place.

** 124. Il y a cinq sortes do pronoms : les pronoms
personnels, les pronoms possessifs, les pronoms démons-

tratifs, les pronoms conjonctifs et les pronoms indéfinis.

120 Qu'est-ce que les adjectifs indéfinis f

122. Qu'est-ce que le pronom?
123. A nucl ncnre. à aucl nombre et à nuelle versonm

doit être le pronom ?

124. Combien y a-t-il de sortes de pronoms ?

(a) Pronom, do doux mots latins, qui vouloat dire ^our le nom.

P

h

01

y'
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ARTICLE 2. — DES PRONOMS PERSONNELS.

r,r,Hl¥" ^f^
Pi'onoms personnels sont ceux qui dési-

^"^?L^^;;^^^ ordinairement les personnes. ^

rents1v^Inc:'l?^Pf^^^f
''''"''''' ''^ grammaire, les diff*.

ra|e de'îa ?'?Jfe!
''"^ ^'"^^^^' ^^^^^^^ ^^^ ^^^P^^^ à

mzL'fs^t 0Pl(o''myfl^i''''''"^'
^^ grammaire

: la pn-miere est celle qui parle
; ses pronoms sont •

ic mfmoi pour le smgulier, et nousSom le pTurielf JeTe
/^«f^/7

MOI, que NOUS rcussirons.
^t^^

•
je me

*128. La c?6-wa;/èm<? porsoiino est celle à qui l'on narle •

ses pronoms sont
: tu, te, toi, pour le sin^ulior ot îow.'pour le pluriel :.Tu TE/?'a^..j/Toi, que^Crlù^''

T^nr.ln
froisiemc personne est ceUe de qui l'on

prierai de me la /a/r. voir; c'est-à-dire, jeJleraiErnest rfc me faire voir cette ville.
"^

îlr'
2"'^^'-*^, '/wc les pronoms personnels?

\Ù r
"PP^^l^-^-on personnes en orammaire ?

pro«lf?''""
"' '" ''™"'^™* P"-so««c? rt y„,fc sont ses

pr!mL'^'"'
""»'™"'«™ ;"'m«nf?.( guels sont ses

grammaUcalûs.
itprtse.iior los personms
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ARTICLE 3. — DES PRONOxMS POSSESSIFS.

ï^ v*.l^^'i^^^
pronoms possessifs sont ceux qui tiennent

ik^innf fn
' '''''''' ''^ rajoutant une idée de possession

;Ils sont toujours précèdes do l'article. Go sont •

Masculin.

Le mien.
Le tien.

Lo sien.

Le nôtre.

Le vôtre.

Le leur.

Singulier.

Féminin.

La mienne.
La tienne.

La sienne.
La nôtre.
La vôtre.

La leur.

Pluriel.

Masculin Féminin.

Les miens. Les miennes,
Les tiens. Les tiennes.
Les siens. Les siennes.

Les nôtres.

Les vôtres.

Les leurs.

ri'nn î^t
^'i^J^^ctifs possossifs sout toujours suivis

nom H S'/"" h?'
'ï'''^ ^^' pronoms possessifs on tien-nent la place

: Votre maison est plus belle nue la nôtre •

voire est un adjectif possessif, parce qu'il est suivi dunom maison, qu'il détermine, et la nôtre est un pronom
possessif parce qu'il tient la place do maison. ^

\6^. Un met un accent circonflexe sur Vo de nôlrc

"l^lZ'
P^?"?^« possessifs, et jamais sur celui do notre,

voire, adjectifs possessifs : Notre maison est moins belleque la votre.

ARTICLE 4. — DES PRONOMS DÉMONSTRATIFS.

r^/^Vi*^"^'!^^^
pronoms démonstratifs sont ceux qui tien-nent a place des noms en y ajoutant une idée de dé-

monstration. Ces pronoms son •
^ ut ac

1/5?^^*
(?i*Vs^W7Uc les pronoms possessifs, H quels sont-

V^^- Comment peut-un distinguer les adjectifs possessifsdes pronoms possessifs ?
' ^^^^^^^'i^

nnlr.?\£T9^
'"''""' '"" ^'^'''^ circonflcxc sur /'o de

iollk
?"'''^''' "^''^ ''" P'^''''^'^' démonstratifs, et quels
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^ Singulier. p,^,^^
Masculin. Féminin. Des 2 genres. Masculin. Féminin.
Ceui

^
Celle. Ce. Ceux. Celles

Gelunà cfu-v 9'?- C«"^-^i- ^elle Ici.

.,or .
^'^^''^^- ^'^^'^- Ceux-là. Celles-là.

un nom .^'r^'V^^^J^'^^^f^^^^^^^i'^tif quand il détermine

f^rîi A ' ^ ^^^ pronom démonstratif quand il est

SS^onrr;'/"^''' '^"^^^ attribut^u comme
cour rw/ i V

'"" '''' ^"' ^'^^ t^ow^rf.-; // a «o/e, etpour CE 2/ a de mis en prison. '

''llT.'f f ~ "'^^ PRONOMS CONJONGTIFS OU RELATIFS.

m^i iJ ? Pi"0"om3 conjonctifs ou rc/af/Ts sont ceuxqm joignent au nom dont ils tiennent la nlaro m!pl

S'ont?
""''' """"' ' l-l%uer ouVfe îtoiSet

Singulier.

Masculin. Féminin.

Lequel. Laquelle.
Duquel. De laquelle.
Auquel. A laquelle.

Pluriel.
Masculin. Féminin.

Lesquels. Lesquelles.
Desquels. Desquelles.
Auxquels. AuxqueUes.

des deux genres et des deux nombres.

* 1-17 T ^"^' ^"^' ^"°^' ^^^^' on.

tif es ^ein^^S^fcif^r^' ^' ^^^"r ^^°J°"^-

r4^i.^);?^?''' ''' '''''''''
''"^'^^'^^r^ ou relatifs,
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i

138. Le pronom conjonctif est touiours au mAm«
fon a^îStr a'î°°?^''

'' ' '' -"«^e Personn" queson antécédent. Ainsi, dans cette phrase • Les rAnc^.

rrieUt'rhL-'-'
^'"'""' ''««-«^'a" féminin,Tu

V^ } ,
"^ '" 'roisieme personne, parce aue son ant,5

ARTICLE 6 DES PRONOMS INDÉFINIS.

" 139. Les pronoms «lA^ms sont ceu.x nui tiennent

on'i If 'T'"'"'
"•""' ^""^ 1«^ f'^'^" c^nna tre Ce

Toi; 7S:>^L-^i,^r^!^:^^-^;:^-
*U0. Aucun, certain, nul, pas un, plusieurs tel toutsont pronoms indéfmis quaM ils Ae^ sont pi L^^^^^un nom

: Aucun ne sortira ; nul ne sera elmXcetUd^ense
; tous y seront soumis. Ils sont adjectif^ indéfn squand ils sont accompagnés d'un nom ; Aucun hommemLLE puissance n^a le droit de commander une inSkc'TOUS les esprits doivent se soumettre à Dieu. ^ '

CHAPITRE V.

du verbe.

«„*!' ^°^ exprimer l'existence, l'action ou l'état d'une pcrsonnoou dune chose, on so sert d'un mot qu'on annellougXSquand on dit
: nieu est bon

; il a créé toutes Jhoses; lo mot f,t'qm exprime que Dieu existe et les mots a créé qu oxZment
I action qu'il a faite, sont des verbes.

^ expriment

138. .4 quel genre, à quel nombre et à quelle personne
est toujours le pronom conjonctif?

^

ilsf^'
^''^'''' ^"^^ ''' pronoms indvfinis, et quels sont-

140. Quand est-ce que les mots aucun, cortain nul etr
sont pronoms indéfinis, (m adjectifs indéfinis f

' '
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** A/O^"^^^^^
^^^' "" CLASSIFICATION DU VERBE.

142. Le verbe (a) est un motqui exprime l'existen^A

SERA sage la Terre tourne; sem est un verhe mrrl
qu'il exprime l'existence d'une personne aTiis'uKA^rre; fowme est aussi un verfie mrro mi'il nÏÏ^-
l'action dwe chose qui s'appTle ïa^^,.^"

^^ "'^^'^^^

14d On reconnaît qu'un mot est un verbe au'ir.don peut le placer après les mots ne pas ou en?re les

^îitnrutS 'T'
""' ^^^^^^' ^^" '^- yel^Ts^l^^^^^^quon peut dire ; Ne riez pas, vous ne parlerf/ «^c •

comment faire pour ne pas LiS, pour ne paTv^nlLT'
'

14^. Il y a deux sortes de verbes, le verbe sub^tantir^t l^s YCThes attributifs ou adjectifs.
'

^ '^'^^ ^"^^^«^^¥

145. Le verbe substantif est celui oui subsisiP

chÔs^'lia^n';' Wnn7f"*","^' ou arfi.ci,/i ne sont autre

avec un aurihnt ',3"? H ^^^"^ substantif, combiné

; états lisant, faurai été finissant.
' "^

'^'*^'

adiectlT^]iUrhi"?
'^^,^^/,d« ^-ei'ï^es attributifs ou

.*
^«Tia.E 2. - FORMES GRAMMATICALES DU VERBE.

142. Qu'est-ce que le verbe?
~

\u S^'T"'^
reconnait.on qu^un mot est un verbe?

\'r K.
,^^'"^^ ^^^' '^ t^"^^^<? substantif?

148. .4 com6i.n ^. clu.nqê^tuv^e n/T'^'
'

(a) Tiré., d'un mot latin, qui veut dire parole.

mutifï
" sujet ?
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U9. La personne est la forme que prend le verbppour indiquer son rapport avec la prenîière la deuxipme ou la troisième personne : /. suif, m es J/est ^^^ïiALLONS, VOUS ALLEZ, ils VONT.
'

'
^^^

** 150. Le nombre est la forme que prend le verbopour exprimer son rapport avec le singulier o\î la
Pl"f\el : /^ CROIS, ^iOW5 CROYONS.

° ^^

)'

H

7ro T
qn exprime ce verbe.

10^. La durée se divise en trois époques bien c]U.
inctes, qu'on appelle temps géncrauxrcTsoJlepH.

sent, le passé, et le futur ou avenir.
^ ^^ pre

lo3. Le présent exprime l'existence, l'action on
i'f î^^f^T

''^^'^^'^ ^^^^^ ^ ^'instant mem^de ifmroleou habituellement
;
il ne peut admettre qu'une époaueTi.^ VEUX que je te îiasse beaucoup voyager. ™ '

10 i. Le passe' exprime l'existence, l'action ou l'étatcomme ayant eu lieu dans un temps passé II cornprend
: Vmparfait : Je lisais

; le passéL.rS • i lu?-je passe indéterminé : /ai lu
; le passé antérkur /rus

^^i^^Plus.que.parfait : J'avais lu
; etc.

* '

155 Le futur exprime l'existence, l'action ou l'étatcomme devant avoir lieu dans un tempsT venh îcomprend
: le futur simple: /étudierai fet le futurantérieur : fAVRAî ÉTTJDîÉ.

' '

14J. ^i^cs^c(? ^(/e la personne dans le verbe ?
~-

loU. Qu est-ce que le nombre?
151. Qu'est-ce que le temps ?
152. Comment se divise la durée ?

ourfia??'''^'''^
^'P''''^'^ '"^P^irnê-t-il Vexistence, Vaction

ouVmT''''''^
^' ^''''' ^^/?nm..;-?7 Vexistence, Vaction

outéia??^'^'''^
^' ^''^'''' ^a^pnm.-;.z7 Vexistence, Vaction

^ m. De quelle manière s'expriment les difTérPMP. ^n.n.n.
r^canoni auprêsent^ dupasse et du futur?

"
"

^
'
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^action

^action

action

mndh

passé et an futur s'expriment d'une manière simple oucomposée
: dune manière si7nple, lorsqu'elles sont em-

ployées sans auxiliaire : faime, faimais, je tomberai
etc.

;
d une manière composée, lorsqu'elles sont coniu-

Sl, eTc''
^-^iixiliaires

: J^ai aimé, je scL

Jr.
^•^^' ^^ '^^'^''^^ la forme que prend le verbe pourexprimer de quelle manière ont lieu l'existence, l'actionou letat

: ie ne travaille pas autant qu'on* désirerait
<7W^ je TRAVAILLASSE.

uLl^rr ^",^,TP^^ cinq modes : Vhifmitif, Vindicatif,
le conditionnel, Vimpératif et le subjonclif

''

m. Vmfimtif est appelé mode inwcrso?vieL parce
^ * 1 ^a

?""' ^"^ personnes; il n'a pas non plus de nombres.
ibU. Les autres modes, indiquant ordinairement lapersonne et le nombre, sont appelés modes p.r.omi./..m h mfmilif (a) exprime roxistence, l'action ou

1 état d une mamere générale , sans indication denombres ni de personnes : // ne faut pas vanter ce que
l on fait, ni toujours parler de soi.

r^fVf^.v.n''"''"^''-'^^*^
exprime l'existence, l'action ou

1 état dune manière affirmative, directe, positive : /e

%Tn r'
^' ^''^''fl^V '''«^'«^"^^«^ fai travaillé, feus

travaille, j avais travaillé, je travaillerai, faurai travaillé.Les temps de ce mode expriment un sens par eux-

MG3.JLe_çon^oj27^^^
l'action ou

15 /. Qu'est-ce que le mode ?
"

'

'

158. Combien compte-t-on de modes ?

159. Pourquoi Vinfmitif est-il appelé mode impersonnel?
IbU. Comment sont appelés les autres modes?

ouVélatT''''''^
^''"''^''''^'^ ^iîpmj../-,7 Vexis(rm;e, l'action

Jrl' ff'^^^"^
l'indicatif cxprimct-iirexistence, l'actionou i t'iai f

r^m^?'' ''^''''''^^''^ '^r^rimc-t-il Uxiste^e,

!iï ^hJ^Sfv'' """* '''"" ^"' ^'^"t 'îî'-o indéfini.
\b\ indicatif, d un mot latin qui veut dire indiquer.
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l'état comme dépendant d'une condition : Je vous aimu-
RAIS, st VOUS Chez plus dociles.
MG4. Vlmpcmtifia) ô.:prime roxistcnco, l'action ou

letat comme devant ou pouvant avoir 1 eu mr suited;un commandement, d'uL exhoiiation/d'unrpriôre
:hAiTEsmre devoir; soyez appliqués à voire dcvàr.

nn 1',^:!; V '"'^J^'^'^'f ib) exprime Texistence^ l'actionou letat dune manière subordonnée et dépendante •

U ne faut rien promettre qu'on ne puisse tenir.

ARTICLE 3. — CONJUGAISON DU VERBE.
**
,

1C6. Conjuguer {c) un verbo, c'est le réciter ou l'é-

si™„r "' ™°'"' "^ '""p^- ^^^ "<>'"'- «'

TJ,* r^I-
^'^ ^^^^^? ^^^ ^^^'^^s ^^ q^^^^ti'c conjugaisons ouo

^
^il^!,f^"f

« P^^^ terminaison (lu présent de l'infinitif
108. Les verbes de la première ooniuî?aison sont

cfulT^'Z^^''''^
^^ l'infinitif par er, LSi^ZZ^

ceux de la deuxième par ?>, comme fuiir; ceux de làtioisieme par oir, comme recevoir; ceux de la aua-trieme par rc, comme rendre.
^

** 169. Les deux verbes avoir et être servent à coniuguer tous les autres dans leurs temps composés •

ils senomment, pour cette raison, veiies auxiliaires (d).

E"sXt"nâ- '

^"" "^ ^^^ ^^^^^ *--i^if' ^t ^^-

tioli^ou mau'^
^^^^Wéralif exprime-t-U Vcxisten^J^c-

tion!u ?élalT
'' '""^J^^'^'^^f '""'P^'^^'^'-t-il Inexistence, Vac-

IGG. Qu'est-ce que conjuguer un verbe ?
107. En combien de conjugaisons divise-t-on les verbes ?
108. Comment les verbes de chaque conjunaison sont-

îls terminés au présent de rinfinilif?
'^ ^

1G9. A quoi servent les deux verbes avoir cC être ?
(«) Jmfératjr d\in mot latin qui veut diro commander

'

[h) SubjOncUr, do deux mots Inf in.: ani v^nnln..,""': ._l? ,^ ,

ic) conjuguer, dodeuxmoislalina'quivëullMuS^aSS'
[d) ^uxdmre, d un mot Jalin qui veut diro secours

^^'
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CONJUGAISON
MODE INFINITIF.

PRÉSENT.

Avoir.

PASSÉ.

Avoir eu, ayant eu.

PARTICIPE PRÉSENT.

Ayant.

PARTICIPE PASSÉ.

Eu, eue.

MODE INDICATIF.
PRÉSENT.

J' aî.

Tu as.
Il ou elle a.

Nous avons.
Vous avez
lis ou elles ont.

J'

Tu
11

Nous
Vous
Ils

IMPARFAIT.

avais.

avais.

avait.

avions.

aviez.

avaient.

PASSÉ DÉTERMINÉ.

J' eus.

Tu eus.
11 eut.

Nous eûmes.
Vous eûtes.

Ils eurent.

PASSÉ INDÉTERMINÉ.

J'ai eu.
Tu as eu.

11 a eu.
Nous avoTis eUî

Vous avez eu.

Ils ont ou.

DU VERBE AVOIR,

PASSÉ ANTÉRIEUR.

J'eus eu.
Tu eus Gu.
Il eut eu,
Nous eûmes eu.
Vous eûtes eu.
Ils eurent eu.

PASSÉ ANTÉRIEUR

SURCOMPOSÉ.

Ce temps est inusité dans le verbe
avoir.

J'avais

Tu avais
Il avait

Nous avions
A^ous aviez
Ils avaient

PLDS-QUE-PARFAIT.

eu.

eu.

eu.

eu.

eu.

eu

FUTUR SIMPLE.

J' . aurai.
Tu auras.
Il aura.
Nous aurons.
Vous aurez.
Ils auront.

FUTUR ANTÉRIEUR

J'aurai eu.
Tu auras eu.
Il aura eu.
Nous aurons eu.
Vous aurez eu.
Ils auront eu.

MODE CONDITIONNE
PRÉSENT OU FUTUR.

J' aurais.

Tu aurais.
Il aurait.

oïl vil /y-ÊTit»

Vous auriez.

Ils auraient.
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PASSl

eu.

eu.

eu.

eu.

eu.

eu.

J'aurais
Tu aurais
Il aurait
Nous aurions
Vous auriez

, Ils auraient

SECOND PASSÉ.
J'eusse
Tu eusses
Il eût
Nous eussions
Vous eussiez
Us eussent

eu.

eu.

eu\

eu.

eu.

eu.

MODE IMPÉRATIF.
PRÉSENT OU FUTUR.

PoirU de première personne au
singulier, ni de troisième aux
deux nombres.

Aie,

Ayons.
^

Ayez.

FUTUR ANTÉRIEUR.

Ce temps est peu usité.

Aie eu.
Ayons eu.
Ayez eu.

Quej'
Que tu
Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

Quej'
Que tu
Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

MODE SUBJONCTIF.
PRÉSENT ou FUTUR.

aie.

aies.

ait.

ayons.
ayez.

aient.

IMPARFAIT.

eusse.

eusses.

eût.

eussions.

eussiez.

eussent.

PASSÉ.

eu.

eu.

eu.

Que j'aie

Que tu aies
Qu'il ait

Que nous ayons eu.
Que vous ayez eu.
Qu'ils aient eu.

PLUS-QDE-PARFAIT.
Que j'eusse eu.
Que tu eusses eu.
Qu'il eût eu.
Que nous eussions eu.
Que vous eussiez eu.
iQu'ils eussent eu.

CONJUGAISON DU VERBE ÊTREmW TATPTTVTTrrrr,, „MODE INFINITIF.
Cemode exprime l'existence d'une
manière gmérale, sans indica-
tion de nombres ni de per
sonnes.

j. PRÉSENT.
Etre.

PASSÉ.

•

Avoir été, ayant été.

PARTICIPE PRÉSENT
Étant.

PARTICIPE PASSÉ.
£!té.

MODE INDICATIF,

PRÉSENT.

Ce temps exprime Vexistence
comme ayant lieu à l'instant
de la parole ou habituellement.

Maintenant,

Je
Tu
Il ou elle

Nous
Vous
jUs ou elles

suis.

es,

est.

sommes.
êtes.

sont.
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IMPARFAIT.

// exprime Vexistence comme pré-
senle, relalivcmeni à une cm-
qiie passie.

Pendant que tu lisais,

PASSÉ ANTÉRIEUR

SURCOMPOSÉ,

J' étais.
Tu étais.

Il était.

Nous étions.
Vous étiez.

Ils étaient.

PASSÉ DÉTERMINÉ.
U exprime Vcxistence comme
ayant eu lieu dans un temps
écoulé, mais déterminé.

IJier, Van passé,
fus.

fus.

fut.

fûmes,
fûtes,

furent.

PASSÉ INDÉTERMINÉ.

// exprime Vexistence comme
ayant eu Heu dans un temps
passe indéterminé.

Ce matin, cette année,

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

^ôtr?^
''^ ^"^w^iïe <^an^ le verbe

PLUS-QDE-PARFAIT.

ayant eu lieu dans un temps
quelconque, avant un Zfredcja passé.

Quand vous arrivâtes,

J'avais été.
lu avais été.
11 avait été.
iVous avions été!
Vous aviez été
Ils avaient été.

J'ai

Tuas
lia
Nous avons
Vous avez
Ils ont

été.

été.

été.

été.

été,

été.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

exprime VexistenceIl exprime l existence comme
ayant eu lieu immédiakmeiit
avant wie autre.

Nous partîmes lorsque
J'eus été.
Tu eus été.
Il eut été.
Nous eûmes été!
Vous eûtes été.
Us eurent été!

FUTUR SIMPLE.
'

n exprime Vexistence comme
devant avoir lieu dansZ
temps a venir.

Demain, Van prochain,

^ serai,
^ seras,

sera,
ous serons,
o"s serez.
> seront.

FUTUR ANTÉRIEUR.

U exprime Vexistence comme

autr'e
''"'''^ ^^''^ <^^ant Z

Quand vous arriverez,

J'aurai
Tu auras
Il aura
Nous aurons
Vous aurez
Us auront

été.

été.

été.

été.

été.

été.
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MODE CONDITIONNEL,
PRÉSENT OU FUTUR.

// ^primeVexistence comme dé-
pendant d'une conditiu?i.

Sije voulais,

Tu
II

Nous
Vous
Ils

serais.

serais.

serait.

serions.

seriez.

seraient.

PASSÉ.

il exprime que Vexistence aurait
eu lieu, si une condition avait
eto remplie.

Si vous l'aviez voulu,

FUT»n ANTÉRIBim.
Ce temps est peu usité.

Demain à deux heures,
Aio été.

Ayons étâ
Ayez été.

MODE SUBJONCTIF.
'Ce mode exprime Vexistence d'une
manière subordonnée et dé-
pendante.

PRÉSENT ou FUTUR.

H faut, il faudra

J'aurais été. !

ru aurais été.
il aurait été.
Nous aurions été.'

Vous auriez été.
lis auraient été.

SECOND PASSÉ.

J'eusse été.
Tu eusses été.

II eût été.
Nous eussions été.

Vous eussiez été.

Ils eussent été.

MODE IMPÉRATIF.
PRÉSENT OU FUTUR.

// exprime l'existence comme de-
vant on pouvant avoir lieu,
par suite d'un commandement
ou d'une exhortation.

Sois.

Soyons.
Soyez.

Aujourd'hui et toujours,

^«ojo sois.
Quo tu sois.
Qu'il soit.

Quo nous soyons.
Quo vous soyez.
Qu'ils soient.

IMPARFAIT.

Il fallait, il fa-jidraU
Quojo fusse.
Que tu fusses.
Qu'il fût.

Quo nous fussions.
Que vous fussiez.
Qu'ils fussent.

PASSÉ.

Jlfaut, il faudra
Que j'aie été.
Quo tu aies été
Qu'il ait été!
Que nous ayons été.
Que vous ayez été.
Qu'ils aient été.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Il fallait, il faudrait
Que j'eusse
Que tu eusses
Quïl eût
Que nous eussions
Que vous eussiez
lOu'ilo oneenlU MC oiie

-IIl

été.

été.

été.

été.

été.
M à. t
CM.

air*



ira.

usité.

eures,

:3TIF.

enced'um
ie et dé-

m.

''ait

it

CLASSIÏlCAtlON.
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MODE INFINITIF.

r£nt ^^^ exprime Vaclion ou

in^IJj^^^..^'^^^^^ gcnéralc,
sans indication de nombres ni de
personnes.

PRÉSENT.
Aim er.

PASSÉ.

Avoir aim é, ayant aim é.

PARTICIPE PRÉSENT.
Aim ant.

PARTICIPE PASSÉ.

Aim é, aim ée.

MODE INDICATIF.
PRÉSENT.

Dans ce temps Isverbe exprime
''action ou Velat commeayant lieu
fjyistant de la parole ou habi
tuellement.

Maintenant, chaque jour

J'

Tu
II

Nous
Vous
Ils

J'

Tu
II

Nous
Vous
Ils

aime.
aimes.
aime.
aimons.
aimez.

aiment.

IMPARFAIT.
Jl exprime raction ou Vétatcomme présent, relativement àme époque passée.

Quandfêlais malade,
aimais.

aimai B.

aimait.

aimions.
aimiez.

aimaient.

PASSÉ DÉTERMINÉ.
Jl exprime Vaclion ou Vêlaicomme ayant eu lieu dans uni^nps écoulé, mais déterminé

J'

Tu
II

Nous
Vous
Ils

Hier, Van passé,
aim ai.

aim as.

aim a.

aim ûmes.
aim dtes.

aim èrent.

PASSÉ INDÉTERMINÉ.
Il exprime Vaclion ou Vétatcomme ayant eu lieu dans un

temps passé indéterminé.

^
Ce matin, cette année,

^^^ aimé,
lu as aimé,

lî
û aimé.

Nous avons aimé.
Vous avez aimé.
[Ils ont aimé.

PASSÉ ANTÉRIEUR.
n exprime Vaciion au Vétatcomme ayant eu lieu immédiate-

ment avant une autre action ouun autre état.

Nous partîmes lorsque
Jous aimé. ^
Tu eus aimé.
Il eut aimé.
Nous eûmes aimé'.
Vous eûtes aimé!
Ils eurent aimé.

PASSÉ ANTÉRIEUR
SURCOMPOSÉ.

J ai eu aim é.
fu as eu aim é.
Il a eu aim é.
Nous avons eu aim é.
Vous avez eu aim é*

Ils ont eu aim é."

PLUS-QUE-PARFAIT.

ilexprimeVactionouVêlat com-me ayant eu Ueu dansm imms
quelconque, avant une autre ac~
^^on ou un autre état déjà passé
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Quand vous arrivâtes,

T'avais aim 6.
Tu avais aim é,

11 avait aim é.
Nous avions aim é.

Vous a/iez aim c.

Ils avaient aim c.

^UTUU SIMPLE.

// exprime Vaciion ou iêtaf
comme devant avoir lieu dans un
temps à venir.

Demain, l'an prochain,

J* aim crai.
Tu aim eras.
Il aim era.
Nous aim crons.
Vous aim erez.
Ils aim oront..

VERBE.

PASSE.

n exprime que Vaction ou l'état
aurait en lieu, si vue condition
avait clé remplie.

Si vous l'avics voulu,
J'aurais
Tu aurais
n aurait
N'eus aui'ions
Vous auriez
Ils auraient aim c.

EECO-\D PASSÉ

J'eupso aim é.
Tu eusses aim é.
Il eût aim 6.

Nous our.sions aim é.

Vous eussiez aim é.

Ils eussent aim é.

aim é,

aim 6.

aim é.

aim é.

aim é.

FUTUR ANTÉniEUR.

Il exprime Vaction ou Vctat
comme devant avoir lieu avant
une autre action ou un autre état.

Quand vous arriverez,

J'aurai aim é.

Tu auras aim é.

I? mira aim é.

Nous aurons aim é.

Vous aurez aim é.

Ils auront aim é.

MODE CONDITIONNEL.
PRKSENT OU FUTUR.

// ex^^Hme l'action ou l'état mm
me dépendant d'une condition.

Sije voulais,

«T' uim crais.
Tu aim orais.
Il aim erait.

Noua aim erions.
Vous aim erioz.

lit aim eraient.

MODE IMPÉRATIF.
PRÉSENT OU FUTUR.

// exprime l'action ou l'état
comme devant ou pouvant avoir
lieu, par suite d'un comUi uie-
ment ou d'une exhortation.

Aujourd'hui et toujours,

Aim e.

Aim ons.

Aim cz,

Ft'TUR ANTÉRIEUR.

Il exprime l'action ou l'état
comme devant ou pouvant avoir
lieu avant une autre action ou
\un autre état, pur suite dun
commandfmoU.

Avant que jt vienne,
Aie aim é.

Ayons aim é.

Ayez aim é.

MODE SUBJONCTIF.
Ce mode exprime l'action ou

j": ;t -"^•'•"fnf^'csuoordonn**
^dépendante.
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Présent on potur.
Il faut, il faudra

Quej' aim e.
Que tu aim es.
Qu'il aim e.
Que nous aim ions.
Que vous aim lez.
Qu'ils aim ent.

IMPARFAIT.

Il fallait, il faudrait
Quej'
Que tu
Qu'il

Que nous
<^uo vous
Qu'ils

aim asse.

ûim asses.

aim dt.

aim assions.
aim assicz.

aim assent.

PASSÉ.

Il faut, il faudra
Quoj'aio aim é.
Que tu aies aim é.
Quilait aimé.
Que nous ayons aim é
Que vous ayez aim é.
Qu ils aient aim é.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Il fallait, il faudrait

aim é.

aim é.

aim é.

aim 6.

aim 6.

aim é.

Que j'eusse
Que tu eusses
Qu'il eût
Que nous eussions
Que vous eussiez

TRAÇONS.
iJ't^si^ni ae Imfinitif : Je l/luçai; nous

nnâ/dli mdieTruan/rîrr' "" ' <?"Phonique après le g
pour lui cSnerversr,to„2atn'n T'''-l^' " °," ^° «' «' ««'^

ARRANGEONS.
Pi-ouonoiation pnmitive : Je jugeai; nous

ouvert, Jevant une syllabe m" Vf^^^^^
'''^ ^^"«

font : Je cèlk, tu fspè. ps t7 Smv CnnnT' ?^fr' ^'Vérer, smier,
les verbes on égerloZlvvintT^^^^^^ 'r"^'''^

l'Académie
il PROTÈGE. "^

«ousorvent
1 accent aigu : ./'auhége, tu sièges,

viônt';L':îonX^ P'^« 1'^ -glerp^'on

170. Que renmrqucz.voiinï^FWJ^^^Ji;;:^
171. Que remarquez-vous sur les verbes en (xor ^

,ul S;:3S!S;r?i!-;^-.-^^- ^loU la dernière
Que rcmarque^-,^^^ ^u, us vt

syllabe est précédée d'un c fermé ou d

générale f

^•!-0 te/ 'àes m eler ei en uter

un G muet ?

suivent-ils la règle
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I 36 VERBB.

SutpoTl'.'?^Vbr^^^^^
pas généralement observée.

VERBE FINIR;

MODE INFINITIF.

PRÉ8EÎJT.

Pin ir.

PASSÉ.

Avoir fîn i, ayant fin i.

PARTICIPE PRÉSENT.

Fin issant.

PARTICIPE PASSÉ.

Fin i, fin ie. '

MODE INDICATIF.
PRÉSENT.

Je fin is.

Tu fin is.

Il fin it.

Nous fin issons.

Vous fin issez.

Ils fin issenl.

IMPARFAIT.

Jo fin isssal

Tu lin issais.

Il fin issait.

Nous fin issions.

Vous fin issioz.

Ils fin issuiont.

€0]¥J1TOAIS0]!ir {a,.

LE RADICAL EST FIN.

PASSÉ DÉTERMINÉ.
Jo fin is.

Tu fin is.

Il fin it.

Nous fin îmes.
Vous fin îtes.

Ils fin iront.

PASSÉ INDÉTERMIXÉ.
fin i.

i.

J'ai

Tuas
lia

fin

fin i.

Nous avons fin i.

Vous avez fin i.

Ils ont fin i.

PASSÉ
J'eus fin

Tu eus fin

Il eut fin

Nous eûmes fin

Vous eûtes fin

Ils eurent fin

ANTEHIETJB.

i.

i.

i.

i.

i.

i.

J'ai eu
Tu as eu
Il a eu
Nous avons eu
Vousnvez eu
Ils ont eu

PASSÉ ANTÉRIEUR
SURCOMPOSÉ.

fin

fin

fin

fin

fin

fin

i.

i.

i

i

i.

i.

1 74. Que remarquez-vous sur les verbes en ycr ?

[a) Une romarquo importante à faire sur la deuxième eoniuffai-
son ccstriuo les vcrboa quo l'on donne commo rèqulin'smni

'ï.'ÏÏr r
"", t^f^w/te/-^, puisqu'ils no se composent pas ùniquem^mt

h 1 impuilait : Je fin aïs. et non pas : Je fin iss ais.

•' *..-*
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PLUS-QnE-PARFAIT.
J'avais fin
Tu avais fin
Il avait fin
Nous avions fin

Vous aviez fin
II3 avaient fin

FUTDR
Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

SIMPLE.

fin irai,

fin iras,

fin ira.

fin irons,

fin irez,

fin iront.

FUTUR ANTÉRIEUR.

J'aurai fin
Tu auras fin
Il aura fin

Nous aurons fin

Vous aurez fin
Ils auront fin

1.

i.

i.

i.

i.

i.

Jo
Tu
II

Nous
Vous

MODE CONDITIONNEL.
PRÉSENT ou FUTUR.

fin

fin

fin

fin

fin

irais,

irais.

irait,

irions,

iriez,

fin iraient.

PASSÉ.

fin I.J'aurais

Tu aurais fin

Il aurait fin

Nous aurions fin

Vous auriez Un
Ils auraient fin

SECOND PASSÉ.

J'eusso fin

Tu eusses fin
Il eût fin

Nous eussions fin
Vous oiissiez fin

Ils eussent fin

1.

i.

i.

i.

i

i.

MODE INPÉRATIP.

PRÉSENT OU FUTUR.,
Pin is.

Fin issons.

Fin issez.

FUTUR^ANTÉRIEUR.
Aie fin i.

Ayons fin i.

Ayez fin i.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT ou FUTUR.

Que jo

Que tu
Qu'il

Que nous
Quo vous
Qu'ils

Quo je

Que tu
Qu'il

Qne nous
Que vous
Qu'ils

fin isse.

fin isses.

fin isse.

fin issions.

fin issiez.

fin issent.

IMPARFAIT.

. fin isse.

fin isses.

fin ît,

fin issions.

lin issiez.

fin issent.

Que j'aio

Que tu aies

Qu'il ait

Que nous ayons
Quo vous ayez
Qu'ils aient

PASSÉ.

fin i.

fin i.

fin i.

fin i.

fin i.

Un i.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Quo j'eusse fin i.

Que tu eusses fin i.

Qu'il eût fin i.

Quo noui eussions lin i.

Que vi.-us eussiez fin i.

Qu'ils eussent fio
AiQsu so conjuguent avertir, ensevelir, polir, bénir, fleuHr, Uto.
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* 175, Il ne faut pas confondre le participe passé bé?ii, bénie,
avec l'adjectif qualificatif ftenïï, bénite ; le premier s'emploie tou-
jours avec l'auxiliaire avoir, dans le sens transitif, et avec l'auxi-
liaire rtre dans le sens passif: UArclievcque a uhni les minies

huiles ; les saintes huiles ont été bémes par rArchcv'que; voici
tes saintes huiles uÉMKspar rArchevêque. Quant ù bénit, bnile, il

exprime l'état, la cfualite des choses consacrées par ii's prières de
l'Eglise : Voici dupain béniv, de l'eau bkmte, des rameaux hémts,
des huiles hkmtes. Il y a la même dillcrence entre béni et bénit,
qu'entre sanctifié et saint.

' 17G. Fleurir hiit /lorissail h l'imparfait, et f.orissant au parti-
cipe présent, lors(ju"il est emjjloyé nu figuré, c'est-à-dire dans le

s>Qn%ÂQ prospérer : Vcmpireromain i (.crissait, les lettres y étaient
FLonissANTES SOUS Auçuste.

TROISIEHi: COIVJIJGAISO^ {a),

VEHBE RECEVOIR; le radical est REC.

MODE INFINITIF.

PRÉSENT.

Rec evoir.

PASSÉ,

Avoir reç u, ayant reç u.

PARTICIPE PRÉSENT.
Rec evanl.

PARTICIPE PASSÉ.

Reç u, reç ue.

MODE INDICATIF.

PRÉSENT.

Je
Tu
11

Nous
'Vous

Us

reç 013.

reç ois.

reç oit.

rco evons.

rec ovez.

reç oiveul.

IMPARFAIT.

Je rec avais.

Tu rec evais.

Il rec evait.

Nous rec evions.

Vous reo eviez.

Ils rec evaient.

PASSÉ DÉTERMINÉ.

Je reç us.

Tu reç us.

Il reç ul.

Nous reç ûmes.
"Vous reç vîtes.

Us reç urenl.

175. Faut-il confondre béni, bénie avec bénit, bénite ?

176. Que remarquez-vous sur le verue fleurir ?

(fl) Presque tous les verbes dt> la troisième conjugaison sont

irrégiiiiers, car il n'y en a presque aucun qui ait un radical abso-
lumunt iuvariabitt.

h
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mi, bénie,

iploio tou-

vec l'auxi-

les saintes

nie; voici

l, bnile, il

prières dû
ux m-isiTS,

li et bénit,

t au parti-

•0 dans lo

'5 y étaient

<i.

bénite ?

ilson sont

icul abso-

I

PASSÉ IKDÉTERMINI^

•^'ai reç u.
Tu as reç u.
^l^i reç u.
Nous avons reç u.
Vous avez reç u.
Ils ont reç u.

PASSi'. ANTÉRIEUR.

J'eus reç u.
Tu eus reç u.
Il eut reç a
Nous eûmes reç u.

Vous eûtes reç u.
Ils eurent reç u.

PASSÉ ANTÉRIEUR

SURCOMPOSÉ.

J'ai eu reç u.
Tu as eu reç u.
Il a eu reç u.
Nous avons eu reç u.
Vous avez eu reç u.
Ils ont eu reç u.

PLUS-QUE-PARFAIT.

J'avais reç u.
Tu avais reç u.
Il avait reç u.
Nous avions reç u.
Vous aviez reç u.
Ils avaient reç u.

FUTUR SIMPLE.

Je rec ovrai.
Tu rcc evras.
Il rec evra.
Nous rec evrons.
Vous rec cvrez.
Ils roc evront.

FUTUR ANTÉRIEUR
J'aurai reç u.
Tu auras reç u.
Il aura reç u.
Nous mirons rec u.
Vous aurez reç u.
Ils auront r«ç u

MODE CONDITIONNEL.
PRÉSENT 00 FUTUR.

Je rec evrais.

Tu rec evrais.
Il rec evrait.

Nous rcc evrions.
Vous rec cvriez.

Ils rec evraient.

PASSÉ.
J'aurais reç u.
Tu aurais reç u.
Il aurait reç u.

Nous aurions reç u.

Vous auriez reç u.
Ils auraient reç u.

SECOND PASSÉ.
J'eusse reç u.
Tu eusses reç u.
Il eût reç u.

Nous eussions reç u.

Vous eussiez reç u.
Ils eussent reç u,

MODE IMPÉRATIF.
PRÉSENT ou FUTUR,

Reç ois.

Rec evons.
Rec evez.

FUTUR ANTÉRIEUR.
Aie reç u.

i^.yons reç u.

Ayez reç u.

MODE SUBJONCTIF.
PRÉSENT OU FUTUR.

Que je reç oive.
Que tu reç oives.
Qu'il reç oive.
Que nous roc evions.
Quo vous rec eviez.
Qu'ils reç oivent.

IMPARFAIT.
Quojo reç usso.
Quo tu reç usses.
Qu'il reç ût.
r\ •

v"^' îiwus rvQ lîssiôns.
Quo vous reç ussiez.
Qu'ils r«ç ussent.
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VERBE.

;
1'

I'

PASSé.

Que j'aie

Quo tu aies
Qu'il ait

Que nous ayons
Que vous ayez
Qu'ils aient

reçu. [Que j'eusse re. u.reç u
reç u.

reç u.

reç u.

reç u

Que tu eusses ren u
Qu'il eût reç u*.
yuo nous eussions reo u
Que vous eussiez reç u

A- . * -. Qu'ils CUSSf»" ', i,v n

J^^j;^^
^^^coniusuent apercevoir, concevoir

. lesCl^es^n

fleioIL^emVnuTptri^^^^^^ l'^^^ent eireon-
* 178. Les verbesSS SK "'"'"'^^'î' '^"^[ulier

: Dû, redû.
prennent un x au lifuTune Tfù T^''^' ^\ ^f^^^ coraposés,
personne du singu ie? il présent r^il^nTT^'^^ ^^ deuxième
dire ce que lu vaux.

^ ^^ ^ indicatif : Je ne veux pa$

QUATRIl]xUE COXJ^'-GAISON.
VERBE RENDRE- LE RADICAL EST REND

MODE INFINITIF.
PRÉSENT.

Rend re.

PASSé.

Avoir rend u, ayant rend u.

PARTICIPE PRÉSENT.
- Rend ant.

PARTICIPE PASSÉ.

Rend u, rend ue.

MODE INDICATIF
PRÉSENT.

Je rond s.

Tu rend s.

Il rend.
Nous rend ons.
Vous rend ez.
Ils rend ent.

I

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

Jb
Tu
II

Nous
Vous

Jlls

IMPARFAIT,

rend ais.

rend ais.

rend ait.

rend ions,

rend iez.

rend aient.

PASSÉ DÉTEHÎimjÊ.

rend is.

rend is.

rend it.

rond îmes.
rend îtes.

rend irent.

redJvoi??'^
""' " '""«'•««*'• *'"• '" serbes devoir «

et vouloir ?
'' ^••""'•^^'^-*^"°ws sur Ces verbes pouvoir, valm-



*AïT.

en u.

3C u.

3Ç u.

;o u.

îç u.

5y u.

5 vérités en

înt circon-
: i?î/, redd.
composés,
deuxième
VEUX pas
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9K3Si

J'ai

Tuas
lia
Ncus avons
"Vous avez
Ils ont

PASSÉ

J'eus
Tu eus
Il eut
Nous eûmes
Vous eûtes
Ils eurent

INOéTBRMINi.

rend u.

rend u.

rend u.

rend u.

rend u.

rend u.

ANTÉRIEUR.

rend u.

rend u.

rend u.

rend u.

rend u.

rend u.

PASSÉ ANTÉRIEUR

SURCOMPOSÉ.

J'ai eu rend u.
Tu as eu rend u.
Il a eu rend u.
Nous avons eu rend u.
Vous avez eu rend u.
lisent eu rend u.

PLUS-OUE-PARFAIT.

J'avais

Tu avais
Il avait

Nous avions
Vous aviez
Ils avaient

rend u.

rend u.

rend u.

rend u.

rend u.

rend u.

FUTUR SIMPLE,

Je rend rai.

Tu rend ras.

Il rend ra.

Nous rend rons.
Vous rend rez.

Ils rend ront.

FUTUR ANTÉRIEUR.

J'aurai rend u.
Tu auras rend u.
il aura rend u.
Nous aurons rend u.
Vous aurez rend u.
Ha auront rend u.

MODE CONDITIONNEL.
PRÉSENT OU FUTUR.

Je rend rais.
Tu rend rais.
Il rend rait.

Nous rend riona
Vous rend riez.
Ils rond raient.

PASSÉ.
J'aurais rend u.
Tu aurais rend u.
U aurait rend u.
Nous aurions rend u.
Vous auriez rend u.
Ils auraient rend u.

SECOND PASSÉ.
J'eusse rend u.
Tu eusses rend u.
U eût rend u.
Nous eussions rend u.
Vous eussiez rend u.
Ils eussent rend u.

MODE IMPÉRATIF.
PRÉSENT ou FUTUR.

*

Hend s.

Rend ons.

Rend ez.

FUTUR ANTERIEUR.
Aie rend u.

Ayons rend u.

Ayez rend u.

MODE SUBJONCTIF.

Que Je
Que tu

Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

Quoje
Que lu
Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

PRÉSENT OU FUTUR.
rend e.

rend es.

rend e.

rend ions,

rend iez.

rend ent.

IMPARFAIT.

rend isse.

r(?nd isscs.

rend it.

rend i?Sions.

rend issiez.

rend issent.
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PASSé.

Quo j'aie rend u.
Que tu aies rend u.
Qu'il ait rend u.
Quo nous ayons rend u.
Quo vous ayez rend u.
Qu'ils aient rend u.

PLUS-QDB-PARFAIT.

Que j'eusse rend u
Quo tu eusses rend u
Qu'il eût rend u.
Quo nous eussions rend u.
Quo vous eussiez rend u.
Qu'ils eussent rend u.

to^^o{^
'°"J'"°"'"' ""^"^^^^' ^^>«^^^^' ^^^Pendre, 'perdre,

* 1 79 Les verbes en indre et en sandre, comme craindre n^indr^résoudre, no conservent le d qu'au futi r Fimplo Sau nrc^on^^^^^^^^conditionnel
: Je craindrai, /imoi«/m,-;. dansées autres to^^on supprime crotte Icttro : Jcneins iur>pin\ 77 w^/ )1 * ^.^'

i- crânais, U ..«^.a^^ y/S^I^/^i'^^.^K ^ S"'"^''

arbre croit tous les jours
; 9wus connais/oVs cei^x oiie\'nui

ARTICLE 4. — DU SUJET.

**

.
181. Le 5iy^; du verbe est la personne ou la chosequi est ou qui fait ce qu'exprime le verbe.
182. On trouve le sujet d'un verbe en plaçant avantce verbe la question qui est-ce qui? pour les nSsonm^setqic^ccqui? pour les chosol P^îr exemfb T^^^

tu cludics, le fruit tombe; qui est-ce qui li^ //nour

ZlTrf^''^'^''} '^"^'^ •

F''
P"^^' ''^' qu'est-ce quitombe/ LcfnuL /^ est donc le su et de lis; h, nl.^

de étudies; et le fruit, celui de tombe.
tu, celui

s IT'
?^"^ ^(^^^arqucz-vous sur les verbes en indre et en

m. Que rcmarqucz-vous sur les verbes terminp., 'nn.
aiire ei par oilre ?

181. Qu'est-ce que le sujet du verbe f
182. Comment trouve-t-on le sujet d'un verbe f
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Sa '"" '"^''' '"'" ^^' "" pluriel etSaSS
*' 183. Quand un verbe a pour sujet nlusieur? «in»,,

liers, on met ce verbe ai, p/uriel, narco nue TuTsfn'guhers valent un pluriel -Le nrl \ii„ /,
^

PcrsSi^n^rt'^i-Sir^^^^^^^

183. (hand est-ce que le verbe doit avoir un sujet ?

Jl^-^A
quel nombre et à quelle personr^eSle le

comânt7^rith"^^^^ ^^nguliers,

Aa^lcoH^^^lTV^ -voir un sujet

tcnco, l'action ou l'état dWii^lnî
n exprimerait pas l'exis-

conesorait pas un v^^^^^^^^
dimo chose, cl alors,

r« F/U7.'a/.î PERDnKeoMm^'/. /-i./ 'I'
'•'-\''"'r'i^5. l'-b .fuo ceux-ci :

l'^^I^omaùuledèS^^^^^^ ^^^"'^"^, '-^^ant mort,
chemin do la CalifoS

'
'^ "' '''''^'''^ '''"^' »^^ i'''^'^^^^ '«
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ARTICLE 5. — DU COMPLÉMENT OU RÉGLMB.

** 187. On appelle complément ou régime le mot qui
complète l'idée commencée par un autre mot : Dieii,

veut le BONHEUR de /'homme ; ici, le bonheur complète
l'idée commencée par veut^ et de l'homme^ l'idée com-
mencée par le bonheur ; ces mots bonheur et homme
sont donc des compléments.

** 188. On distingue deux sortes de compléments, le

complément direct et le complément indirect.
** 189. On appelle complément direct celui qui com-

plète directement l'idée commencée par un autre mot
;

il vient en réponse à la question qui ou quoi^ placée

après ce mot, qui pour les personnes, et quoi pour les

choses : Taime les enfants sages ; fétudie la grammaire.
J'aime qui ? les enfants sages : voilà le complément
direct de faime ; J'étudie quoi ? la grammaire : voilà

celui de j'étudie.
** 190. On appelle complément indirect celui qui ne

complète qu'indirectement l'idée commencée par ie

mot auquel il se rapporte ; il vient en réponse à la

question qui ou quoi^ précédée d'une préposition,
comme à, de^ par : J'ai parlé a votre plre de vos pro-
grès EN orthographe. J'ai parlé à qui ? A votre père ;

j'ai parlé de quoi ? De vos progrès ; vos progrès en quoi ?

En orthographe. A votre père^ de vos progrès^ en ortho-

graphe., sont donc des compléments indirects.

191.^ Quelquefois, le complément, quoique placé
après à ou de^ ne laisse pas d'être direct : L'enfant aime
à JOUER : le maître recommande d'étudier ; à jouer et
rf'ÉTUDiER sont des compléments directs. En effet, l'en-

fant aime quoi ? A jouer ; Le maître recorrimande quoi ?

187. Qu'appelk-t-çn coi^plément ou régime?
\SS. Combien distinguc-t-on de sortes de compléments?
189. Qu'appdle-t-on complément direct ?

190. Qaappcllc-l-on complément indirect?
191. le complément^ quoique placé après k ou de, rCcst^

il pas quelquefois direct ?
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D'étudier. Dans ce cas, les prépositions à et de sont
employées par euphonie.

192. Sept espèces de mots peuvent avoir un complé-
ment

: le nom, Vadjectif, le pronom, le verbe, Iq participe,
\ adverbe Qilsi préposition.

^*
Le norn-, Vadjectif, le pronom et Vadverbe ne peuvent

avoir qu un complément indirect.
Le verbe être n'a pas de complément

; ainsi, quoique,
dans cette phrase : Dieu est un père tendre, il semble

"^^Zl '?'V^
complément de est, il n'est réellement

quelatributdc/)i«i. Les verbes transitifs et réfléchis
peuvent recevoir les deux espèces de compléments : les
autres verbes n'ont qu'un complément indirect
Le participe suit les lois du verbe auquel il appar-

tient; enfin Iti préposition a un complément directmais eilo annonce un complément indirect.

ARTICLE 6. — DU VERBE TRANSITIF OU ACTIF.

** 193. Le verbe transitif [a] ou actif es\. celui oui ex-prime une action transmise à un complément direct •

furïur
^'^'''' ^^ ''^'''' ^^^'"'^' ^"^^ ™^^^^^'

^r^l}Â^'P'^
reconnaît qu'un verbe est transitif lorsque

7ww^ ou .ri^/gwe chose. Ainsi, «iw^r, /^m>, r^c^^o^Vrm^r. sont des verbes transitifs, paWe q^i'oTSdire
: /AIME quequ\m;je rends qUiue chose, Z,^

1J5. Le verbe transitif peut être employé intransi-Uvement
;
c'est lorsqu'il n'a pas de complément dirTct-Charlemagne étudiait avec assiduité; dans cet exemple;

pÛmlnfr^''''
'^'''^'''' "^^ ^ots~^^^^^:^^^r^^

193. QiCest-ce que le verbe transitif ou actifs
1J4. Loi.ment reconnaît-on quun verbe est transitif?

.J:^:J' ^''^^? ^^«^^«^^/' ne peut-il pas être enLlové

{«) Tramilif, de deux mots latins, qui veulent dire aller avrdelà.
ô
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étudiait est employé intransitivement, parce qu'il n'a
pas de complément direct.

ARTICLE 7. — DU VERBE PASSIF.

** 196. Le verbe passif {a) est celui qui exprime une
action reçue ou soulTerte par le sujet : Un jour les bons
SERONT RÉCOMPENSÉS, l't Ics mccliants punis (b).

* 197. Le verbe passif se forme du verbe transitif,,

dont on prend le complément direct pour en former
le sujet du verbe passif ; ainsi, pour tourner par le

passif la phrase suivante : La parole douce apaise la co-

lère^ on dira : La colère est apaisée par la parole douce.
** 198. On reconnaît généralement qu'un verbe est

passif lorsque, après ce verbe, on peut mettre les mots
par quelqu'un ou par quelque chose : Les bons seront
RÉCOMPENSÉS (par quclquhin^ par Dieu); il est entraîné
{par quelque ofiose^ par les flots).

** 199. Il n'y a qu'une seule conjugaison pour tous
les verbes passifs ; elle se fait, à tous les temps, avec
l'auxiliaire être et le participe passé du verbe que l'on

veut conjuguer. En voici un modèle :

196. Qu'est-ce que le verbe passif?
197. De quoi se forme le verbe passif?
198. Comment reconnait-on quun verbe est passif?
199 Combien y a-t-il de ccnjugaisons pour tous les

verbes passifs ?

[a] Passif, do deux mots latins, qui veulent diro je souffre, je
supporte, fendure.

{b) On a prétendu qu'il ne fallait pas admettre de verbes passifs
en français : l'^j'arce qu'on no pouvait jjas les exprimer en un
poul mot ;

2" parco que ce n'étaient, tout au plus, que des locu-
tions verbales. A cela, nous pouvons réj>ondrequo : 1°j'ai aimé,
je suis revenu, Ole., ne sont pas exprimés en un seul mot, et
pourtant tout lo monde les appelle des verbes; 2» si l'on réfléchit

à la diirérenco essentielle qu'il y a entre ces doux expressions :

MavoitureEs.T sortie (verbe passif) de la remise, vous pouvez
laprendre; ma l'Oi/wre est sortie (verbe intransitif) dès lemalin,
vbvsriâpduves pas laprendre; on conviendra qu'il n'cit guère
possible de ne pas admettre de \evhQ% passifs.
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exprime une
', jour les bons

(b).

l'Lo transitif,

ir en former
urncr par le

e APAISE la co-

i parole douce.

un verbe est

îttre les mots
bons SERONT
est entraîné

ro Je souffre, je

lo verbes passifs
exprimer en un
Ls, quo (les locu-

L!o : ["fai aimé,
lu seul mot, et

' si l'on réfléchit

IX expressions :

îe, voies pouvez
iif)cic'S le malin,
L^u'il n'cit gucrô

MODE INFINITIF.
j, PRÉSENT.
Etre aimé ou aimée.

TASSÉ.
Avoir été aimé ou aimée, ayant

Ole aimo ou aimée.

PARTICIPE PRÉSENT.
iitant aimé ou aimée.

PARTICIPE PASSÉ.
j^te aimô ou aimée.

MODE INDICATIF
PRÉSENT.

Je suis aimé.
Tu es aimé.
Il est aimé.
Nous sommes aimés.
Vous êtes aimés.
Ils sont aimés.

IMPARFAIT.
J étais aimé,
Tu étais aimé.
Il était aimé.
Nous étions aimés.
Vous étiez aimés.
Ils étaient aimés.

PASSÉ DÉTERJTOJB.
Jo fus aimé.
Tu fus aimé.
Il fut aimé.
Nous fûmes aimés.
Vous fûtes aimés.
Ils furent aimés.

^
PASSÉ INDÉTERlMflNÉ.

J ai elô aimé.
Tu as été aimé.
Il a été aimô.
Nous avons été aimés.
Vous avez été aimés,
lis ont ctô aimés.

PASSÉ ANTÉRIEUR»
I eus ctô aimé.
Tu eus été aimé.
IJ eut été aimé.
Nous eûmp'ï été aimés.
Vous eûtes été aimés.
Ils eurent été aimés.

PASSÉ ANTÉRIBOR
SURCOMPOSÉ,

Ce temps est inusité dans Us
verbes passifs.

PI-.US-QUE-PARFATT.
J avais été aimé.
Tu avais (Hé aimé.
Il avait été aimé.
Nous avions été aimes.
Vous aviez été aimés.
Ils avaient été aimés,

FUTUR SIMPLE.
Je serai aimé.
Tu seras aimé.
Il sera aimô.
Nous serons air.:l<;

Vous serez aimés.
Ils seront aimés.

FUTUR ANTÉRIEUR.
J aurai été aimé.
Tu auras été aimé.
Il aura été aimé.
Nous aurons été aiméa
Vous aurez été aimés.
Ils auront été aimés
MODE CONDITIONNEL.

PRÉSENT OU FUTUR.
Je serais aimé.
Tu'serais aimô.
Il serait aimé.
Nous serions aimés.
Vous seriez aimés.
Ils seraient aimés.

PASSÉ.
J aurais ét(') aimé.
Tu aurais été aimé.
Il aurait été aimé
Nous aurions été aimés.
Vous auriez été aimés.
Ils auraient été aimés.

SECOND PASSÉ.
J eusse été aimé.
Tu eusses été aimé.
Il eût été aimé.
Nous eussions été aimés.
Vous eussiez été aimés.
Ils eussent été aimés.
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MODE INPÉRATIP.
PRÉSENT OU FVTCB.

Sois aimé.
Soyons aimés.
Soyez aiijaés.

FUTUR ANTÉRIEUR,

Aie été aime.
Ayons été aimés.
Ayez été aimés.

MODE SUBJONCTIF.

PRÉSENT OU FUTUR.

IMPAftïfÀIT.

Que je Aisse aimé.
Que tu fusses aimé.
Qu'il fût aimé.
Que nous fussions aimés.
Que vous fussiez aimés.
Qu'ils fussent aimés.

PASSÉ.
Que j'aie été aimé.
Que tu aies été aimé.
Qu'il ait été aimé.
Que nous ayons été aimés.
Que vous avez été aimés.
Qu'ils aient été aimés.

PLUS-QUE-PARFAIT
Que j'eusse été aimé.
Que tu eusses été aimé.
Qu'il eût été aimé.
Que nous eussions été aimét
Que vous eussiez été aimés.
Qu'ils eussent été aimés.

Que je sois aimé.
Que tu sois aimé.
Qu'il soit aimé.
Que nous soyons aimés.
Que vous soyez aimés.
Qu'ils soini, aimés.

ARTICLE 8. — DU VERBE INTRANSITIF OU NEUTRE.
** 200. Le verbe intranitifou neutre {a) est celui qui

n'a pas de complément direct. Il exprime ou Tétat du
sujet, comme fexiste^ ou une action faite par le sujet,

comme je marche.
**201. On reconnaît qu'un verbe est intransitifquand,

immédiatement après lui, on ne peut pas mettre les

mots quelqu'un ou quelque chose; ainsi douter^ rire^ dor-
mir, sont des verbes intransitifs, parce qu'on ne peut
pas dire : douter quelqu'un, rire quelque chose.

* 202. Le verbe intransitif peut quelquefois être em-
ployé transitivement

; c'est lorsqu'il a un complément
direct : On aime à parler la lamjue française ; dans cet
exemple, parler est employé transitivement parce qu'il
a pour complément direct la langue française.
" ——————

—

-—— I . I ii«

200. Qu'est-ce que le verbe intransitif?

201. Comment reconnaît-on qu'un verbe est intransitiff
9fl9 f/> fsrrhn itifrnnsi'fif tifl nn/>iif_i'l /nne Afwa

transitivement ?

(a) Neutre, d'un mot Utia, qui veut dire ni run ni Vautre.

t TïtJjSV"yé

•*«liri
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_ , PRÉSENT.
Tomber.

PASSÉ.
Etre tombé ou tombée,
tombe ou tombée.

Tombé,Sr--*-
MODE INDICATIF.

_ ^ ,
PRÉSENT.

Je tombe, etc.

IMPARFAIT.
Je tombais, etc.

PASSÉ DÉTERMINÉ.
Je tombai, etc.

PASSÉ INDÉTERMINÉ.
Je SUIS tombé,
Tu es tombé.
II est tombé.
N'oLis sommes tombés
Vous êtes tombés.
Ils sont tombés.

PASSÉ ANTÉHIEUa.
Je Aïs tombé.
Tu fus tombé.
U fut tombé.
Nous filmos tombés.
Vous fiUi33 tombés.
Ils furent tombés.

PASSÉ ANTÉRIED»
SURCOMPOSÉ.

Ce temps est inusité.

étant

I

PLUSH3UE-PARPAIT.

J'étais tombé.
Tu étais tombé.
II était tombé.
Nous étions tombés.
Vous étiez tombés.
Ils étaient tombés.

FUTUR SIMPiB.

Je tomberai, etc.

FUTUR ANTÉRIEUP
Je serai tombé.
Tu seras tombé.
II sera tombé.
Nous serons tombés.
Vous serez tombés.
Ils seront tombés.

MODE CONDITIONNEL.
PRÉSENT OU pyTUB.

Jo tomberais, etc.

PASSÉ.

Jo sorais tombé.
Tu serais tombé.
II serait tombé.
Nous serions tombés.
Vous seriez tombés.
Ils soraiont tombés.

SECOND PASSÉ.
Jo fusse tombé.
Tu russes tombé.
Il lut tombé.
Nous lussions tombés,
vous fussiez tombés.
Ils fussent tombés.

^^.(Jmmtnt st coi}jug^mu Us verbes itUmmiti/sf
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MODE IMPÉRATIF.
PRÉSENT OU FUTUR.

Tombe, etc.

FUTUR ANTÉRIEUR.

Sois tombé.
Soyons tombés.
Soyez tombés.

MODE SUBJONCTIF.
PHÉSENT OU FUTUR.

Que je tombe, etc.

IMPARFAIT.

Que je tombasse, etc.

VBRBB.

PASSÉ.

Que je sois tombé
Que tu sois tombé.
Qu'il soit tombé.
Que noua soyons tombés.

Que vous soyez tombés.

Qu'ils soient tombés.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Que jo fusse tombé.
Que tu fusses tombé.
Qu'il fût tombé.
Que nous fussions tombés.
Que vous fussiez, tombés.

Qu'ils fussent tombés.

ARTICLE 9.

DU VERBE RÉFLÉCHI OU PRONOMINAL.

** 204. Le verbe réfléchi [a] ou pronominal est celui

dont le sujet et le régime sont de la même personne : Je

me FLATTE, c'est-à-dire je flatte moi ; tu te loues, c'est-

à-dire, tu LOUES toi [h).

205. On appelle verbes essentiellement réfléchis ceux

qui ne peuvent être conjugués sans deux pronoms,

comme se repentir^ s'abstenir^ etc.; on ne dit pas je rr-

pens^ fabstiens. Ces verbes ont toujours leur second

pronom pour complément direct, excepté le verbe s'ar-

roger^ dans lequel ce pronom est toujours complément
indirect.

200. On appelle verbes accidentellement réfléchis ceux

qui peuvent être conjugués avec un seul pronom,

comme se flatter., se louer ; on peut dire -.je flatte., je loue.

204. Qu'est-ce que le verbe réfléchi ou pronominal f

205. Qit'appelle -t-on verbes essentiellement réfléchis ?

200. Quûappclle-t'On verbes accidentellement réfléchis ?

(a) Réfléchi, d'un mot latin, qui veut dire revenir sur soi.

(()\ Les vorbos réfléchis sont quelquefois appelés réciproques ;

c'est lorsquo deux sujets agissent liui sur l'autre, couiuitMlaris:

Ils 3'ENTRAiDENT ; t/j Venthe-uaïssent i Pierre et Paul se uattiint

l'tm fautrt.

I
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dans
ployé i.^^.xc.uAiiianuauoir; ao sorte qnc i uu uu : j^me svis flatte, pour /ai flatté moi En voici un modèle

MODE INFINITIF.
^uuuL.e .

PRÉSENT.

Se repentir.

PASSK.
S'être repenti ou repentie, s'étaut

repenti ou repentie.

PARTICIPE PRÉSENT.
Se repentant.

lARTICIPE PASSÉ.
Repenti, repentie.

MODE INDICATIF
PRÉSENT.

Je me repena.
Tu to ropcns.
Il so n^pont.
Nous nou3 repentons.
Vouj, vous repentez.
ils so repentent.

IMPARFAIT.

Je me repentais, etc.

PASSÉ DÉTERMINÉ.
Je me repentis, etc.

PASSÉ INDÉTERMINÉ.
Je me sni3 l'openti.

Tu l'ps repoiili.

Il s'cf^t repenti.
Nous nous sommes repentis.
Vous vous ôtos repentis.
Ils se sont repentis.

PASSÉ ANTÉRIEUR.
Jomo fus repenti.

Tutolusrc[)c li.

11 PO fut rnpcHltl.

Nous nous fûmes repentis.
Vous vous fûtes repentis.
Us so furent !'!>npî!tie

PASSE ANTÉRIEUR
SURCOMPOSÉ.

Ce temps est inusité.

PLUS-QUE-PARFAIT.
Je m'étais repenti.
Tu t'étais repenti.
II s'était repenti.
Nous nousétions repentis.
Vous vous étiez repentis.
Ils s'étaient repentis.

FUTUR SIMPLE.
Je me repentirai, etc.

FUTUR ANTÉRIEUR.
Je me serai repon'ti.
Tu to seras repenti.
Il so sera repenti.
Nous nous serons repentis.
Vous vous serez repentis.
Ils se seront repentis.

MODE CONDITIONNEL.
PRÉSENT OU FUTUR.

Je me repentirais, etc.

PASSÉ.

Je me serais repenti.
Tu to serais repenti.
Il so serait repenti.
Nous nous serions repentis.
Vous vouH sr'iiez repentis.
Ils se seraiei.t repentis.

SECOND PASSÉ.

Je me fusse ivpeiiîi.

Tu to l'us.-fs roptuili.

Il 80 fût rcponti.

Nous nous fussions rei"^nti3.
Vous vous fussiez refienlis.
Ils se fUoSiJîit repentis.

207^ yrc qud auxiliaire se conjuguent les verbcsVé
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MODE IMPÉRATIF.
' PRÉSENT OU FUTUR.

'

i

1

1

Repen8-toi.

Repentons-nous.
Repentez-vous.

FUTUR ANTÉRIEUR.

' Ce temps est inusité.

MODE SUBJONCTIF

!

i ; PRÉSENT OU FUTUR.

j 1
Que je me repente, etc.

n'

IMPARFAIT.

1
«

Que je me repentisse, etc.

1 ;! ARTICLE 10. —

II

TERBB.

PASSé.
Quo je mo sois repenti.

Que tu te sois repenti.

Qu'il se soit repenti.

Que nous nous soyons repentis
Que vous vous soyez repentis.

'Qu'ils se soient repentis.

PLUS-QUE-PAF.FAIT.

Quo je mo fusso rojienti.

Que tu te fusses repenti.

Qu'il so fût repenti.

Quo nous nous fussions repentis
Quo vous vous fussiez repentis.

Qu'ils se fussent repentis.

DU VERBE L'NIPERSONNEL.

** 208. Le vcrbo unipcrsoimcl [a) est celui qui ne s'em-
ploie qu'à kl troisième personne du singulier de chaque
temp.s : Il faut qu'il pleuve, et non jms qu'il gèle.

* 200. Quelques verbes trau'iitifs, intransilifs et réflé-

chis peuvent être employés unipersonnellem.>nt : Il

PARAÎT qu'il 5'est INTRODUIT dcs volcurs icL De môme,
les verbes unipersonnels peuvent quelquefois cesser do
l'être : Ces arbres gèleront

; les /lèches pleuvaient de
toutes parts.

** 210. Voici la conjugaison d'un verbe essentiellement

unipersonnel, c'est-à-dire qui ne peut jamais être em-
ployé autrement :

MODE INFLNITIF.
PRÉSENT.

Falloir.

PASSÉ.

Avoir fallu.

PARTICIPE PRÉSENT.

Ce temps est inusité

PARTICIPE PASSÉ.

Fallu.

208. Qu'est-ce que le verbe nnipersonnel ?

200. Quelques verbes ne pcuvcnt-Us pas devenir uniper"
sonnels ?

210. Donnez la conjugaison d'un verbe essentiellement

untprrson7V'L

(a) Unipertonnel, do deux mots latins, qui veulent dire une seule

furionm.

m
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MODE INDICATIF.
_ _ PRÉSENT;
n faut.

rw „ .
IMPARFAIT.

Il fallait.

PASSÉ DÉTEÀMINÉ.
Il fallut.

PASSÉ ANTÉRIEUR.
Il eut fallu.

PASSÉ ANTÉRIEUR

SURCOMPOSÉ.

Ce temps est inusité.

PLUS-QUE-PARFAIT.
II avait fallu.

FUTUR SIMPLE.

Il faudra.

FUTUR ANTÉRIEUR.
Il aura fallu.

53

. dire une seutê

MODE CONDITIONNEL.
PRÉSENT OU FUTUR.

Il faudrait.

PASSÉ.
Il aurait fallu.

SECOND PASSÉ.
Il eût fallu.

MODE IMPÉRATIF.
On conçoit que les temps de cemode sont inusités dans les verbes

unipersonnets.

MODE SUBJONCTIF
n v,

^^î\^^^NTOU FDTUR.
Qu'il faillj.

.
IMPARFAIT.

Qu il fallût.

.
PASSE.

Qu'il ait fallu.

n .-,
PLUS-QUE-PABFAIT.

Qu'il eût fallu.

**

^^™^E 1^- - ORTHOGRAPHE DES VERBES.

Usr\ - [y] -. iî..
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assaillir, couvnr, cueillir, offrir, ouvrir, sou/frir, et quelques

autres de )a deuxième : fétudie, tu étudies, il étudie ; j ouvre, tu

offres, il tressaille.
, , , -^ „*

Il se termine par x, x, t, dans les verbes pouvoir, valoir et

vouloir : je vtux, tu vaux, il peut.

Enfin, il se termine par s, s, t, dans tous les autres verbes : Je

finis, tu recois, il rompt. On met d au lieu do /. dans s asseoir,

ainsi.iue dans les verbes de la quatrième conjugaison en dre,

excepté ceux ea indre et en soudre : Il s'assied, il vend, il peint,

il dissout. ,. . „ .. r^„„-„

Ces règles n'ofTrentque trois exceptions : aller, qui lait Je vais,

tu vas, il va; avoir : fai, tuas, il a; vaincre : Je vaincs, tu

vaincs, il vainc.

214 Le pluriel, dans toutes les conjugaisons et dans tous les

temps, se termine par ons onmes, à la première personne
;
par ez

on tes, à la deuxième; et par ent ou ont, a la trosiemo : Nous

lisons, nous sommes; vous médisez, vous redites; ilsvoient,ils vont

215 L'imparfait se termine toujours par ais, aïs, ait, ions, lez

aient : Je croyais, tu croyais, il croyait; nous riioîis, vous ruez,

216 Lo passé déterminé a quatre terminaisons: a t,i5,ws,în5.

On emploie ai pour les verbes de la première conjugaison :Je go-

aeai. iumneas, il gagea; nous allâmes, vous allâtes; ilscUlcrent.

On emploie is pour les verbes do la deuxième oon.iugaison,

excepté courir, mourir, ot les verbes en enir ; on l'omploio aussi

pour la plupart do ceux do la quatrièmo conjutraisoiv : lobas, tu

Dbéis, il obéit ; nous prédîmes, vous prédîtes, ils prédirent. ^

, On emploies pour les verbes cxconllonnols do la deuxième

et do la quatrièmo conjugaison, ainsi quo V>our tous ceux do ia

•troisième, excepté asseoir et voir : Je connus, lu connus, il conr

nul : nous anerrûmcs, 'vous apernltes, ils apcrnirenl.

Enfin eu cmplfào ins pour i<>3 verbes en enir: Je vins, lu vins,

Jil vint ; nons tînmes, vous tintes, ils tinrent.

217 Lo futur simple so forme du présent do nufinitif, auquel

on aiouto les i<>rminaisons ai, as, a, ons, ez, ont: fuserai, tu

'useras, il usera; nous rendrons, vous rendre:, ils rendront.

llemarauoz qu'on retranclio Ve linal d.) la quai n^ mo conjugaison

.

218. Le iirésout du condilioniicl se forme commo lo futur

simple mais avec les terminnisona ai.v, aw, ail, ions, icz, aient :

S Je remuerais, tu remuerais, il remuerait ; Jious vendrions, vous

vendriez, ils veiuîraicut. , ., , •

..219 Au présent d(! Timpératif, la deuxième personne du sin-

raime, aime; je me prévaux, winvAUx-foi ; jererois niçois U y

Miexxeptiou pour aller, avoir, être, savoir et vouloir, qmionX'.

Va, aie, sois, sache, veuille.
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yins, lu vins,

irlf:-
^® P^^'^/?* ^"^ subjonctif se termine toujours car e et ,>ions, tez, ent : Que je voie nvt> /« 4,o.-«o

"'/','!.i'J"^=î P'^'^ «» «-». te,

eue vous K\F7 n^.SWn.-î:.? ^^^' ^^^ ^^ ^"' î^'^ 'Î0«* AYONS,

je vinsse, que tu vinsses nu'ifi)^nt • ^,,;r«i! y. ^. -
**^"^' v^^*

im^w-e.', V^'zY. /SeS ^ ' '^''' ''°''' «««^«0^5, que vous

ARTICLE 12. — FORMATION DES TEMPS DES VERBES
PAR LES TEMPS PRIMITIFS

LmontE temps JrS^^^
^'' ^'""P' ^''''^'' sont ceux qui se

modo, et lo prosen Vu suhf„n.ii J^'"""'.,
.'"P'Tfeit <!« m.!mo

109 temps compcSs Lo «r ™/ wv V""; ?r î'""" '''"™ «°"a

du vertoquol'on co^'Jguo
""'''"'"•<' ^''•i d" i"rlicipo pa,»

T ^^„.- ! " .' .":.
P^* ^^' P" ^«!«.v, raz^. m/7, r/o^c *^/^-. ».^v..,,

'

JiiSûison, on supprimoouss iv n n^iM,^^ î
''°-''' P'"<""i«« <^on.

.mgulior. «cop'tl,. dovanÏÏos j'rSs m et
p"'"''''^^''"™ ""
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Le 2Jrésent du subjonctif so forme du participe présent, par le
changement de ant en e, es, e, ions, tes, ent.

Vimparfaîl du subjonctifse forme du passé déterminé, en chan-
geant, selon les torminaisons employées :

ai en asse.

as en asses.

a en ât.

âmes en assions
âtes enassicz:

irent on assent.

is en isse.

is en isses.

il en H.
imes on issions.

lies onissiez.

us onusse.
us en usses
ut enût.
âmes en ussions
ûles omissiez

ins en inss^e.

ins en insses.

int en int.

inmes en inssions
Inles eninssiez,

inrent en insssnt.irent on issent. iurenl on ussenl.

ARTICLE 13. — CONJUGAISON INTERROGATIVE.

** 226. Il n'y a que les temps de l'indicatif et du con-
ditionnel qui puissent se conjuguer interrogativement

;

cependant, certains temps du subjonctif prennent
quelquefois la môme forme, mais sans avoir le sens
de l'interrogation : puissé-je réussir ! dût-il mourir !

MODE INDICATIF.

Aimé-je ?

Àimes-tu ?

Aime-t-il ?

Àimons-nous ?

Aimez-vous?
Aiment-ils?

Aimais-je?
Aimais-tu ?

\imait-il?

Aimions-nous?
Aimiez-vous ?.

Aimaient-ils?

Aimai-jo?
Aimas-tu ?

Aima-t-il ?

Ail lànies-nous?
Aimùtes-vous?

"

Aimèi'cnt-ils?

PRESENT.

Reçois-je ?

Reçois-tu ?

Reçoit-il ?

Recevons-nous ?

Recevez-vous ?

Reçoivent-ils?

IMPARFAIT.

Recevais-je ?

Recevais-tu ?

Rocovait-il ?

Recevions-nous ?

Receviez-vous ?

Recevaient-ils ?

PASSÉ DÉTERMINÉ.

Reçus-jo ?

Recus-tu ?

Reçut-il?

Reçûmes-nous?
Reçùtcs-vous?
Recurent-ils?

Rends-je ?

Rends-tu ?

Rend-il ?

Rendons-nous t

Rendez-vous?
Rendent-ils ?

Rcndais-je ?

Rcndais-tu ?

Rendait-il ?

Rendions-nous?
Rendiez-vous?
Rendaient-ils ?

Rendis-je ?

Rendis-tu?
Rendit-il ?

Rendîmes-nous?
Renditcs-vous ?

Rnndîrent=ils?

22C. Quels sont les temps qui se conjuguent interrogch

imment f
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Ai-ja

As-tu
A-t-il

Avons-nous
Avez-vous
Ont-ils

Eus-je

Eus-tu
Eut-il

Eûmes-nous
Eùtes-vous
Eurent-ils

Avais-je

A\ais-tu
Avait-il

Avions-nous
Aviez-nous
Avaient-ils

Aimerai-je ?

AinKîras-tu ?

Aimera-t-il ?

Aimerons-nous'
Aiaierez-vous ?

Aimeront-ils ?

Aurai-je

Auras-tu
Aura-t-il

Aurons-nous
Aurcz-vous
Auront-ils

Aimorais-je ?

Aimerais-tu?
A i nirinn if_i 1 9

Aimerions-nous ?

Aimcriez-vous 'i*

Aimeraitint-ii? t

(S3

B

b"
CD'

B
CD-

•>9

3
. «o

•>9

1
CD
•O
P
-«5

PASSÉ INDÉTERMINÉ

Ai-je

As-tu
A-t-il

Avons-nous
Avez-vou«;

Ont-ils

PASSÉ ANTÉRIEUR

Eus-je
Eus-tu
Eut-il

Eûmes-nous
Eûtes-vous
Eurent-ils

PLUS-QDE-PARFAIT.

Avais-je

Avais-tu
Avait-il

Avions-noujs
Aviez-vous
Avaient-ils

FUTUR.

Recevrai-je ?

Recevras-tu '?

Recevra-t-il ?

Recevrons-nous ?

Recevrez-vous ?

Recevront-ils?

FUTUR ANTÉRIEUR.

Aurai-je

Auras-tu
Aura-t-il

Aurons-nous
Aurez-vous
Auront-ils

MODE CONDITIONNE
PRÉSENT ou FUTUR.

Recevrais-je ?

Recevrais-tu ?

r>
— :. .-i o
ICUCVIUU'U f

Recevrions-nous?
Rocevriez-vous?

JJeçevraiept-iU?

Ai-ja

As-tu
A-t-il

Avons-nous
Avez-vous
Ont-ils

Eus-je

Eus-tu
Eut-il

Eûmes-nous
Eùtes-vous
Eurent-ils

Avais-je

Avais-tu
Avait-il

Avions-nous
Aviez-vous
Avaient-ils

1

eu
P

•-J

CD

P
p

l-J

CD
a

i- CL
P

"-i

CD
•O
P

Rendrai-je ?

Rendras-tu ?

Rendra-t-il ?

Rendrons-nous ?

Rendrez-vous?
Rendront-ils?

Aurai-je

Auras-tu
Aura-t-il

Aurons-nous
Vurez-vous
Auront-ils

Rendrais-je ?

Rendrais-tu ?

Rcndrait-ii ?

Rendrions-nous?
Rendriez-vous ?

R^flfiraiint-ilflî

3
a

P
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Aurais-j6

Aurais-t7j

Aurait-il

Aurions-nous
Auriez-vous
Auraient-ils

fa

E

TERBE.

PASSÉ.

Aurais-je

Aurais-tu
Aurait-il

Aurions-nous
Auriez-vous
Auraient-ils

a
•o

Aurais-jo

Aurais-tu
Aurait-il

Aurionp-nous
Auriez-vous
Auraient-ils

a

Eussé-je

Eusses-tu
Eût-il

Eussions-nous
Eussiez-vous
Eussent-ils

p
B
c-
•-o

Cl

Eussé-je

Eusses-tu
Eût-il

Eussions-nous
Eussiez-vous
Eussent-ils

3
3
CL

il SECOND PKS'i^:

Il
Eussé-je -] Eussé-je

Eussos-tu
Eût-il

Eussions-nous
Eussiez-vous
Eussent-ils ^ „

227. Lorsque la forme interrogativo oITre un son dur ou peu
usité, on donne luio autre forme au verbe ; ainsi, au lieu de dire •

Jiencls-je?mc)is-j6? bus-je? cours-je? absous-je? on dira : est-cequep rends? est-ce que je mens ? est-ce queje bus ? etc.; l'usage
est a peu près le seul guide à suivre dans ce cas.
Dans les verbes conjugués interrogativemcnt, 1rs pronoms per-

- ^ A uLi.,»u i-ai un iiaii u union : neçois-m ( as-Tv a%mé ?L e muet, quand il est suivi du pronom je, se change en e fer-
mé, selon la plupart dos auteurs : AiMÈ-je r EvssÈ-ie aimé ? et en
6 ouvert, selon quedquos-uns : Amk-je ? eussè-Jc aimé?
Pour no pas confondre le présont et l'imparfait do l'indicatif

avec lo passe déterminé, il faut examiner si, ca faisant perdre
au verbe la forme interrogativc, on obtient lo présent, l'impar-
lait, ou le passe déterminé, sans changer l'objet de la pensée
Ainsi on n écrira pas . AniAJ-je ou AhMAis-Je maintenant ? AmÉ-je
autrefois? car, en faisant disparaître la forme In torrogative, on
obtient

: J aimai ou j'aimais maintenant, fAum autrefois: ce qui
nopeutpassodiro. Il faut donc : AmÈ-je maintenant! Amxi-je
ou AiMAis-je autrefois ?

''

Quand le verbe est terminé par une voyelle et suivi do l'un
des pronoms il, elle, on, il faut mettre entre eux deux la lettre
euphonique t, precod(>e et suivie du trait d'union : Donne-T-il?
amorT-elle ? a-T-on fini f

ARTICLE 14. — DES VERBES IRRÉGULIERS.

* 228. On appelle verbes irrègulkrs ceux qui ne sui-
vent pas les regjp'^ générales pour la formation des

1^^
228. Qu'appelle-t-on verbes irréguUers^ verbes défectifs?
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l

nous
DUS

-ils

a

1

L

-nous

3
3
CL

ous •>s É
Is 1

®

ur ou peu
u de dire :

ira : esl-ce

c; l'usjâge

noms pér-
is simples,

liés à l'un

i?
e en « fer-

me ? et eu

l'indicatif

nt perdre

, l'impar-

a pensée.

\ ? AniÈ-je

native, on
's ; ce qui

/ Aiaxi-je

i do l'un

la lettre

mne-T-il?

ne sui-

ion des

éfectifs?

temps et des personnes
; et verbes défcctifs^ ceux qui

manquent de certains temps ou de certaines personnes,
quo l'usage a rejetés ou que le bon sens réprouve (a).

pai:]»ni:Bi: conjugaison.
Aller. — Allant. Allé, ée. Je vais, tu vas, il va, r ms allons,

ils vont. J'allais. J'allai. Jo suis allé. J'irai. J'irais. Va, allons.
Que j'aille, que nous allions, qu'ils aillent. Que j'allasse. On
conjugue de môme s'en aller. Go verbe, ainsi que tous ceux qui
sont accompagnés du pronom en, fait aux temps composés : Je
îVex suis allé, tu /'en élais allé, etc.; et non pas : Je me suis en
allé, iu Vêtais en allé.

Envoyer. — Envoyant. Envoyé, éo. J'envoie, nous envoyons,
ils envoient. J'envoyais. J'envoyai. J'ai envoyé. J'enverrai. J'en-
verrais. Envoie, envoyons. Que j'envoie, que nous envoyions,
qu'ils envoient. Que j'envoyasse.—Il en est de même de renvoyer.

1>EIJXI£]»I£ CONJUGAISON.
Acquérir. — Acquérant. Acquis, se. J'acquiers, nous acqué-

rons, ils acquièrent. J'acquérais. J'acquis. J'ai acquis. J'acquer-
rai. J'acquerrais. Acquiers, acquérons. Que j'acquière, que nous
asquérions, qu'ils acquièrent. Que j'acquisse.—Il en est de même
de conquérir, s'enquérir, requérir.

BouiLLm. — Bouillant. Bouilli, ie. Je bous, nous bouillons. Je
bouillais. Je bouillis. J'ai bouilli. Je bouillirai. Jo bouillirais.
Bous, bouillons. Que je bouille. Que jo bouillisse. — Il en est de
môme de débouillir, ébouillir, rebouillir.

ConRm. — Courant. Couru, ue. Jo cours. Je courais. Je courus.
J'ai couru. Je courrai. Je courrais. Cours. Que jo coure. Que jo
courusse. Il en est do même de accourir, concourir, discourir,
encourir, parcourir, recourir, secourir.

Couvrir. — Couvrant. Couvert, te. Jo couvre. .le couvrais. Je
couvris. J'ai couvert. Je couvrirai. Jo couvrirais. Couvre. Que
jo couvre. Que jo couvrisse. — On conjugue do mémo découvrir,
entfouvrir, ouvrir, recouvrir, rouvrir.

[a] Dans la liste suivante, nous n'indiquons que la première
personne de chaquo temps, à moins qu'il n'y en ait d'autres qui
ne suivent pas la forme do cette première ; nous passons sous
jrisvUco les temps inusités; nous 'îiotlons entre pâronthcse les
temps et les personnes qui no sont pas généralement admis,
enfin, nous citons le ]iremicr temps composé do chaque verbe,
a8a d'indiquer avec cjuel auxiliaire il se conjugue.
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rnPîiLiR —Cueillant. Cueilli, io. Je cueille. Je cueillais. Je cueil-

lis J?^cuém Je cueillerai. Jo cueillerais. Cueillo Que je cueille.

Que io cueillisse. - On conjugue do mômeaccueîHtr, recweiWtr.

Dormir. - Dormant. Dormi, io. Je dors, nous dormons. Je

dormais. Je dormis J'ai dormi. Je dormirai. ^^ dormirais^ Dors

dormons. Que je dorme. Que jo dormisse. - On conjugue do

même desendormir, endormir, rendormir. .„. cnr,e /nnir^
Failur. - Faillant. Failli, io. Je faillis, nous faillissons (autie-

foison disait : Je faux, nous (aillons). Je Jai lissais. Je faïUis

J'ai failli. Jo faillirai. Jo faillirais. Que jo faillisse Que je fail-

lisse _ On conjugue de même défaillir, pour lequel, néanmoins

les formes suivantes sont préférables: Nous défaillons, je defail^

^"^FÉlm ^-lll'emploio que dans cette expression, sans coup

FÉRIR, c'est-à-dire sans coup frapper, sans frapper un coup.

Fuir -Fuyant. Fui, ie Je fuis, nous fuyons, ils fuient Je

fuvaTs Je fuis: J'ai fui. Je fuirai. Je fuirais. Fuis, fuyons. Que

je fuie, que nJus fuyions, qu'ils fuient. Que je fuisse. - On con-

iugue de môme s'enfuir. . . . , j
^ GÉsm ou GiR. - Gisant. Il git, nous gisons, ds gisent. Je gi^

sais. Qu'il gise. - Il ua s'emploie guère que dans les expressions

'^^^f:Oi^^ Je hais, nous haïssons. Je haïssais.

Je hais, nous haïmes. J'ai haï Jo l^^'ir^V-i'^H^f
'^'

'il en est d^
sons Que je haïsse. Que je haïsse, qu'il hait. — Il en est de

même do s'ènlrehàir ; mais il no s'emploie qu'au pluriel, ainsi que

Dresauo tous les verbes qui commencent par s mire.
^ MSiiu-i Mentant. Menti, ie. Jo mens, nous mentons. Je men-

tii<; Je mentis J'ai menti. Je mentirai. Je mentirais. Mens, men-

tons. Quo^^moie. Que jo mentisse. - Oa conjugue de même

"^'MouRm - Mourant. Mort, te. Je meurs, nous mourons, ils

meurent Je mourais. Je mourus. Je suis mort. Je mourrai. Je

Pourrais. Meurs, mourons. Que je meure, que nous mourions,

'^S^J^^^&tSCS'i^o^r^. J'oirrais. J'oirris. J'aiof.

fort. J'olTrirai. J'offrirais. Offre. Que j'offre. Que j'offrisse. - On

coniuffuo de mémo souffrir.
r, • - t' „•;.,<„• t'«,i7

Ouïr. — Ouï, ïo. J'ouïs, nous ouïmes. J'ai oui. J ouïrai. J ouï-

rais. Ouo i'ouïsso, qu'il ouït.
^

Partir -Partant. Parti, ic Je pars, nous partons. Je par-

tais Je partis Jo suis parti. Jo partirai. Jo partirais. Pars,

Partons. &jo parte. Qui je parUsso..^ On conju^ue^de^mê^^^^

départir, repartir; mam reypariir ^uisu-iuaer; est xcg^x.vr, .. .o.,-.-

diro qu'il se conjuguo comme /iwr.
^ . ,,„ rî^nnitif • A^ ««»*

Quérir. —No scmploio qu'au présent de 1 infinitit . Je vats

QUÉRIR de Veau à la fontaine. (Pour les dérives, voir acqumr).

MfPBNTiR (se). — {Voir page 51).

•iti''
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J'ouïrai, J'ouï-

SAiLLin (dépasser). — Saillant. Sailli. Il saille, ils saillent. Il

^^'™-.,f^s^^^^^- Il a sailli. Il saillira. Il saillirait. Qu'il saille,
gu il saillit. — Assaillir et tressaillir s'emploient ù toutes les per-
sonnes; ils sont réguliers au futur simple et au présent du con-
ditionnel

,
cependant, on dit aussi : Je tressaillerai, je tressaille-

rais. — baillir, dans le sens do s'élancer, est régulier.

Sentir. — Sentant. Senti, ie. Jo sens, nous sentons. Je sentais.
Je sentis. J ai senti. Je sentirai. Je sentirais. Sens, sentons. Que
je sente. Que je sentisse. — On conjugue de môme consentir,
pressentir et ressentir.

SERvra. — Servant. Servi, ie. Je sers, nous servons. Je servais
Jeservis. J'ai servi. Je servirai. Je servirais. Sers, servons. Que
je serve. Que je servisse. — On conjugue de môme desservir et
resservir; mais asservir est régulier.

Sortir. — Sortant. Sorti, ie. Je sors, nous sortons. Je sortais.
Je sortis. Je suis sorti. Je sortirai. Je sortirais. Sors, sortons
Que je sorte. Que jo sortisse. - On conjugue do môme ressortir •

excepte quand il signifie être de la Juridiction, car alors il est
régulier.

Temr. — Tenant. Tenu, ue. Je tiens, nous tenons, ils tiennent.
Je tenais^ Jo tins. J'ai tenu. Je tiendrai. Je tiendrais. Tiens,
tenons. Que jo tienne, que nous tenions, qu'ils tiennent. Quojo
tinsse. — On conjugue do même s'abstenir, appartenir, contenir,
détenir, entretenir, maintenir, obtenir, retenir et soutenir.
Venir. — Venant. Venu, ue. Je viens, nous venons, ils vien-

nent. Jo venais. Je vins. Je suis venu. Je viendrai. Je viendrais
Viens, venons. Que jo vienne, que nous venions, qu'ils viennent.
Que je vinsse. On conjugue de même advenir, contrevenir,
convenir, devenir, disconvenir, intervenir, parvenir, prévenir
provenir, redevenir, se ressouvenir, revenir, se souvenir, subvenir
et survenir. '

^'''""' '

Vêtir. — Votant. Vôtu, ue. Je vôts, nous vêtons. Je votais
Je velis. Jai velu. Je vêtirai. Je vêtirais. Vêts, vêtons. Que
je yete. Que je vêtisse. _ On conjugue do môme dévêtir,
revêtir, survetir. '

TROISIEMi: COXJITGAISOW.

««.^n?n?'r"~'^''''°^^T^*-
Assis se. J'asseois, nous asseoyons, ils

assGoint. J asseoyais. J'assis. J'ai assis. J'assoirai. J'assoirais!
Asseois asseoyons. Que j'asseois, que nous asseoyions, qu'ils
asseoint. Que j'assisse.- 0'. coujugue do même rasseoir et sur-
seoir ; quelqnGs aulems retra:, gnt, dans tous ces verbes, l'e du
rarlical. / Qiiâj assoie, c ,c.

Asseoir (s'). — S'asseyant. Assis, se. Je m'assieds, nous nous
asseyons, ils s'assoient ou s'assiéent. Je m'asseyais. Je m'assis. J«
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»i il

*!i

me suis assis. Je m'asssiérai ou m'asseierai Je m'assiérais ou

m'-sseierais. Assieds-toi, asseyons-nous. Que jo m'asseie ou

m'assiée, que nous nous assoyons, qu'ils s'assoient ou s'assieent.

Que je m'assisse. — On conjugue do même se rasseoir.

Avoin. — (Voir iMfjc 10).
, ,.. ^ ...n

Choir. — No s'emploie plus qu'où présent do 1 mUnitiI, au par-

ticipe passé, chu, chue, et aux temps composés, avec Tauxiliaire

être

DÉCHOIR.—Déchu, ue. Jo déchois, nous déchoyons, ils déchoient.

Je déchus. J'ai ou \o suis déchu. Jo décherrai. Jo décherrais. Que

jo déchoie, que nous déchoyions, qu'ils déchoient. Que je déchusse

Echoir — Echéant. Echu, ue. Il échoit ou échet. Ils échoient

ou échécnt. Iléchéait. Il échut. Il est échu. Il écherra. Il écherrait.

Qu'il échoie. Qu'il échût.

Fallo iR. — ( Vo ir par/e^l)
.

,

Mouvoir. — Mouvant. Mû, ue Je meus, nous mo\ivons, ils

meuvent. Jo mouvais. Jo mus. J'ai mû. Jo mouvrai. Jo mouvrais.

Meus, mouvons, Qu-3 je meuve, que nous mouvions, qu ils meu-

vent. Quojomusse. — On conjugue do mémo ('.mouvoir ci pro-

mouvoir ; ce dernier no s'emploie qu'aux temps composes.

Pleuvoir. — Pleuvant. Plu. Il pleut. Il pleuvait. Il plut, lia

plu. Il pleuvra. Il pleuvrait. Qu'il pleuve. Qu'il plut. — Un

conjugue do mémo repleuvoir.

Pourvoir. — Pourvoyant. Pourvu, ue. Jo pourvois, nous pour-

voyons, ils pourvoient. Jo pourvoyais. Jo pourvus. J ai pourvu.

Je pourvoirai. Jo i)ourvoirais. Pourvois, pourvoyons, guo.io pour-

voie, que nous pourvoyions, qu'ils pourvoient. Que jo pourvusse.

Pouvoir. Pouvant. Pu, ue. Jo puis ou jo ]ioux, lu peux, nous

pouvons, ils peuvent. Jo pouvais. Jo pus. J'ai pu. Jo pourrai.

Je pourrais. Peux, pouvons, Quojo puisse. Que jo pusse,

PnÉvom. — Prévoyant. Prévu, ue, Jo \m)\o\s, nous prévoyons,

ils prévoient. Jo ])révoyais. Jo jirévis. J';ii prévu. Jo pnjvoirai.

Je prévoirais. Provois, prévoyons. Que jo prévoie, ((ue nous

prévoyions, qu ils prévoient. Quo jo prévisse.

Savoir. — Sachant. Su, uo. Je sais, nous savons. Jo savais.

Jo sus. J'ai su Jo saurai. Je '^aurais. Sache. Quo je sache,

Onn in *^ii^Sf^

SFom (être convenable), — Séant (commo adj(>clir qualincatif :

Cela n'est pas^i^v-x^T). Il sied, ils siéent. Il seyait, l S'^ra. 11

si^'rait. QnM sV'e.— .Spof'r (étro situe) no s emploie plus qu auv

deux participes : La Cour des Comptes si;ant à Pans ; d y avaU

unef€i'me-iwjdiiei>m:ànamhouillcl. t^ ,.„i„;„

VALom. — Valant. Valu, tie. Jo vaux, noua valons. Je valais,

y- ^,-1.^^ j'gî^vT'.i! J'.ivniîdrai Jo vaudrais. Quo jo vadle, (juo

nourïaiions,' qu'ils vaillent. Que jo valusse. On conjugue do

môino équivaloir et fm'valoir ; ce dernier feit au pa-seut du

subjonctif: Qu4J0 prévale.
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assiérais ou
n'asseie ou
t s'assiéent.

r.

litif, au par-

TauxiliairQ

Is déchoient,

hcrrais. Que
! je déchusse.

Ils échoient

, Il écherrait.

no\ivons, ils

Jo mouvrais.

,
qu'ils mcu-

ivoir etj)ro-

posés.

Il plut. Il a
plût. — Ou

s, nous pour-

J'ai pourvu.
Quejo pour-
pourvusse.

1 peux, nous
, Jo pourrai,

usso.

13 prévoyons,

Jo jinivoirai.

0, ([ue nous

s. Jo savais,

uo jo sache,

' (lualilicalif :

;. Il siéra. Il

! plus qu'aux

ïs ; il y avait

is. Jo valais,

jo vaillf, quo
"conjuguo do

1 présent du

Voir. — Voyant, Vu, ue. Je vois, nous voyons,, ils voient.
Je voyais. Jo vis. J'ai vu. Je verrai. Je verrais, Vois, voyons.
Que jo voie, quo nous voyions, qu'ils voient. Quo je visse. — On
conjugue do môme entrevoir et revoir. (Voir aussi pourvoir et
prévoir).

Vouloir. — Voulant. Voulu, ue. Jo veux, nous voulons, ils

veulent. Je voulais, Jo voulus. J'ai voulu. Jo voudrai. Jo vou-
drais. Veux, voulons (pour commander) ; veuille, veuillons
(pour engager) . Que je veuille, que nous voulions, qu'ils veuillent.
Quo je voulusse.

arATRiEMi: coivjïjgaison.

Absoudre. — Absolvant. Absous, soute. J'absous, nous a. ol-
vons. J'absolvais, J'ai absous. J'absoudrai. J'absoudrais. Absous,
absolvons. Quo j'absolve. — On conjugue do mémo dissoudre et
résoudre, mais co dernier fait au pass<j déterminé : Je résolus ;
îï l'imparfait du subjonctif: Que je résolusse; et au participe
passé : liésous (résoute), pour les choses matérielles, et résolu, ue,
pour les choses morales.
Battue. -- Battant- Battu, ue. Je bats, nous battons. Je bat-

tais. Jo bal lis. J'ai battu, Jo battrai. Jo battrais. Bats, battons.
Que jo batte. Quo jo battisse. On conjugue do mémo abattre,
combattre, débattre, s'ébattre, rabattre et rebattre.
BomE, — Buvant. Bu, ue. Jo bois, nous buvons, ils boivent. Jo

buvais. Je bus. J'ai bu. Jo boirai. Je boirais. Bois, buvons. Que
je boive, que nous buvions, qu'ils boivent. Quo je busse. — On
conjugue do mûmo cmboire et reboirc.
BuAmR. — Brayant. Il brait, ils braient. Il brayait. Il braira.

Il brairait. (QuU braie).

BuuinE. — Bruyaijt. Il bruit, ils bruient on bruissont. Il bruyait
ou bruissait. Il bruira. Il bruirait. Qu'il bruio [ou bruisso).
Ceindiu:— Ceignant. Ceint, te. Jo ceins, nous ceignions. Jo

ceignais. Jo ceignis. J'ai ceint. Jo ceindrai, Jo ceindrais. Coins,
ceignons. Quo jo ceigne. Quo jo ceignisse. — Ainsi so cunjuauent
tous les verbes en aindrc : complaindre, contraindre, craindre ol
plaindre; et ceux en cindre : astreindre, atteindre, avcindrc,
dépeindre, d( teindre, empreindre, cnceindrc, enfreindre, éteindre,
dreindre, feindre, geindre, peimlre, ralteindre, repeindre, res-
ireitulre, reteindre et teindre.

_
CnicoxciRE. — Circoncisant, Circoncis, so. Jo circonscis, nous

circonrisons. Jo circoncisais. Jo circoncis. J'ai circoncis. Jo
circoncirai. Jo circoncirais. Circoncis, cirGoncisons. Quo II» cir»
concise. Quo jo circoncisse,

Ci-oiiE. — (Closant). Clos. se. Jo clos, il clô», (nous clo-
WBS), IJ» cloMiis), J'ai eloc Je clorti, J* dorai*» Cl«, (clô$oni).
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Que 3© clos».— On conjugue de même déclore, éclore, enclore,

t*êcloTô vcdécloTB,

Conclure.—Concluant. Conclu, ue. Je conclus, nous concluons.

Je concluais. Jo conclus. J'ai conclu. Je conclurai. Je conclurais.

Conclus, concluons. Que je conclue. Que je conclusse. — Oa
conjugue do mémo eardure.

Confire. — Confisant Confit, te. Je confis, nous confisons. Je

confisais. Je confis. J'ai confit. Je confirai. Jo confirais. Confis,

confisons. Que jo confise. Que je confisse.

CoNN/.iTRE. — Connaissant. Connu, ue. Je connais, il connaît,

nous connaissons. Jo connaissais. Je connus. J'ai connu. Je

connaîtrai. Jo connaîtrais. Connais, connaissons. Que je con-

naisse. Que je connusse. — On conjugue de môme méconnaître et

recoTiTici/îiï'e'

CoNSTRumE Construisant. Construit, te. Je construis, nous

construisons. Je construisais. Je construisis. J'ai construit. Je

construirai. Jo construirais. Construi?, construisons. Que je

construise. Que jo construisisse.— On conjugue do môme décons-

truire, détruire, instruire, reconstruire, redétruire.

Coudre.— Cousant. Cousu, uo. Je couds, nous cousons. Je

cousais. Jo cousis. J'ai cousu. Jo coudrai Jo coudrais. Couds,

cousons. Que jo couse. Quo je cousisse. —On conjugue do mémo
découdre, recoudre, redécoudre.

Croire Croyant. Cru, ue. Je crois, nous croyons, us croient.

Jo croyais. Jo crus. J'ai cru. Jo croirai. Je croirais. Crois, croyons.

Que jo croie, quo nous croyions, qu'ils croient. Que jo crusse.—
Accroire n'est usité qu'au présent do l'infinitif : New:en faites pas

ACCROIRE.
. .

_

Croître.— Croissant. Crû, uo. Jo crois, nous croissons. Je

croissais. Jocrus. J'aicrû. Je croîtrai. Je croîtrais. Crois, croissons.

Quo jo croisse. Quo jo crusse. — On conjugue do môme accroître,

décroître, recroître et surcroître ; mais ils ne prennent l'accent

circonfioxo quo sur l'i suivi d'un t. _ . .

Cuire. — Cuisant. Cuit, to. Jo cuis, nous cuisons. Je cuisais.

Je cuisis J'ai cuit. Jo cuirai. Jo cuirais. Cuis, cuisons. Quo 3e

cuise. Que jo cuisisse.—On conjugue do niômo dccuire et recuire.

Déduire. — Déduisant. Déduit, to. J(i déduis, nous déduisons.

Je déduisais. Jo déduisis. J'ai déduit. Jo déduirai. Jo déduirais.

Déduis, déduisons. Quo jo déduise. Quo jo déduisisse. — On
conjuguo (lonièino conduire, éconduire, enduire, introduire, pro-

duire, reconduire, réduire, séduire ot traduire.

Dire — Disant. Dit, to. Jo dis, nous disons, vous dites, ils

disent. Jo disais. Jo dis. J'ai dit. Jo dirai. Jo dirais. Dis, disons,

dites. Ouo.io dise. Quo jo disse.— On conjugue de môme redire

et s entredire. Los autres composés, contredire, dédire, inieraire,

médire et prédire, fout : Vous corUredisei, vous interdisez, etc.

^Vyir lUMi maudire).
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vais, j écrivis J ai écrit. J'écrirai. J'écrirais. Ecris écrivons On^
J'écrive. Que j écrivisse. - Oa conjugue de mèSe c?rcomcHredjcnre, mscnre, Wescrire, proscrir 3, récrire, soZZ et t?^^^^

Etre. —
( Voir page 31).

rJ/''i\~~^'^'^r'^i'
^^'^' *®- ^^ f^iS' nous faisons, vous faites ilsfont. Je faisais. Je fis. J'ai fait. Je ferai. Je ferais Fais Sns&•J^?^--^"

'?''.°- .^^" J^ ^''''- ~ On conjugue dé mémecoZe-faire, défaire, forfaire, redéfaire, refaire, satisfaire etwS
tRiRE. — Frit, te. Je fris (pas de pluriel). J'ai frit Je frirai Ta

frirais. Fris (pas de pluriel). - On suppl4 aux autreftemns narle moyen duyerhe faire : Je faisais ffi^re; qu^il7.ssEfrS!;Z

1„ ïfiîrT
^;^^,?*-.^n' ?e Je lis, nous lisons. Je lisais. Je lus. J'ailu. Je lirai. Je lirais. Lis, lisons. Que je lise Que ie lusse -1 nnconjugue de même élire, prédire, réélire etreUre^

^"

lnUi^l'*ro"~i^''^f",*'-^."^-x'^®^"'«'nons luisons. Je luisais (Jeuisis) Jailm. Jeluirai. Je luirais. Luis, luisons Que ie luise(Que je luisisse). -On conjugue do môme J.e-/u.>Tetœi*
Maudire —Maudissant. Maudit, te. Je maudis noua maudis

r^n^:A'^^^^'''J''''' ^^ "^"^•«- J'ai mau.Ut Jo'S^^ai Jemaudirais. Maudis, maudissons. Que je maudisse ^ue je mau!

mn!?i n ™^ ^^ mettrai. Je mettrais. Mots, motton- One iamette. Que je misse. -On conjugue de mAme admellncmull?
ij:f'fornfromeilre,clêmcUre,cmià^^^^
redemeure, remellre, soumettre el transmettre

^'
mo^rs'Vm^ouh'rS'^'?"'"' T" ^'. "^""^^^' """« "^«"'°n«- ^^muuiuis. .jo moulus. J ai moulu. Je moudrai Je mmidrni»Mouds, moulons. Que je moule. Que jo muXsso _ On Ziu^"«do môme émoydre, remmdre et nimoudre

conjugue

nuilrj'aTn^r'io"*-
^"'- /" ""''• """^ ""'«"n^- J« nuisais. Jo

Queje nuisisse """"• •^""™'^'^"'^' nuisons. Que je nuise.

J'o?gnïï'"l'^i^jK.T"V^^'"f'
^'"î'^î"'.' n'enseignons. J'oignais.

j^Sll!VL''',„Vi"V._-^ "'"'!'?'• J'on.drais. Oins, oi^Mv,ns. Ouo
ininiïr-^

-vtt;;j v>ij,iiiS5;u _- UH cOiijuKuo do niùino adjoindre, con-
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Pa!tre. — Paissant. Je pais, il pait, nous paissons. Jo pais-

sais. Jo paîtrai. Jo paîtrais. Pais, paissons. Que je paisse. —
Jiepaître se conjugue à tous les temps : Repu, ue. Je repus. J'ai

repu. Que je repusse.

Paraître. — Paraissant. Paru, ue. Je parais, il parait, nous
paraissons. Je paraissais. Je parus. J'ai paru. Je paraîtrai. Je
paraîtrais. Parais, paraissons. Que je paraisse. Que jo parusse
— On conjugue de même apparaître, comparaître, disparaître et

reparaître.

Plaire. — Plaisant. Plu. Jo plais, il plaît, nous plaisons. Je
plaisais. Je plus. J'ai plu. Jo plairai. Jo plairais. Plais, plaisons.

Que je plaise. Que je plusse. — On conjugue de même complaire
et déplaire.

Poindre. — Ce verbe ne s'emploie guère qu'au présent de l'in-

finitif, au présent et au futur do l'indicatif : Lejour ne vomr pas
encore, il commence à poindre, il poindra bientôt.

Prendre. — Prenant. Pris, se. Jo prends, nous prenons, ils

prennent. Je^prcnais. Je pris. J'ai jjris. Jo prendrai. Jo pren-

drais. Prends, prenons. Que je prenne, que nous prenions, qu'ils

prennent. Quojo prisse. — On conjugue de mémo apprendre,
comprendre, désapprendre, entreprendre, se méprendre, rapprendre,

reprendre et surprendre.

RiuE — Riant. Ri. Je ris, nous rions. Je riais, Je ris. J'ai ri.

Jo rirai. Jo rirais. Ris, rions. Que jo rie. Que jo risse. — On
conjugue de même sourire.

Ro.mire. — Rompant. Rompu, ue. Je romps, il rompt, nous
rompons. Jo rompais. Je rompis. J'ai rompu. Jo romprai. Jo
romprais. Romps, rompons. Que je rompe. Quejo rompisse.

—

On conjugue do mémo corrompre et interrompre.

SodRDRE. — Co verbe ne s'emploie qu'au présent de l'infinitifet

do l'ividicatif : Le IViône et le I\hin sourdent au mont Sainl-

Gothard ; l'un sourd à l'E., et l'autre à l'O.

SuFFUtE. — Suflisant. Sutli. Jo suiïis, nous suffisons. Jo suffi-

sais. Jo suffis. J'ai suffi. Jo suffirai. Je suffirais. Suffis, suffisons.

Qu-) je suffisi'. Quojo suffisse.

Suivre — Suivant. Suivi, io. Josuis, nous suivons. Je suivais.

Jo sr.ivis. J'ai suivi. Jo suivrai. Jo suivrais. Suis, suivons. Que
jo t.uivo, QuQ jo suivisse. — Ou conjugue do mémo poursuivre et

s'ensuivre; co dernier a cola do particulier, que le ]ironom en s'en

«litaclio dans les temps composés : Que s'e.n est-il suivi? ot non

l);i8 : Que scsl-il ensuivi ?

Taire. — Taisant. Tu, ue. Jo tais, nous taisons. Jo taisais. Je
tus. tl'ui tu. Jo tairai. Je tairais. Tai^;, taisons. Que je taise.

Quojo lusse.

Traire. — Trayant. Trait, te. Je trais, nous trayons, ils traient.
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distraire, e^/meV-./re/rmret'otXlrr '°"'"^'"' ^' °^^^^

vaincs?3^^~-^~^. ^e ..incs, . vainc, nous
Jo vaincrais. Vaincs vainminn/^ A ^' ^^'"'^"- «^^ vaincrai.

"t,T„r ""vÎ^tI"
"° So"!.fe° ™''"'™- <3» J^ vain.

>o vécusse. - On conjugue dl.'Se'^^^^rSf^^X""- '=*"°

CHAPITRE VI.

PAnTICIPE.
^29. Li^ discours contient cnrt.nîno Y^^t^

expriment une qualité, mais eScoro norrnf .-.T"'
"<";-^™'«">'»'«

acfonraito par'quelq'u'urou narS™' ^,^ <^'P'"''' 't''^'' d'une
Je suis MUE, Je siù nÉcu, ctc ces motiSf°"'' """""' """' :

de la nature du verbe et de cciltle^^a'^jSl^'S' ^JJ»-»'
ARTICLE lEn. - CLASS,F,CATIO>- .U PAHriCPE

et ;&;im^^^^^ f^ '^rrL"r'if ^^i«

ratJjeo if, en ce au-a m./, flir '""/"'" " ""« de

toujours tcfJittù par ;° /c T i/ „:;.;:;'r
:•'?. " ''^'

<mfanl étudiant .«, tooH- r^r^nft l?^ • ' " ''°!/««'

fcfO(«. '
•°"' '^'^' '^"/""t-1 ETUDIANT IcUrS

230. fti'wc ^uc le participe ?

"^
'

232; gS:'/„«:'f i'« r'" "eparUcipcsf

C) i-».,.-.;., do doux n.ots latins, qui voulontdiro,™»,..,.,.



et pARTianp

*
233. Le participe passé est celui qui exprime une

action faite ou reçue par le mot qu'il modifip
;

il est

susceptible du genre et du nombre : Voilà une leçon

bien apprise ;
vos fables ont été bien sues, bien récitées.

* 234. Le participe présent est ainsi nomme, parce

qu'il marque un temps présent par rapport à un autre

temps.
* 235. Le participe passé est ainsi nomm(3 parce que,

combiné avec un auxiliaire, il exprime ordinairement

un temps passé.

ARTICLE 2. —- ACCORD DU PARTICIPE PASSÉ AVEC LE MOT
.

AUQUEL IL SE RAPPORTE.

**236. Le par'- ripe passé employé sans auxiliaire

s'accorde en= genre et en nombre avec le mot qu'il

modifie : // y a des sottises bien habillées, comme il y a

des sots bien \tTvs.
* 237. Le participe passé conjugué avec 1 auxiliaire

ctrc s'accorde en genre et en nombre avec le sujet du

verbe : La vertu obscure est souvent méprisée
;

quelque

CORROMPUES que soient les mœurs^ le vice n'en est pas

moins décrié. • -t •

** 238. Le participe passé conjugué avec 1 auxiliaire

aroir s'accorde avec son complément direct lorsqu'il en

est précédé : Les lettres que vous avez écrites, je les ai

REÇUES. H reste invariable quand il est suivi do son

• complément direct : Vous avez écrit deux lettres. Il est

également invariable lorsqu'il n'a pas de complément

direct : Nous avons travaillé.

233. Qu'csl-ce que le participe passé ?
^

234. Pourquoi le participe présent est-d ainsi nomme f

235. Pourquoi le participe passé est-d ainsi nommé ?

23G. Comment s'accorde le participe passé employé sans

auxiliaire?
. , . ,

237. Comment s'accorde le participe passé conjugue avec

'

^'iii^Comment s'accrrdc le parlicipe passé conjngué avec

tauxiliaire avoir ?



CLASSIFICATION. 69

•ime une
=»

; il est

me leçon

CITÉES.

i6, parce

un autre

irce que,
airement

LE MOT

luxiliaire

not qu'il

me il y a

luxiliaire

; sujet du

;
quelque

n est pas

auxiliaire

rsqu'il en

3, je les ai

yi do son

'.res. Il est

mplément

ù nommé f

ommc ?

iployé sans

}jvgué avec

rjugué avec

**239. Le participe passé des verbes réfléchis s'arrnrrloavec son complément direct lorsqull en er^rSparce que, dans la conjugaison de ces veiïes^Tauxî'îiaire.^r. est employé pour l'auxiliaire «mt' A^^^^^^^^

S soS^^^^^
^'' participes .01.^.-.,tenues, sont précèdes de leurs compléments dirprt/ J

sans' ^l'cÔ'rd
' 'm "^ ''"''' A" coSiro' on 'ira

Ttom nkr^»"
^«< COUPÉ la main : iU se lont écritaesuiires, parce qiie les prrticipes cmvé drrit «ont

SUIVIS débours complémenl direc'ls, laZ^XleUnl

CHAPITRE VII.

J)E l'adverbe.

rr^i::^!^^^',^SL^^^ ou moins
il varie, il parle éloquemment 'yS^ma ;./'^^ f' ' ^'^ ^^' '

BIEN sage, rnÈs-sage ; les mots éloaSmZ^M ZJ''^''''^
'''^. *«^^'

AUTICLE lEH. - CLASSIFICATION DE L'aDVERBE

agréablement; vous êtefm^lZkJ^- ZV"^ "^"^
que tu parts trop lentcmM

"'"'""^' '« bcrjaus parce

"242. Une réunion do mots qnijouo le rôle d'adverbe

241. Qu'est-ce que l'adverbe?

fe 'f-/SX" ''"™'""'™ '•*'"°'' * r,ms nuijoue

Alt""'"' "' ''™'' """' '»'"'' 1"' ™l»' diro mft ourU
4

iH
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§('•

se nomme locution adverbiale : Vous travaillez a l'Fwr

.54 J. Certains adjectifs son t qoclqnefois cmnlovéscomme adverbes; c'est lorsqulls modifient un 4be'Chanter 3v,TE, voir clair, ..«//r bon; ces mots to''clmr et bon sont des adverbes, à cause de îeui fonctiom

ARTICLE 2. — FORMATION DES ADVERBES EN ment

^vl; ^9^ adverbes en ment se forment do tous 1ns n^iior^cr.
quahrjcatils, auxquels on ajoute cette term naison mi v ent Inlatin et qui veut dire ,.;3n7, inlenlion, man/^^ '

^ '"* '^"

^ûj. guand les adjectiis sont terminés inr imn vr.„r.ii^
ajoute me?it au masculin singulier •/SvFaZ^^^^^^^^ .°;".

Joliment; absolu, absolument^!! '/a Sc^ulJT^ZiLi^et traître, qui l'ont impunément ci iraUreuscmm'- 'ino'ir '

now.mt/., fot, et mot., Çui font, par le mo eSfminfnZT.^^^^^^^
nouvellement, ;etc.

;
3» pour aveugle, eomnode, eZfZne Znnefcommoele, immense, opinidtreoiunifonnc, qm'crngentr/inuei

^'"'^Ir^'n ^'T/ «^^".'7/'-mcr.^, commodcmenf mnidtr7men(Zc
les f;f^n?r^ -'^ '^J'^'"^' ^^""'^ ^^'-^^"^^"s rar\ino conSeinles met au femmm, avant d'ajouter la terminaison wV/jl^Aw
7en/// fait <7c;?/im«i/ ; et commun, confus, dif/us, fr»m im ,or L

'

i edu ferauui Comniincment, confusément, expressément otc.47. Les adjectifs en anl 'A en i>./ cluan^ent^es téSais^^^^en amment ou en .mmen/ ; Méchant, méc/amment iZ^tfenfmpatiemment Tonlcl'o\s, remarquons: h.ZTlcnt J)rSrv rt'veàemen, font /m/e/ne;?/, présentement et t^viv/^J/i?' 2» o^

al^fbesV''''''
'''^^'''^'^' ''' ''''''""' ^''' <^"^;^%^'5 comme

244. Comw76'yi; sé» /bmc/i^ tous les adverbes en ment '

/-t5. (;«rtn^/ /f5 «f/>c^//6- sont termines par une vouelleou ajoute-l-on ment?
'^'^yt-WÉ',

246. (}wfl«(/ A>.v adjectifs sont termines par une consonne
quefail-on avant crojouler ment ?

'

247. Cbm77îc;2/ /,:s adjectifs en ant e/ m ent forment-Us
les adverbes en ment 7



no voyelle, on
mclemcnl ; joli
" pour impuni,

"l" \)0\\r beau,
nin, bellcmenl,
^orme, énorme,
ingentl'<?inuot

idtrémcnl, etc.

3 consonne, on
1 ment : Doux,
le. Ccpondant,
rcs, importun,
cccnl aigu sur
'Sr'mcnl,^otc.

5 terminaisons
't; impatienl,
ni, presfd et

îmenl; 2° que
correspondent

07/^5 comme

WSTE DES ADVERBES- SIMPLES.

71
-x«TE DES ADVERBES- SIMPLES.

AinsTSi-H/. S^rri.!!'!.^"^^^/»^-'-). Parfois.

Ailleurs.

Ainsi soil-il.

Alentour.
Aloi

Apri

Arriv.,

Assez.

Aujourd'hui
Auparavrnt,
Auprès (/o;/^..).

^^^^i (il y vint...)
Autant. '

Autour (e7m ioM/,
Autrefois.

Avant (pas si...)

beaucoup.
Bien.

Bientôt.

Bis.

v^v^vuijjus en

^9^riôro(marc/icr...). Parfois
.uentour. l^^Tr P^''^
Alors. iJessous (écrivez...) Pas
^V^G& (il viendra \

'f.^^^^l'^puhicn...). Peu

Ensuite. ^tde grâce.

r Environ ™s(!<Maro;,...)

t'aient. r^ jQuand par<.î7pFranco (êcHre.
Gratis.

Guère.
Hier.

C'a. (viens-eà). Tn!>"«n.r.-.

CojoHrd'hui.
Certes.

Ci (ci-joiru, elc).

Combien.
Gommo il y va/
Comment.

Davantage.
Debout.

^^Qà. (reste en...)
Dedans.
Dehors.
Déjà.

Demain

Jadis.

Jamais.

^\(restons-en^.)
Loin. '

l^ongtemps.
Lors.

comment. j^q"°
—

'i-'^'

Mal 6a7t.

Môme encoumnL
Mieux.
Moins.
Moitié mort.
Naguère.
Ne.

Outre (i7 pa^^a

^«puis {Je
Derechef.

A bout.
A demi.

LISTE
..).

Quasi.
Que de livres '

Quelques 500 ans.
Quelquefois.
Recta.

Soudain.
Souvent.
Subito.

Surtout.
Tant.

Tantôt.
Tard.
Tôt.

Toujours.^
Tout aimable.
1res.

Trop.

Vite.

Voire.

Volontiers.
Y (tu y vas).

HINCIPALES LOCUTIOI^S ADVERBIALES.
A jamais. a a ^ »

A ïa bonne heure. Al^^'^"'''^-



i

n
A l'improviste.

A loisir.

A moitié.

A peu près.

D'abord.
D'ailleurs.

D'emblée.
Dès lors.

De suite.

D'ici.

D'oii viens-tu ?

Du tout.

En sus.

Jusque-là.

Là-bas.

nu&osinoN.

Api-ès d.emain.

Â piéssnt.

A tort et à travers.

Au moins.
Là-dessus.
Mal à propos.
Mot à mot.
Non-seulement.
Pêle-mêle.
Petit à petit

Peu à peu.
Peut-être.

Piane-piane.

Ric-à-ric.

Sans doute.

Au plus.

Avant-hier.

Ci-devant
Couci-couci.

Sens dessus dessous.
Tant pis.

Tant soit peu.

ïcur à tour.

Tout à fait.

Tout à coup.
Tout à l'heure.

Tout de même.
Tout do suite.

Vaille que vaille.

Vis-à-vis.

CHAPITRE Vm.
• DELAPBÉPOSITION.
248. Les mots peuvent avoir entre eux un grand nombre de

rapports : par exemple, entre fécris et Pierre, on peut en établir

plusieurs, comme : fécris a Pierre, fécris pour Pierre, fécris

AVEC Pierre,fécris chez Pierre, etc.; les mots à, pour, avec, chez,

qui indiquent ces différents rapports, sont des prépositions.

** 249. La préposition {a) est un mot invariable qui
sert à indiquer les différents rapports que les mots ont

entre eux : Je vais avant vous; je vais avec vous; j'irai

.4PRÈS vous ; les mots avant., avec, après, qui indiquent

les rapports qui existent entreje vais., j'irai et vous., sont

des prépositions.
* 250. La préposition n'offre pas. par elle-même, un

sens achevé ; le mot qui en complète la signification

en est le complément. Dans : utile à /'homme, se réjouir

avec ses amis, travailler pour soi, 'es mots hommes, amis.,

soi, sont les compléments des prépositions à, avec, pour.

249. Qu^est-ce que la préposition f
' 250. La préposition offre-t-elle, par elle-même, un sens

achevé "i

(a) Préposition, de deux mots latins, qui veulent dire pos4
avant.



CLASSIFICATION.

r^^l^o^rs^t^itlZâli:^ -«, celui de ,.

position, L"nommiti?yn'^"''.1"'>"« '*^ '>''« ^e pré-

USTE DES PRÉPOSmONS SIMPLES.
1. r^OT-nrif 7'li_j.

Devers.
Buiunt
En Allemagne.
Entre, us deux.
l'Anvers,

Es {maUre-ès-Arts).

'>'a pension.Outrt
Par.

Parmi.
Pendant.
Plein un 2 mier.
Pour
Prè' iafonlaine.

Après le dîner.
Aliénant le châiea
Attendu sa mort
Avant Pâques.
Avec.
Chez.

"

Concern.nt.on^/a/.^li:S^
^^ontre it. mur. Exce

^^f les Pyrénées. ^^,T'Dedans ./ dehors la In (in-folio).

Delà (n'/tt' w^7A ;
inter-/iaieowi^?.

Bessus et dessous /a ^^,„,
T„-^a- .osMér,s.

LOGUTIO.Ny PRÉPOSITIVES.

Exc^epté ;./ja^«^,,. /^'i-^^^
Sans.
Sauf voire respect
Selon.

Sous.

Suivant l'usage.
Supposé /e /art.
Sur.

CHAPITRE IX.

2^A TT T-

^^ ^'^ ^CONJONCTION.

/e rôle de préposition 'i

^ ^^'* ^^^ io"«



74 CONJONCTION.

le temps s'enfuit, et souvenons-nous bien qu'il ne reviendra plus;
ce discours est composé do cinq propositions : travaillons, nous
xioulons acquérir des talents, le temps s'enfuit, souvenons-nous bien,
il ne reviendra plus. Pour exprimer la liaison entre ces propo-
sitions, pour les conjoindro et en former un discours, on s'est
servi des mots si, car et que; ces mots, à cause de leur fonction,
sont des conjonclions.

**
^255. La ^conjoncUon [a) est un mot invariable qui

sert à lier les propositions, ou les parties semblables
d'une môme proposition. Il faut aimer à étudier et à
réfléchir., car l'étude rend savant^ et la réflexion rend
sage; les mots ct^ car^ qui lient les différents membres
de cette phrase, sont des conjonctions.

** 256. Une réunion de mots qui joue le rôle de con-
jonction, se nomme locution conjonctive; tels sont les
mots ainsi que., de même que., parce que^ etc.

LISTE DES CONJONCTIONS SIMPLES.

Mais.

Néanmoins
Ni.

Z.
Partant

Ainsi vous partez.
Aussi il vous aime.
Car.

Cependant.
Comme son fils.

Donc.
Encore s'il ne le^ro' Pourquoi
yait pas. Pourtant,

Et, Puisque.
Lorsque. Quand je le dirais

LOCUTIONS CONJONCTIVES.

257. Les locutions conjonctives sont généralement terminées
par la conjonction que : Attendu que, bien que, ainsi que, pour
que, etc.

Voici celles qui sont composées autrement

Que (il dît qus...).

Quoique.
Savoir.

Si Von veut.

Sinon,
Soit lui, soit tout autre
Tantôt Vun, tantôt

Vautre.

Toutefois.

A la vérité.

Après tout.

Au moins.
Au reste.

Au surplus.

Aubsi bien.

C'est-à-dire.

De plus.

Du moins.
Du reste.

En effet.

Ou bien.

Par conséquent.
Quand môme.
Tout comme.

255. Qu'est-ce que la conjonction ?

256. Comment se nomme une réunion de mots quijoue
le rôle de conjonction?

(«) Conjonction, de deux mots latins, qui v«ul»xit <3d£»joint meg.



CLASSIFICATION.
75

CHAPITRE X.

1'\R Pn,
'''' L'J^^TERJECTION OU EXCLAMATION.

'^^^^^rnioi cette foiZevom^^^^^ •"

t^^l
^""'^ '^^•

qu. jouent ^n.Lorii^ZlTt^i^lSiT' «^' /-/et ce.x

variable aufFoiffon^"^
ou .^c/a^.//o^ (i) est un mot

pourlairfcoiWo r^
^^^^^ 1« discours,

** ^fin rinn^ "^"^^^ • '^^^ ^^^' ^^^^-^^ de me plaindre ?

"^omme (dlons! qaref marrZ f'iitTf . '

des verbes,

comiDe là ! comment !
'''

' ^*^-' ^^^ adverbes,

Ahl
Ahi!
Aïe !

Bahl
Baste
Çà!
Chut!
Crac!
Dà!
Dam! Dame!
Dia! (cri des

char!retiers).

Eh!
Euh!
Pi!

I.NTEIUECXXONS SIMPLES
goi"-' Hohé!

Hahe! (cri des Hom!
chasseurs.) Hum!

Hai!
Haie.
Haro!
Hé!
Heim !

Hein !

Hélas !

Hem!
Heu!
Hi ! hi !

Ho!

Hu! (cri des
charretiers.)

Hurhault ! (id.)

Hourrah !

Là!
Las!
Motus !

01
Ohl
Ouais
Ouf'

Paf!
Pan!
Patatras!
Pchut !

Pouah!
Pouf!
Prrrt !

Pst!
Puth!
St!

Sus!
Ta! ta! ta!

Tararo

!

Zesl I

Zutl

dHnterJecST '' "''^"^^ ^^^ ^^'"'^^"«'^ ^^ ^nols qui Joue le rôle
2ol. Beaucoup de mois ne peuvent-Us pas ^---^'^ ,•,.....-.... .

FIN DE LA PUBMIÈRE PARTU.



DIVERS PETITS TRAITÉS RELATIFS A l'oRTHOGRAPHE,

PONCTUATION ET A l'aNALYSE.

A LA

CHAPITRE PREMIER.

SIGNES ORTHOGRAPHIQUES ET MAJUSCULES.

ARTICLE PREMIER. _ des ACCENTS.

mnf^n^-n"^"^^^^' ^n"' ?^' ''°"^^ ^"0 l'on met sur les vovelledpour en ^airo connaître la prononciation, ou pour eiSêrhor doconfondre certains mots. On en distinguo trois, slvo?- f'acren?aigu
)

1 accent grave
(

^

)
et raccrnt czrco;,/^ (• '

204. On met l'accent aigu sur le lernié nui termine uno svliaopou qm n'est suivi quo do e, de s ou do es, sign^ du ffenrJcî du

S^^^: îirr £7.;4r"^^''
'' .uiVécèdeii et^r:

duss^'je?
'"^1^'°'"'*

1 accent i;ra.. .• 6'o%,, inège, donnèie,

'^:^^^'^ l'accent .^rat;. ; Iç Sur Ve qui précède une syllabr.
utils et dans leurs dérivés : Je révère

muette, h la lin des mots primitil
les écrits des proplutcs.

rnu^^î !'' ^ï"l '"/'? ''^ ^'' ''"^"^1 «^ot c doit ôtre ouvert • Les excès

wiM, /e^, i« /ej, des, ces, tu ej, font exception

Ici- p:^,^i^i^^'^'^^
2G4. OU met-on f'acrcnt aigu?

^^265. Çuelacceni met-on sur le premier o des teminaisons en

26G. Oit met-on Vuccent grave?

I
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«IGNES ORTHOGRAPHIQUES ET MAJUSCULES. 77

i';;t? et sur

lettre employée ûuSScomLdaf,"'''^'^"^^ ^° signe d'une
voûte, ipâtre, etc., qu'onécrS^ ^^''v*»''^- râle, piqûre,
voulte, apQstre, etc.^

écrivait jadis, oa^^, 60^7^, ^o^/e, p|g2m

dernière voyelle de la troisième norln" ^^f° déterminé, li sur la
fait du subjonctif : NouseSf Snf "^'i

"^"^ singulier do l'impar-
te, omr,^ui conserven?Ttrôma 2'1' ^,"'*'^^' ^«« v7b'«
^emw, vous ouïtes.

^^' ^°"t seuls exception : Nous

^^^!^StSi^^^^^ consonnedoublée, ou
ARTICLE 2. -DE L'APOSTRopi

'°'^'"'' ^'^^'''' ^^^'^

devant un^voyefleo;rune/?Zett^''r ^°, ^' *' *' »" «^lide l'a

// I - I In <Slîrl/> l'« . l_ , . ,271. Onéiide"l'e7"i»'dft*yp «,„ /

« voyelle et uSe A muette'' /'.?' '^î-' ^"'' ^ ^V^^^t/e,«,^I^"Î
""° vuyuiio ei une h muettn • 'r^{'^'"\l

'^""'' "^ ^^Jusque,
avancéjusquHci aujourahui loTiJ,']^ "^ ^^^«^tir qu^u }esi
seulement dans : auelmûim 1:. , P Q^^^^e et do presoue maî«
3- cle lorsque,p£5 et «ûS ^ "'''^ prcsqu'o^re-

"^^'^^iiWr^ devant.et^:5.

doivent étrT/rontSîs^B^émr^^^^^^ ^^' ^-"^1 elles
comme dans cigûe, nair^sS^''^ ''° ^^ ^^^«"0 précédent"!

"'J uu mcl'on le tréma ?

(0 Ititm, d'un œa gr„e, (jui veul dm trou.

Êk
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SIGNES ORTHOGRAPHIQUES ET MAJUSCULES.

Ilf

274. On ne doit pas faire usage du tréma lorsqu'il peut être
remplacé par un accent; ainsi on ccrira poésie, poète, poàne,
Israélite, et non poésie, poème, Israélite.

275. On met la cédille {a) sous lo c suivi de l'une des lettres

a, 0, u, lorsqu'il doit avoir un son doux : On recommença to leçon
déjà REÇUE.

ARTICLE 3. — DU TRAIT d'UNION.
27G. Le trait d'union sert à marquer la liaison qu'il y a entre

quelques mots. On l'emploie :

1» Entre les diverses parties d'un mot composé : Bar-sur-Aube,
contre-allée, mi-carême.

2» Entre le verbe et le pronom personnel qui en est su iot ou com-
plément : Dussé-je m'en repentir, dites-le-lui avjourd'Imi même.
Si les pronoms sont ooraplcments <lii vcrbo qui suit, il n'en faut
pas : Voulez-^)ous le lui apprendre, failcs-lc-lui voir.

3» Entre ci, là, et les mots qu'ils accompagnent, à moins que
ce no soient les verbes : Vous trouvères ci-joint ; ce tableau-là, ou
celui-ci.

4° Pour lier le mot même au pronom personnel qui lo précède,
très au mot qui suit : Lui-même s'en tirera très-bien.

5» EnOn, dans l'orthograplio des nombres, jusqu'à cent, toutes
les fois qu'on peut mettre plus, c'est-à-dire quand il y a addition :

Voicidix-sept mille cinq cent soixcmte-dix-huil francs quatre-vingts
centimes. Il n'y a exception que pour quatre-vingts, six^ingts,
quinze-vingts.

ARTICLE 4. — EMPLOI DES MAJUSCULES.
277. On appelle majuscules ou capitales certaines grandes let-

tres, qui ont une forme dillércnto des autres, appelées jiour cettu

raison minuscules on petites lettres.

278. On mot une majuscule : l" Au commencement do tout dis-

cours ou do toute ttutro phrase qui suit un point.

2® Apres les points d'interrogation, d'exclamation ou do sus-

pension, quand ce qui suit n'est pas une phrase do la" môme
espèce, ou bien qu'ello n'est pas prononcée par la môme pcr-

Bonno: Qui ctes-vous, leur dcmandai-jc? — Nous sommes des
étrangers. — Quoi! vous osez l'avouer! Ne craignez^ous pas?
Mais non, ne craignez rien.

3» Après les deux points, quand ce qui suit est la citation d'un
texte ou des propres paroles de quelqu'un : Gardons-nous de dire :

A demain les affaires sérieuses I

'"274. Vans quel cas ne doit-on pas faire usagjllûlrcmif '

275. Quel est l'usage de la crdille ?

276. A quoi sert le irait d'union ?

277. QWappelle-t-on majuscules ?

278. Vans quels cas met-on une majuscule t

la\ niAiïljt ti'u" tnnt «anngnnl rtnl vnnt dirn nfilit /»



peut être

le, poàne,

les lettres

A la LEÇON

y a entre

•-sxir-Aube,

iotoucom-
iui même.
, n'en faut

moins que
leau-là, ou

lo précède,

ent, toutes

i addition :

aire-vingls

six-vingts,

randes Ict-

IJour cott(j

le tout dis-

ou do sus-

la" môme
nûnio pcr-

mimcs des

vous pas?

ation d'un
us de dire :

m? '

PONCTUATION. lyg

tuLl.VrSerer"^ '^"^^^^"^ -^«' ^elle que soit la ponc-
^nange au radieux risage,
Penche sur le bord d'un berceau
Semblait contmipler son image'

J' Aux titres fe.t'do talt^'^'*
?^"^^^^"- i^'^^ovr..)

"^Ku^Sl^ifeS^^

Txufn^^'^'^^"^^""
^'^«^-^^i

^'' ter' ''^*'"''' '^ ^^«'^^

cIemo,rers!ïLT/;];),?r«n^^^ ^°-"-. ^^orues.

10» Aux noms'do fùtos'^Vlnmn-'''" "f '°'*^' ^^'^^

' ^ * *°'"^* '^ 2j Décembre, se célébrera

sonaaino

jeuui. —w.,w t,, j,; fiKKurera

tels;;sr^^^?/î^^^t^ftie^

Chmie? va étudier dchi.m%^^^ ^' ^« ^u^çue; 5uw-/u to
12» Aux noms do di-nitùs .ni f :f ,

sont employés commo te s et au^hn^^^^ ^ï^and ils
personnes

: Saivumomu{^l3.u^^
"o sont pas suivis du nom des

^^f,pas messieurs urSllrr^^ç, '^''''''' ^^^^^: ^^necon-

c'est^"àKiiro désSnT'les°T""' '"^i'^"^^'^^ ^«"^"^^ noms propres
ment rp.o quand rio^'pSZMon" ''' ''''''' ^^^ctS,
servi so"s l'Empereur- T/w iS^i- ..'f'^r ""'"

• ^^^n ;3(rc a
la sainte Vierge. ' ^ ^^ ^^'J""^^''^^ l<^ Capitale? Invoquons

f^'^S^:tS'p:Tp^^^^ comme sont le.
i^rance; S. M / et n P^', ^ l^\^' ^'^- SS. les Evcaucs de
Père; Nos 4neJ /f;fc^S'iî^^^ ^^^^^'^

_J__^_J2^^2_}^^cs^^^ Impériale et Royale.)

CHAPITRE II
DE LA PONCTUATION.

•'J!±r:!^}:;^iion^.^^ distinguer, paroemia,s,.^ ^3'. A
-2/ Ponmmion, d'un mot latin, qui veut^iii:^;^^



do rONCTUATION.

, ;

1 (

u

savo'frMa^ffin '/J
I»"

=i"».''°V°"' ™ "o-nCdo douze,

9St T n . • ^^T^^^^
PREMIER. — DE LA VIRGULE

o4!ioaWs''E'' ™V:;,f,?",'"'
^^""'^"«vcs et los compléments

natm^""iiST'' '"? "?."'' "'"" »POftroplio, ou répélra par pléo-

(«) Virgule, d'un mot latin, qui veut dirë -r-îr:c- t.-trûux:;;c



PONCTUATION. 81

su?tout"au^i/n'?.?no^'°^-'?^
^^'^ase ^^^ P^'^^^^^ *^st très-long, et

ARTICLE 2, — DU POINT-VIRGULE (
"

>

i-^ance, 5ec/a/2, da;2, la Champagne; Tout, dans lu Lorraine etc.

ARTICLE 3. — DES DEUX POINTS
( :

)

284. On emploio les deux points :

de aueSC°7WT "^''T'"'
""° ^'^«^'°"' ^'^ P^'OP'^S paroles

f1?o 1r r • -^ ^^ monde connaît cette harannue de Henri IV -

Vous êtes Français, je suis volreroi, voilà l'ennS;
2' Pour indiquer uno énumération, et alors lesdeux noints ^nnttomour. en ro cette énumération et l'annonce que i 'on cifaiî

•

./. T/S aJ^^^n^rf
''''''' •• ^'^'ï' ''''' 9^^^^^ dosante et de

3° Devant une proposition qui est ( .dominent l'exDlicatinn on
1 application do la précédente : Obligeons tout te mïndT nnnsouvent besoin d'un plus petit que soi^

^^ ^.

ARTICLE 4. — DU POINT
( .

)

l'emploie'?
^°'^''' ^'^ ^"^ ^''"' '*"''^° ''^ ^°"*^^ ^^^ ponctuations

;
on

1' A la fin d'uno phrase qui olTro un sens complet, et oui estenoncno avec tous ses accessoires.
^ *

> Après chaquo mot qui est écrit en abréffé : et alors ca motdoit toujours comprendre au moins uno syllaî)e p'us ja prem^re
"•.!:i';"iï''".t"J'^

syllabe puivante
: Bonne forlum: Van^Zl

t'A

tfi
n!
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82 PONCTUATION.

OO/î T
'^™^^' ^- ~" °^ PO^NT d'interrogation

( ? \

il peut ^n^rqi^^unTX^^^ Cependant.

roge-t-on, il- se tait; me vois-iu ierdr brfnP.tr '

V''^^''"
équivalent à celles-ci : Si mllikirone l l IT ^T ^^'^'^'"^^^

venir, lu t'enfuis ^ '
"^^ ^"'^

^ ** ^** '"« t'o/i-

cer après le mo' sur lequel poino lo doiUo
^ ^^ '° ^''^

9S« n.
>^RTICLE C.~ DU POINT d'e.XGLAMATION (')288 On emploie le poi?it d'exclamation •

^'

pr?:<fu&7afôr3a'^r'coT.'s"r^Sc

ARTICLE 7. — DES POINTS DE SUSPENSION
( )

tin poignard homicide... dan!T\rfn nfl r :
""^l Vlonge

L'usago est do mettre trois ?udnq do cS ndn^Tnn ^'
/'^f-'en remplit quelquefois des lisncs entités ^ '

"°'^^"^^"^' °»

9on T « / ./J?"^'"'^ ^- ~ "" '^n'^iT d'union (- )

^
ARTICLE 9. —. BU TIRET (—

)

veux bien, mon vèrc — Nnvi niin^T^ '^ r ' 'wOfy/e / — Je le



t»ONCTUATlON. 8â

ARTICLE 10 ~ DES PARENTHÈSES
( ) OD CROCHETS []

defremm^Tfe/d^^^^^^ rf'l' ^°^^ ^^^^^^^s à renfermer

partieXtixteVdansc^^^^^^^^^^ ".«doivent pas faire

jusqu'après les parenthèses if^rfJ^-
P^^'^^^aUon se renvoient

OQQ n
ARTIGI.S 1 1

.
— DES GUILLEMETS

( . .
)

termes d'uraSS/ale'ltSV^^^^ P°"^ '^'^""^'^«^ ^^^ P'-oP^es

commencement et àTafln^loo ?°V^^^'^^''^*
' "^ ^° P^^^^^t au

comme entm parenthèses" Vnti ? ""^'""i-^S
""^"^^^^ ^ ^^ ^^«"re

ChâteaubS ZmhcÀ?. 1^^^^ f-^
'^^ ^^^" ^^^ ^« conscience

à Vakuiond^cei^S^ ^nsuile presque insensible

non-seulemeSau cTZenccm â^deîf ciM.r ^'' ^"'"'^'"^^^

commencement do chaque^ do cet\^ cUaUon'.
""^' '^"^^'^ ^"

90/ r^
^«™LE 12. -DE L'ALINÉA.

ligne suiv^anTo^iemîS- ^'
i^'"''"?"

^'^^^ ^'^^^ inachevée a la

«)nr n r''!'^''^
^^' ~" ''"''''^^ ^^^""^^ ^E PONCTUATION.

2» Pour marquer la pause au milieu d'un verset

i'\ Y'f • ' .
' ". """ * luipnmenr qui les a inventé'ijjstensque vient du latia as/m^cti. mtîtn ™n '

iai'iuyiuQ as aitV/*, UBlre. '
* '

/l/j«
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d'unlmrdŒ'^lis mÉ ""' ^^' "0™i'«n'«nt suivi

d'un discours d'un ira1té^;à, ^ "" '"="™ <'""
"'""P"'''''

certain ™"S'Sei-^'rd6„\?,^'uTd"uûo'''7 ^™P "•»" ™
se rattachent ù un mùmoTait pSpal '' '""' "'^'"'' «'"^•'' ™ ""'

CHAPITRE m.
PETIT TRAITÉ DE PRONONCUTION.

oufu'vfdVn/rmoSi t' '^^Vf '1 "" ^°" ""™'° "» '--

c.

mots no soient s iv s d'uno vïvei]f?nn
',]'"''''; ^ "'°"^' ^"° «"^s

étourdi, tabac en poudre
^ ^ "''^ ^' muette

: Fmnc
306. C SG prononce comme s devant les vnvoiino . •

Bonne ceci au cugfie. Mais il a le ^nn lo
'^^/^^^ '^s e, i, y.

Ctésiphon. etc.
consonne

. tterfc, c„,^j^ ^^„,^j_



PftONONCUTION. 8S

àofhdmiJim» iSrtS"^' ',fV^'}?-'""^: ot celui

n'est pas adSStôur.friclo. ^'"^ *'™'^^'^ P^-^-^'^tioa

i' dans iSotf"ItfSntV- f?" ^"""^^ "' ia*?»;
pteow;, orXnte irarS ^E; '^T^S»?' 'archéologie, Archil
echoSichm,S!ihuTA.h"'' *'f««. CAeraonèK. cAœar.
autres moins^ife '

«*¥»!/«. oreAesfre, orcAfs et plat.dur3

^^t^'l-^~!'^eTS^^tr|ûr!?â;

ijj^. oepe„d^rir^Ayà;;-.SSiî?Setsc^;

F

aco»tu!rc?i^r„Ôml"°y "/^'„Tf' *" """"' qu'il ne so,t

™Srf èueurs™értvi?X'"7r;/l™n '^^^^^
spline. kipséke ^ "' '"^P^"'"'- "'<"« anglais, so disent

jeun m disent km, àjun
^'rgmre. Les mots Mmiigelà

tloco genre; 3<>a» dnnQ ]»= nitZ. ^ t' ^^^'^^^niOery et autres

"
• " ' " "'•'l'"on poui- agenda, Amieiu,



86 PRONONCIATION".

mendice, Bender, Bengale, Benjamin, benjoin, hlenne, mentorpensum, spencer et quelques autres, où f« équ vaiU ù n fnoP
9^\il^r', enivrer se disent anrorgmillir, an-ivrer

^''^"

Anl rJ^ /A
^it^ônéralcment in : Bien, rien, examen, hymenAgen, Enghien (Angam). II faut excepter: [^ Cacn B'oumTnOuen, Rouen, qu font to, Ecouan, ««/etc.; 2^ Amen EdcTaluten

p.
319. /^ sonne presque toujours, même ù la fm des mots • <?«//*

320. Lu -
. heif/'sn prononce neu aevant une consonne • AVuf

G.

(i4lre[^ZS'',l?fi
nul dans coi«f7, to^, ginseng, hareng, Loing

L«i ^' ^^: ^^,^""^' ^^^3> orang-oulang, parpaino, poina rana

ZtsATr '' ''" ^" "°^^ '''''''' ''^^-^
•

^"''

5ct'Lfst^ nroTnn^ r^'^ r'' ^?/^^' ^' '- ^^'^^^^ «^ '«^"'-^ composés.ocnemng so prononce c/ic/in. Pour la liaison on dit • Fnnn n
appartement, rang-k-èlevè, sang-Uieau. '

^'"'^'^'

nlJ" J ^^\ ^"'i
^^^'^"^ «• ^' "' et dou.x devant e i v Gâchis

fen^No?wSef^fr'' ^'^r^'^':
Oyrnnastinue. (:,vèn&,BrtnS nlf

^' '"''^ <P°'^' allemanri), se disent jç^rf/aîk.,

ninlli^']^
est toujours dur devant une consonne : Ande ohimet

itenforaulff/;^ ^'"'''y''- Ilesté,aleSt'rlfâ

324. Gïi, dans les mots venus do l'italien se nrnnnnnp ^ no,,
près comme nos // mouillées : 6'a^/.an; imro;;/To.^

'' ' ^'^

à^o. 6n a un son particulier que l'on remarque dans anriPmidesigner, incognito. Mais il est dur au cemmencemenl d?fmnNrnesne gnoslique, gnomon, etc.; ainsi que dans Z^^arZ.cogmt, geognosie, igné, imprégnation,ineLuSlelTnkXo
gné,reçogmion, régnicole, stagnât et leuVsSés Sn^^^^^^^on dit imprégner et non impreg-ner. '

''^^'^^^^^^>

H.

5??. if, «près un» consonne, est toujours uulla : GhiUm, khm,



PRUWONCUTION.

ymoTid, rhythmc, thr
ont une prononciation

]
327. Au commenr >'meni

87

^tr

^^^^rm;itii;r;i^;ir;;^'a;^l^ voyoUo. Vh peut
liaison .voc 1 "yeUe aui sSit f^T- ''^!' ^^^^ ^^P^^^'^^ ^o^te
heurter ehon J^Z!Z etc

" ^''''''' ^' ''^''*^^^' '^'^^'' ^'«-

lV^mUiel'l-flspi?â'àrcî'.n,r '^^;^ ^"^«^ P^"'' distinguer
1- les mots cornSSCA^ L'Slr^?f obsen-atiJns :

2° ceux en hou s'aspirent tm^mirc ' l^'//® ». aspirent jamais;
excepté la Ilenriade^TTLS^'U L^fl '' ''' ^^^^^'^^

4» les dérivés d'un mot a? s^asSnt nnic- ^'^"^^^^f. soutenu;

A^^nsi,ue..W., 4SrS^SS^^S^^

ro?fceIa%Te?té^^^^^^^^^^ n'est.pas p,us grave
mire, giille, etc. '

"'^'' ^''^^' ^^^si, on ne dit pas :

Vo%nar^,;i\gX '^atg^'^S'Ii.^'S''' ."'^^°^' ^''^^^'
gnant Cavaignac, kntaignT ^ ""• ' "^^'^ P^^P^-^^ ^*-

Dans ies no'n^lVro'^^n^^^^^ Justice.
du Nord, le /se Soncr^Tn^^if^^^^ ''''^'"'^ ^^^ langues
/aro.tou; Jas%etJseiJTJf!^^^^ "P"'"''^ ^" » simple :

laroslaw, lassy '
^""^ ^* s écrivent môme quelquefois,

grfuLo';SbrermotïVaS'*if.^^^^^^^^^^ ''' ^^*^^ d^"« un
même manière : iSS^ S^ a4'vÔL VF?"""";'' *°"J^^^s de la

Ayne//e, etc.
' ^^*' A^to^^we, ir/eôer, knout, kœnigsberg,

M^^^^,!!^^ ;îes mots suivants :

ml, nombril, outil, persil,S .oL^Srê /?c?^'^'?^*^'
^''^' "^

'

dans Arnauld, Fellre msdpl' nn^wli
est également rmlio

Same-Menehould,%ùltsa^^^ Si/ S'' ^^'?^-^^-'5«"^m-^^',
na sons at./d, aulifAmkm,némT' '"'^ ^^^^ ^^"^ ^«^^'«"^i"

nom-//^. Il encstdemêSiesnSS;w/ ;i;î/"'^^'^/'''«"'"'^' .9^^-

penV, et de leurs dérivés '
^**^' ^''''''*^' ^^^"^ (billet),

Jsfs ^7^1ir5;"/l/^£^ ^". -X terminaisons fran-
MviMim*, L-j,"; ;,r_?/.?,"^^'*«o^ «%•• Aunllac, nasillard h^-'ht
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codicille, C,}S AmI rmi.' 'T '?? "?'^ ^"'™"" ^"hille.

papille, mlk pmmJl^tZ^JJii''' ,"*•,"»'«" ""î^"*
Deax « no/nrcc«léM In K» "'"'^^^ "'"^ «'' '^urs composés.
ama^Hù (pCte, et se, JéS^

mouillent jamais, oxeopté dans

«nigi^ avetlo?«SSér mH^' ''"vP''
" ™« -^'^'n»

même do i/mWA^rau singu*?^ '
•"""'*""• *"=• " "" ^"- "«

119 T.
**

4j°|;i^rpots'rj-;S'?t^rr' ^•«-' ^°^'^^'''

««M^i'; et sS'Ss''''^"'"'^'''''''™''
f™'' -"i»»

nasafo.^oôX^rst^TîrSf^n"',?'? ^'«'^™'"''^
^
''"-^

dans *>^, qSrsoS^sri'vo oi'ir
""'"""'• '""""

/«/er, amoter, annuel, annule^, Avennin Hr^^^u. J^^"^^'
^'''''-

^z^^ziir^:^^^^'' ^----fâu&Ss^si
nolï'itnTr^^'l':^^^^^^^

^<^on, paon, et leurs composés . ,ro.

.ufvtts -VnTrflrourouf/ 7^''' ^'^^Piration danslesmots

fort, des oui-dire ' '^'
''^'*"'' ^ '« ^««^^' ^^ oui est

316. Les lettres oa font entendre deux sons di8tinct^ • /^ nnt

tosle
s étaient coahsées. Cependant, toast se dit

de



K"

at toujours,

imité, etc. ;

îrbes dtstil-

ts : Achille,

'e, myrtille,

> composés,
cepté clans

36 certaine
[I en est de

msterdam,
n : 1» pour
im, haim;
om, Riom,

i non dans

mots com-.

lion, com-
nma, Em-
immaque.

prononce

38 : Tuna
e, comme

iraençant
'o/, anni-
nna, con-
li sortent

ises . nro-

\ les mots
e oui est

La DaU
i se dit

mais au
01. La

PRONONCIATIOIf.
g^

non dans«^p,4t'S, i.S;.''S'TAteL^!!»?'«-.C"'»'»

350 j>/, r;;^ ^ amélioré; vous (a rop éloimcJw. J»A forme un son tout-à-fait analomm ? vr-oi ;
ophthalmie, Joseph, eto il est n ni Vi,„. îf" , /.V • Philosophe,
<fe Suissel/quisedit&i^ /v„î^

™ns Aam(-Gwj;oupA [viifaf,

magne] ip^nonce fn^^tS.*"'^'"*"^^" [^^'«neWd'Aui

jouA'su?vfd'î'uS't™ rJSf «"tfU i?o*r, r
' ?"' """= " ^^' '™-

«oj. Il est nul dans cS'?nrfï«?„.f "3'' '=°"""'' "•»"= «"î.

J/5^,^tr;'^UT«'i*„^"orpiTyîîai,elT^^^^^^^^
ehtr, ger, et dans les inUnilifs les vorb?, pli?'""' Pf!'' ""' !"""'

sonnr dans le sieùr,t '.rïTii""""'"'
""'''' ''"°"'"'''"''

pas être muolte :XraV pAS, f
"""'

T',""''
""" "» «""i

présupposer, resacrer',mST^rCÛS '' ''''''''•^'''^"''"'''"
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i(i

357. L s est nullo dans les syllabes sce, sci, scy, sch : Sceptique,
scieur de long, Scythe, schisme, etc. : elle l'est également dans quel-
ques noms propres : Ayesne, du Guesclin, d'Estrées, Le Nostre,
Vosges, etc.

358. Lo sh anglais équivaut au ch français : Shetland, shérif,
shako, Washington, etc. Shakespeare so dit Chekspir.

359. Il serait extrêmement diflicilo do préciser les mots à la fin
desquels 1'^ est muette, ou non muette ; voici les principales où
ollo S'

!
fait sentir : aloiis, Amadis, Argcns, as, atlas, hii, calus, cassis,

cens, cortcs, flores, gratis, hélas; hiatus, ibis, iris, jadis, kermès,
Lens, hs [mais non jms dans fleur de lis], maïs, mars, mérinos,
mctis; mœurs, omnibus, ours, prospectus, rébus, Reims, rhino-
céros, Sens, tous [final], us [les us et coutumes'], vasistas. Quant
aux noms propres, la distinction est encore plus épineuse; il faut
s en tenir à l'usage.

T.

3G0. Le t se prononce toujours au commencement et au milieu
des mots, excepté quelquefois dans ceux formés de mont et de
pont : Montpellier, Pontchartrain.

361. r sonne également à la fin d'un certain nombre de mots :

1» dans ceux terminés par et : Contact, strict, etc. ; excepté amici
et les mots on spcct; 2-^ dans les mots en st et en th : Lo Christ,
Brest, lozist et lo zest; Scth, Loth, etc , excepté il est, Jésus-
Christ, golh, ostrogoth, visigoth; 3° dans une quarantaine do mots
isoles, dont voici les plus remarquables : accessit, brut, but, cobalt,
débet, déficit, dot, cxcal, un fait, fat, gratuit, heurt, immcdiai,
introït, Japhel, Josaphat, mat, net, subit, tacet, transit, ut, vivat.

3G2. Dans sept, huit et vingt, lo t est nul devant une consonne
seulement

; il se prononce dans les autres cas : dix-sept hommes,
huit volumes; ils sont vingt. On dit cependant quatre-vingts,
sans fairo sonner le /, tandis qu'on lo prononce dans vingt-deux
vingt-trois...

3G3. 77i se prononce en français comme lo simple / : Thomas est
un mathématicien. Capcndani, ces deux lettres sont nulles dans
asthme, isthme, [asme, ismc"].

364. Ti so prononce ci: 1" dans la syllabe tia : Miltiade, Spar-
tiate, etc.; excepté dans Daslia, centiare, il châtia, élépfiantiasis.
tiare.

2» Dans les terminaisons atie, ctie itie : Diplomatie, péripétie,
Nigrilie. 11 on est do mémo des mots argutie, Déotie, ineptie
inertie, minutie, scotie, et dos verbes balbutier et initier.

'

> Dans les terminaisons liel, tieux, lion, iium, tius : Partiel,
factieux, jonction, Aclitim, Minulius ; excepté dans lo cas où ces
syllabes seraient procédées de 5 ou a; : Digestion, mixtion; excepté
aussi les verbes nous sentions, nous mentions, et autres



m.

Sceptique,
dans quel-

le Nostre,

nd, shérif,

ois à la fia

icipales où
lus, cassis,

is, kermès,
', mérinos,
ms, rhino-
[as. Quant
:so: il faut

au milieu

nont et de

de mots :

spté amict
Le Christ,

est, Jésus-

10 do mots
'ul, cobalt,

immcdial,
ut, vivat.

consonne
l hommes,
tre-vingts,

ingt-deux,

"homas est

illes dans

'de, Spar-
harUiasis,

péripétie,

% ineptie,

' Partiel,

:aa où ces
t; excepté

PRONONCIATION. g*

paL^^ptn^^^^^^^ les mots .soles

commo .Uasticn, ainS qu/pou^SS' J„ f,
•°'°*' '"^ ^^''''

soutien, le tien. ' cnrciien, entretien, ',naintien,

KStMuè. r„rt' Tm2i„^s "n'^l ''"r- "i-^'os : Aurove.
Emu. Animons ^" '' "" ™" """IJ" <lu iréma !

noms propres étrangers l\irtouf ni i oK J' '?'"^' ^^^ ^^^ns les

7^^ t'« %r?»r,%i;/r^^^ -t: c^Smencant par
quadratiire [tormo il^o'^lo^^^^^ cnuateur, excepté
vants

: f/«.9,7ina/ion in-nuarfJ îLS^^^i'' ^ "^^"^ ^^^^ mots sui-

Quam, nuits, qZTmiTauà^^^^^
3G8. iu so 1 rononco do mSnn "^l

1''" Petit non.^re d'autres.
nno consonne : Envernure Zal ^o% H" 'i^''^'-'^

^'^
• 1" devant

lovcrbo arguer orZZ%S';n^latl^^^^^^^^
arguera, aiguiser, etc.; 3" dans les mnfi^L ^'Ou, ambiguïté, il

guible, linguistique, èw/^rrnom nM ï.n'^
'''''''^"*''^^^' *««'^^'^-

. commun].
^ ^ Lnom pr.J, mais non pas f^Mûe [nom

mofs'is?;^s" Si^TnTs'atS^^^^ 'T ^"^^"^^^ ^'^- '^-"^ ^^s
termes do math?matiauS on '^S'''? 7^f^:«"^'^-. C^t autres
[mais non liquêflerl^questeur TwLT-^''''"''' ^^Q^^faction

quinquérèmcqiintidi auinrn'nS?T^'Â''^^^ quinquennal,
lien, ubiquisielllmrs'Svés '^''''^''P^'' Q^^nte-Curce, Quinti-

w.
371. Le w, emprunté aux langues au \rnmi cr. ^

wni; simple: Des wagons KnW,v S? '
,

P/''"^"'^® ^°™"ïQ
Cependant, il est nnXm SahwsH ^ZiT^^u^^ ^^' «^^•

de Vu dans Glasgoiv,New-Wk NZinn X^^' ' '' "^ ^^ ^^^«"''

ou dans .;A.-,, Jislci; wfJsTol'aZVn'oâ^^^^^^^^^

silex, préfix. Fox Po//j/r • nvfnrffA ? '
^' '^^ °'." • '^M*^^. ^M,

flux ol reflux
'

"^
'

«-^«^«Pté dans cruci/î;i, perdrio^, pj-ûr,
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373. X est muet à la fin des mots quand il est précédé d'un son
dérivé, ai, eu, ou, etc. ; La paix, heureux, jaloux, etc. Cependant,
Aix se dit Aike [et non Aisse'].

374. X so prononce comme gs au commencement des mots ou
dans la syllabo ex suivie d'une voyelle : Xavier, Xercès, Ximénès,
examen, exercice, exiger, exhorter, etc.

375. A" a la valeur do c, dans excès, exciter, etc. ; de s, dans les

dérivés do deux, do six et de dix : Deuxième, sixain, dixième ;
enfin, de ss, dans Au^erre, Auxonne, Bruxelles, dix, six, soixante,
rue de la Tixeranderie [à Paris].

Y.

376. y a la valeur de deux i : 1» entre deux voyelles : Abbaye,
bnufère, que nous bruyions ; excepté dans La Haye, Cayerme et

quelques autres [voir la lettre j4] ; 2» dans pays, Le Pays, et leurs
dérivés. Partout ailleurs, l'y équivaut à un i simple.

377. Y marqué du tréma, ce qui est extrêmement rare, se déta-
che de la voyelle précédente : Monsieur de Moy [auteur frantjais],

lô prince de Coy [archevêque de Rouen].

Z.

378. Le J5 a un son très-doux ; il se fait toujours sentir au com-
mencement et au milieu des mots : Zizanie, le zisl et le Tcst.

379. A la fin des mots français, le z est ordinairement nul : liiz-

de-chausscc, assez, le riz, un nez, etc. ; excepté gaz, raz et ram',;
excepté aussi les noms propres, où il fait entendre le son de Vs
forte : Rodez, Suez, Corîez ; toutefois, il est nul dans Dworei,
Natchez, Riez, Sl-Tropez et Séez.

380. La terminaison tz a trois valeurs dificrentes : 1» elle est

nulle dans Retz [cardinal de] ;
2» elle se pi énonce comme 55(? dans

Austerlilz, Coblentz, Metz, Sedlitz, Seltz; 3° elle équivaut à is

partout ailleurs : Goritz, Olmutz.

CHAPITRE IV

REMARQUES SUR L'oRTHOGRAPHE d'USAGE.

381. VorOiographe est l'art d'être correct dans l'emploi de»
lettres <ît des signes modiilcatifs d'une langue.

ARTICLE PREMIER. *— DE l'eMPLOI DES LETTRES.

382. On reconnaît ordinairement 1^ consonne finale des mol»



ORTHOGRAPHE d'uSAGE. n
primitifs par la dérivation. Ainsi, on voit que les consonnes b, &.
a, etc., terminent les mots
Plomb,
Accroc,

f

Marchand,
Rang,
Fusil,

Parfum,
Brun,
Drap,
Boulanger,
Repos
Proflt,

Flux,

par
les dérivés

Plomber.
Accrocher.
Marchander
Ranger.
Fusiller,

Parfumer.
Brunir.
Draper.

Boulangerie.
Reposer.
Profiter.

Fluxion.
383. Cette règle est sujette à un grand nombre d'exceptions :

Souris fait souricière; dix, dizaine; dépôt, déposer; legs, léguer •

discuter, discussion; convertir, conversion, etc.
'

ARTICLE 2. — DU DOUBLEMENT DES LETTRES.

384. Les consonnes 6, d, g, ne se doublent guère que dans les
moisahhé, gibbosité,rabhin, sabbat, addition, adducteur, reddition,
agglomère)^ agglutiner, aggraver, suggérer, et dans leurs dérivés.

J85. se double dans les mots qui commencent par oc • occa-
sion, occident, occuper, etc., excepté dans océan, oculiste, et leurs
dérivés.

386 F se double : !• dans les mots qui commencent par bout,
dif, ef, of, suf: Bouffon, difficile, effort, office, suffire, etc.; 2» dans
ceux qui commencent par oZ-ct par souf : Affaire, souffler, souffrir

dérivér^°^
«yî^ûff«^> (^fin, afistoler, Afrique, soufrer, et leurs

387 L se double : y dans le corr.s des mots où cette lettre est
mouillée: Famille, bouillir, etc.; 2» dans mille et ses dérivés-
Millésime, millénaire, etc.

; S» dans les mots qui commencent nar
ri: Illégal, illimité, etc.

; excepte dans île, iléon, Iliade, llion.
J88. M sa double : 1« dans les mots qui commencent par corn •

comment, communiquei\ etc. ; excepté dans coma, comédie, comes-
tible, comète, Comingc, comité, cornus et leurs dérivés • 2» dans
ceux qui commencent par im : Immense, imminent, elc. ; cxcentédam image, imiter^ et leurs dérivés; 3» dans tous les adverbes
formes des adjectifs en antel en ent : Méchamment, éloqucmmcnt.

389. i\r se double après la syllabe co dans tous les mots oui
commencent par ces deux lettres : Connaître, conniver, otc •

excepté dans cône et ses dérivés.
390. Dans les mois qui commencent par in, Yn ne se double

que dans inné, innocent, innombrable, innomé, innover et leurs
aénves.
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391. i\r so cJmngo on m (lovant b,m, p -Emblème emmmtr

392 /> so double : l» dans les mots qui commencent nar ttn
lorsqu il est suivi de la lottro r : apprcfidre ZnSer olT
excoiHÔ âpre, après et lourc dôrWùs iTûZcSr^^^^^^^^^
cont par op lorsqu'il est suivi do l'uno des lettres o, r : opmrlm
opprimer, etc.

: cxçeplo cpobahamum ; > dans les mots qSi corn:

ïwISU'/ 'çf '
^'''^^'' ^' P ''' ^"'^•' ^' ^'""° 'i^^ lettres deTai^YU^horou :Supprmcr, support, supporter, supplice, oie. ; ex-cepté suprême, suprématie, et fours dérivés.

u ^''> ^ ^-
>

^^

393 /< se double dans les mots qui commencent par ir : irré-

?Ji';'-^''/r'''^"(if ••

^t*^-
'
<^^c<^Ptô dans ite (colère), ins, triant,irome ot leurs dérivés.

/»"«»,«««»*«?,

ARTICLE 3. — DD SON (Zn AU COMMENCEMENT DES MOTS.
394. Lo son an s'écrit do plusieurs manières : 1» an dans les

Crs dér??és."'

^''^''^''^'' '^''^*5"''' ^'^-
'
^^^Pté «"«cAer; enfter eC

«„?r,^^!'
''^

l*^^'^'^"^
^ • f^wicner, emmaj/anwer ; et devant 6 et »,quand du mot on peut faire un verbo : Embarras, mplacemeM,

Sî>,v.?J'^* ^M «'"^r^^"^^' '^^P''^'^''^- Il faut en oxceptî
ambitionner, ambler, ambrer, amplifier, amputer et leurs dérivés.

3 Par en, lorsque cotto syllabe est suivie do l'une des consonnes
qui commencent les mots suivants .je n'ai vu le noi Qu'une fois
enjamber, ennuyer, envahir, enlever, enrichir, enquénr, enfariner,
etc.

; excepte anfraclueux, anfracluosité,
' '

Devant g quand du mot on peut faire un verbo : Enaanement

eïKérivS.'
°"^°''* ^''^ ^''^''^'^' '^^'''^^

'
oxcei>iém9lais€i'

Devant rf, suivi de l'une des voyelles e, i, o, u : Endetter, mdi-
inanchcr, endoctriner, enduire, etc. ; il faut en excepter Andes(montagnes) et andouilk.

^

f.J?T"}
"" '^

"Mî""^ ^ • ^^'^^^^r, enseigner, etc.
; excepté ancê-

ires, anches, anchiflures, anchois, ancien, ancre, anse, et quelques
autres d un usago rare.

i i •=>

Devant tr : entraîner, entraver, etc.
; excepté antre (caverne).

ARTICLE 4. -~ TERMINAISON DE CERTAINS MOTS.

fJc^l'^'n^^"^'^^.'^^"""^* ^' P-^Priment une dignité, une pro-
fession

: Diaconat, avocat, exarchat, pairiarchat, etc. ; ainsi que
Tor T^i""^^

^^1' ;inisscnt en ficat : Certificat, pontificat, etc.

finnf ncfi "i'J'' ^f^'"°
" ^^ .*°"' ^'^ "'^"^s fomiuins dout lo son

linal est ai: Une claie, une raie, etc. ; excepté paix.

f .If^l "^ 1° ^°'? ^^' *'
• -^«^owi^e, muic, etc.; excepté brebis,foumu, la merci, nuit, perdrix, souris.

^ '

glu, Sib^, v^l^^
""" "'* "•' ^^ *"^' '* '^''' '^'-

' '^°'P*^ ^"'

<

1

I

(

î

c

8

T
c

c

m
a

e.
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4» Ceux dont lo son est eu : une queue, une lieue, etc.
5* Ceux dont le son est oi ou bien ou : La joie, la roue, etc :

excepté croix, noix, poix, voix, la loi, une fois, la toux.
6» Ceux dont lo son est é : Croisée, pensée, idée, etc. ; excepté

les noms en lé ci en lié: Cité, humanité, pitié, etc.; h moins
qu us n expriment uno irlôo rio contenance : Une assiettée, une
pelletée, uno brouettée, etc. ; ou bien qu'ils no soient formés des
participes passés : dictée, montée, portée, etc.

397. Les noms dont lu son final en au est lo mémo au singulier
et au pluriel, s écrivent par eau : bureau, tableau, etc. ; excepté :

1° tleau, u. éau. fabliau, nlunn. hnimii u„ir,^, «f nii4»/>» «,. -/. —*
'"/^fi^'jf-^^"' f^^^^<^^' Oluau, boyau, tuyau et autres! oii au
précédé d une voycllo; 2" Esquimau, étau, gruau, landau, pii
sarrau, unau. ^

39L. On écrit par oir les noms masculins

est

pilau,

quoiqu on dise compulsant, consistant. On écrit do môme les
VQrhhs devoir, recevoir, etc. ; excepté boire et croire.
On écrit par oire : 1» les autres noms masculins dont on ne

peut pas changer oir en ant : Réfectoire, ciboire, etc. ;
2» les nom»

leminins
: amoirc, glissoire, etc., enfin les adjectifs des deux

genres : Illusoire, provisoire, etc.

399. La terminaison citn s'écrit de quatre manières: l» par
cton, dam seion (petit rejcLon) et suspicion.

2" Par sion, dans appréhension, ascension, dimension, extension,
expansion, pension, suspension, tension, ainsi que dans les autres
mots ou ctîtto finalo o't précédée de l, r, es, mis, eus : Convulsion,
conversion, procession, démission, percussion; excepté assertion,
désertion, insbriion, Lortion. > ^

3" Par f «on, dans fa plupart des mots où cette finale est pré-
cédée de I uno des lettres du mot coupai ; action, potion, ablution,
réception, nation, acquisition.

4» Par xion, dans les mots suivants : annexion, complexion,
connexion, flsxion, puxion et leurs dérivés.

400. On écrit par ss : 1» les adjectifs féminins basse, casse,
grasse, lasse. - '

2» Les mots auxquels la terminaison sse donne une acception
peu favorable, comme homasse, bonasse, vilasse, savantasse.
cocasse, molasse, etc.

'

3'' Les mots bécasse, brasse, calebasse, carcasse, classe, chasse,
crasse, crevasse, cuirasse, culasse, échasse, impasse, liasse, masse,
molasse, nasse, paillasse, paperasse, potasse, terrasse et queloues
autres. ^

4» Les rr ots en esse, comme aarase, caresse, messe, etc. : excepté
espèce, mece et pièce., '

-
*'
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excep^tfaSSiVS,^^^ *««^' ^om. etc.
;

401. On écri/p^r c . i?îo1^^
,'^'^^^^''' «^'°^«-

torace. vivac, iermcè, ctc ^ '
"^'^ ^'"^ «°°^^« = «'^^Cûce,

^4^^Les mots en uce, comme astuce) excepté aumS, />ru.,,,

CHAPITRE V.
DES HOMONYMES, DES HOMOGRAPHES, DES SYNONYMES

ET DES ONOMATOPÉES,

.no n „^«J^CLE lER.~DES HOMONYMES.
4Ui. Un appelle homonymes la) des mots nui nr^t a ^ ,môme prononciation et quelauefoirr» mLl,^n^^^^

qui expriment des choses diflS^Pr.tP,= ^1 orthographe, mais
bois) c^njcoinduforco^-^^^^^^^^^^ <^ ^-^re le

aTl lu"'
"""^^ ^^"°^°^' ^^^ ^--ony'mefi?i-cinq voyelles

»ot^/-r./ /« as raùô;?; ah fwSoS^ ''^^^'''^' "'^' '?"«^'''

.
^-

—

^^inol soierie a deux muet <i • V'-ii /»/.;,.,/.• /

hier; ch
! ?«rftej,.rte/ hc te7r«'«H;àr^^^^^^

''«' '' '""•'.

Ay (prononcez i) esl pris d'Orlcam " ""^' ^ ' ^'"^-

^ri4 n ARTICLE 2.—DES HOMOGRAPHES.^-On appelle homographes jb) des mots anWmi^v^»^.,,
iSo 8" ^PPelle-t-on homonymes?

-^ ~
4UJ. Quels sont les homonymes de a, e, t, o, w?40-* Qu'appelle-t-on homographes? ' ^' *' *"' "^

bllîles
''''^'^' ^' ^'^ ^^^^ Srecs, qui veulent dire noms sem-

I sÂlSbk^^^' ^' ^'"^ °^°** «"^«' ^ ^«"lent dire/.lcrû

I
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la môme orthographe, mais qui n'ont pas tout à fait la môme
prononciation, comme il lave (de laver), et la lave (iVna volcan);
Ils peignent (du verhe peindre), et ils peignent (.iu verbe peî-

405. Voici une liste des homographes les plus expressifs :

^.o .X v/iiv iJKjiiiL 1.1 lu uisj pour au pain bis.
Je suis content des histoires qu'ils content.
I convient qu'ils nous convient ù celte fôto.
II devient urgent ^o les redresser : ils dévient.
Ce cap est, je crois, à Vest de l'Afrique.
Ils expédient gratis : c'est un bon expédient.
11 est fier : il no faut pas s'y fier.
Mon fils, tiens ces fils dans ta main.
Le duc de Guise voulait gouverner ù sa guise.
Ils ont de mauvaises intentions : ils veulent que

nous vous intentions- un procès.
Ce chasseur a tondu ses lacs près de ces lacs et de

ces étangs.
Cet enfant est trop négligent; ses parents négligent

do le corriger.

Quelles raisons objections-nons à leurs objections?Mon pareni n'est pas de ceux qui se parent avec

Il faut que nous portions ces portions à l'Hôpital.
Les anciem président en l'absence du président.
Je ne sais ou rmden/ le résident d'Angleterre et ce-

lui d'Espagne.
Tu «en* bien que cela n'a pas de sens.
Malheur a eux,s'ils violent les défenses de cethomme

violent I

1x1 vis ia uûquo j'ichetai chez le quincaillier qui
demeure vis-à-^is.

ARTICLE 3.~DES SYNo.,YMES.

r«iîî"
P^.^PP^."e synonymes (a) des mots qui ont ù peu près la

S.iuc/ 'Lf
"'^^'°°'

'°"^T ^portement, colère et comx-flrtrobuste et vigoureux; souhaiter, vouloir, désirer et convoiter 17c.

m ûu'Znîl?fi'^"''
homographe"s des plus expressifs.

'lUb. yu appcllc-t-on synonymes ?

Content.
Convient.
Devient.
Est.
Expédient
Fier.

Fils.

Guise.

Intentions.

Lacs.

Négligent.

Odjections.
Parent.

Portions.
Président
Résident.

Sens.

Violent.

Vis.
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i;^

ravaler, avilir et /mmeW^ exnrfmpn ^ °^"*'^"*^'^«^«î"<^,
des sontimonts de di^nS' Ss rln.nn%V"° 'f^ contraire à
un degré do plus ou do moins /L^/^""^ ^^-^P''i°^o avec

^"^'C^E 4.-0ES ONOMATOPÉES.

la PrLtiK"c°oS^^ SlttS:^ ^- -P-entent par
cnn glou-glou, /eWac, etc ^ '°''' ^''"'"^^ claque, crin-

MuuLER. Formé du cri du Chat.

CHAPITRE VI.
DE LA CONSTRUCTION.

411. On distinguo cinasortP^ do ^nnc, T^^ ^^"^^ ^^ discours.

: Q=tTcrs "- •"-«—

(»)C<»»<mXV<«, de deux mots Mns, qui veulent direW<r..«.

l'une
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'faitement

rabaisser,

ontraire à
'imo avec
sent; les

AVALENT
;

simple se
lent s'iRj-

ntent par
que, crin-

int bas.

ec effort.

•e.

litni'ime

l'ûrran-

îiscours.

tructiou

es mots
esprit

;

ents, le

fais un

iravic.

^/« MmE^/.l'i""; ''îJ^rl^t^vec ses compléments: Le./'a-

K/0We (^^hromie sont maintenant connues de

ne\e nr^ïrfS'^J^J
^'^

!?
«^P^struction dans laquelle les mots

",itiLf'''°^^''^^°'^ ^^^' ^«^"^ ^'G" des cas, une loi imnosée nar

kv^^nlU'Xf
"^ aussi sans qu'elle soit de rigueur e^Cno^nu

iTlTcoV^n^r nnZ^^^^^ '^^^^t flatter nos passions.

41- LW ,W n r''*^
"^^^'^'^ ^ ^^'^ P'^'^^so 'o"to élégance.

Ir> dbnn T^ ^^^ ^^* une construction dans laquelle, nour rendre

a Smaifhrd ?n-t
^^''''''' °"««PPnmo?iuelqûês moTsqiie

dam Z?^S/ ?^'^'''^J'°'''^''
nécessaires

: /.côraw se connaît

m SiiriJf^'u^''
'^''' ^" ''''^'^^' ^'«^'' -^'«^^ l^ besoin.

par LïaeeTm.i t^^r^T''
Permise, il faut qu'elle soit autorisée

sunnrSééf 't i^ ^^ ^°*^ sous^ntendus puissent ôtre facilementsupppiees. Les vers suivants sont vicieux :

^«^«^"ieui

C/ire/ïw/itf dan* Pans, musulmane en ces lieux.

5uf/tIndur<?cT''f*'°^
^'^'^*'"'' ^°^^"t mmw;man« esti(j5UW undis que, selon la grammaire, ce devrait ôtre ^-'ewwc été

idée\tr ^Jn^'T^ ^'^ ^^'^
^V*'*^

^^°«« q"° 1^ repétition d'une

vu TOr^ri'' ^ ^^ P^'^'^ P^"^ ^^ ^J^r»^ 0^ d'énergie : 7e Taiva, vu ae m£s propres yeux.

clarté ni^.ElcHT'"^^'* "l^ieux quand il ne donne ni plus de

voYoVyji In/t"''^''r ^^''°Hr«
•' '° ^°i^i q^^Iq^-^s exemples :

r;:«ir:HRTnErer''
'''^" ^^^^ "^•^ ^"'^ '^ ^«^^^^ «^^^^^^^^

jf9. La 57///epW (d) consiste à fa
1 mee qui domine dans l'esprit, plutôt ^

faire accorder un mot avec
. qu'avec le mot do la phrase

413. Qu'est-ce que l'invercion ?
414. L'inversion est-elle toujours de rigueur?
415. Qu'est-ce que l'eilipse?

4 G. Que faut-il pour que rellipse soit permise ? .

41 /. yu est-ce que le pléonasme?
418. Quand est-ce que le pléonasme est vicieux ?
4iy. hn quoi consiste la syllepse?

m te/^H^^n'^rJ^nf
°* ^^^^"'-^^ ^^'^^ ^''^ veriveTsmeni.

c ffi'JL d?,n r.''
^"' '''"^ ^'"^ omission, manque.

p& ' ° """^^ ^'^°' 'ï"^ ^'"' d^»*» abondance, trop

J$j^Ji^av!i.^^
^^"^ """"^ ^'^*''' "^"^ ''^''^^''' ^^'"«^'^ comprends,
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ANALYSE.

templation. La rè'^Ie ffôn^rnS.' ^ ^^f^'^.îe livraient à la cofu

CHAPITRE VII.

NOTIONS D'analyse grammaticale.
ARTICLE )ER.-KOI,OKS P«ÉLIM,»A1PES

mont souwnlendus "' '"' ™'^ ""primés ou néoeS
fau"oR torifnaS rS:!"?„"'™°.°'n'^ ""'^ d'une phrase il

parties du discours.
''"^''' 1"" '» ciassificatioa des

du fsco^ïs i'frp^^s^;?:'Zittïfer."""r
^ "-»"= p-"«

.?ed|;, un pronom, etc.
^' =" ""=- "^t un nom, in ad-

q"el,:,-,X'SrdaS,aTui,î,t'3^;r/ '^ ^-^Oivisien i ,..

œWo'urssSS?"^^^^^^

-m^itt:,ï'^h'?aS"of"i? i"t"r„r.";tl"^"«^ •" '^'^'"'"
pour 9 nom, s'il est cm»/,W»/ J/ w/ ' ''^^^^"'e, par exemple
P^our 1-adjec.f, s'il gua'/^/S^^^^^ ^'^^^-^^^^ etC.

;

420. Qu'cstHîe qu'analyser ?

~

42[-QL'ra-ùïïdhi:n^
423. Qu'cst-co m,rZf '':^"^.^y«9r '««mots d',Ôu'cst-rn m,r 1^ ^^f

"^ analyser les motsvu cst-co que diro la nature d'un nmt ?
une phrase f

^-^.......j «._.._ .. ^'unmot?

^ (a) Analyser, do"deux''mnf
o"^^'°" '^'"" ^^o^ ?

de noui,Mtl ' '^'"' '""'^ ««-ecs, qui veulent dire dimudn
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ARTIOLK 2.—ANALYSE DU NOM.

101

xinnL commun ï!?';^^ °°'^' " ^^"'^ dire quatre choses : !• si c'est

etc S sTeTSn^r ""r
"^ P''?'^ d'homme, de ville, de peuple

ou au plur el I^^ÎS^'^ ^"^ ^^ ^^"^^^ '
^' «'^^ ^st au siEguliei'

indirecŒbut oulfs'e^f;^^^^^^^^^^^
^-^^' --P^^-"'

Pierre donne Vaumône aux pauvres

*^
A9S TT °™f^- ^^^^' Plu'*- compl. indir. de donne

iWé.ç enfants, venez ici.

^«n/. Nom comm. mr.sc. plur., mis en apostrophe.

dire qu'u'peu^cJp^^^^^^^ ^llT^^î:i^ 'T^^' «""^^' «'«st^-

le rôle d'uS adjectif!
^'''^'^ ^ ^^'° ^" «"J^*; alors, Ujoue

£c mensonge est un vice.
Vice, Nom comm. masc. sing., attribut de mensonge.

AMICLE 3.—ANAL TSE DE L'aRTICLB.

composfri s^eS'au^Siin o^' f""'''
}' «'" ''' '^^'^ on

gulior ou au pluriel ?.?nrm^^.?
ûufeminin

: 3« s'il estaîi sin-

^.

Pierre do/n^PatJne'^'Xr! '' "°" ''"''^ ^'*«"^°^-

«», Art. simp. maso, iilur., détermino pauvres.

«TICLE 4._iM,,YSE DE I.\dJ2ctif QUALIFICAIIP.

quol^mol il quoUOo ™"l,l„V!riuâ'Xbul.™"" P'"™'
'

''

431. gcjftuWl dire pour analyaerrac^ectifquaUflcatiff
L.



i02 ANACT8È

!i

Ce bon père et cette tendre mère sont heweux.

4jf i^ adjectif qualificatif peut être quelquefois emnlcvé subcustantivement, et alors il en subit toutes les 2onsé(^ences.^

Riches, sachez que le super/lu n'est pas le nécessaire.

Sm^àu AdlS- ty]-
«H?st-°»'i8c.plur.,misen apostr.superflu, Adj quai. empl. subst., masc. sinj?., sui de est

Nécessaire, Adi. quai. empl. subst.,' masc. slng^/atï de superflu.

ARTICLE 5.—ANALYSE DE l'adjBCTIP DÈTERMINATIF.

433. Pour analyser l'adjectif déterminatif, on dira • 1» s'il est

Si^'- 4^ ?U ^„ïï'i'!;'''.°"°r^'"''^' ;
2° s'^' est p i masculin 01 au fémi-

51?;-1 ^^i'^^
singulier ou au pluriel : 5» enfin, auel mot ildétermine ou de quel mot il est attribut.

^

Aucunde ces vingt volumes ne manguedans ma seconde collection.

Aucun. Adj. ind. masc. sing., dét. volume sous-entendu.
^'

, x9' °^"^°°st. masc. plur., dét. volume,
vingt, Adj. num. card. masc. plur., dét. volume (par une idée de

nombre).
ma, Adj poss. fém. sing., dét. co//ec<;on.
seconde, AdJ.jium ordln. fém. sing., dét. collection (par une idéô

article 6.—DE L'A^''ALYSE DU PRONOM.

nnt«Li^°ÏL°"^'7Tr'®
pronom, on dira: h s'il est personnel,

En ri ?°"^.''C'^'''^'
conjonctif ou indéfini : 2» s'il est à la pre^

miôro à la deuxième ou i\ la Iroisièmo personne; 3» s'il est au

^nlin !'m n".
^".^1'™'""^

i
}" f^'il est au singulier ou au pluriel ;

5«

hnï n„M-r
^^^^^' ''^onipJ'-'ment direct, complément indirect, attri-but ou mis on apostrophe.

aiSi!^flVplus
^^ ^*^ ^"^ '^ ^^^^^ ^' ^^ '^^^^^ ^^ ^^^^^ ^^^ ^"

tivemênU*^**°"^'^'*""°^"^"*'
^®"*'" P*»^^'^ employé substan-

433. Que ûiut-il dlro pour analyser l'ad^joctif déterminatif?
4J4. guo fftut-ii dire pour analyser le pronom?
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re.

Icyé suba-
ÎS.

apostr.

est.

superflu.

F.

1» s'il est

5e dernier
au fémi-

lel mot il

'ollection.

aidée de

une idéft

îrsonnel,

à la pre-

1 est au
ur ici ;

5»

jct, attri-

s que tu

Quélnu'
m*
mienne
celles, Pron

Quéltju'wi, Proa. (a) indéf., 3« pers. masc sinff sni Hn /» as,

lenne, Jron. (a) poss., 3« pers. fem. sincr.. ?uiPf. nartioi h« .
"/

qu9,

rnni -î.
P^^s. leoi. sing., sujet partiel de sont

lam& ' P'^'- ''" ^'"^-^"^- ^' ^^'on et de

Pron. conj. 3« pers. fém. plur., corapl. dir. de aimesPron. pers., 2- pers. masc. sing., sujet de aimes

r.Jcf ^f ^°\ *'^' ®"^P'oyé dans la conjugaison des verbes uni.

f^S?i':^ "f* ^''^^^ sujet apparent do ces sorSsX verbes

direct
''* '' ^"' '' P'"^^'"^^ «°"^ f°™« 'i^ complément

Ufaut qu'il pleuve.

it S°on S"' > T^rr-m^ïf'•• '^"^•' .'"J- '^PP^'*^"^ ^« /'«^•

T « j * or*. ï^ «' " P^'^^- ™*sc. smg.' eu et apparent do nlpunpLe sujet réel de /bu«, c'est gu^u pleuve ; it celui d?«/mi^/Sun nom sous^ntendu (de Veau, delà pluie, etc.) ^ ^'^

ARTICLE 7.—ANALYSE DU VBRBB.

Jio^;-
r^""" analyser le verbe, on doit dire : 1» s'il estcubstantif

ia <7. A 1 o^
'^ est au présent, ou passé ou au futur- 5» s'il S à

jubstan-

iff

485. Quelle est la fonclinn du ^nt .-i hs^- « '

SOÛtlOis? "^ -lasis *C5 VCri/CS

436. Quo fanl-il dira pour analyser lo Torbo?

uuipttf-
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"4. ^^Sij!--»-V«^^^^^^
.,n,v V Pf P°"'' sujet u()ujsous-entend{i.]

^''''^^- ^'^ P^"»*-

voir, Verbe trans.
. 3» coni.. nrés dr l'inf onm^^1 • ^ ^

Mépriser n'est pas répondre.
"'"'"''

InJ^t'il'lT '="P'°y^'»'^-"-°°'«»g.,prés.deri„f..

r^ondre, Verto^t™„^. employé inlr., 4- conj., prés, de Pinf., attr.

ARTICLE 8.—ANALYSE DU PARTICIPE.

ARTICLE 9.—ANALYSE DES INVARIABLES.

Vous viendrez sans doute ici demain,

sans doute, Loc ^dv (de doute), modifie viendrez.

cfcmam, Adv. (de temps), modifie viendrob

jausti comme attributs, alors, ils no sont pas censés modifier.

patsJ?
^"""""'"^ s'analys3nt lo "i^il^Ùdi^Ti^^

i^n
' n "? faut-il dire pour analyser l'adverbe ?

iuS. ?' ^ ""^ "® peuvent-ilspas ôtreemployés comme

JhL9^tnTv ^''^^^^^airiens appellent le porticipe possi^ narticimélectif, afin d'en rappeler ea mAme temps l'origine et laCcff
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e de sing.
u plur.

de venez.

. de l'inf.,

'inf., attr.

un verbe
le un ad-

! qu'à re-

courages.

défaire

défaire.

adverbe
té, etc.);

us, etc.,

:ompl6-
lodilier.

irticîpe

comme

Tticipe

actlQya.

Us étaient trop peu; beaucoup de monde s'en aperçut,
peu, Adv. (de quantité), empl. comme attrib. de ils.
beaucoup, Adv. (de quantité), erapl. coramo suj. (grammat). de

aperçut.
440. Pour analyser la préposition, il faut dire : l» si c'est une

préposition ou une locution prépositive ; 2» quel mot elle régit, ou
bien quels mots elle met en rapport.

Pour aller de Paris au Havre, ne passe-t-on pas près de Rouen ?

Pour, Prép. régit aller, ou bien fait rapp. aller h passe.
de, Prép. régit Paris, ou bien fait rapp. Paris à aller,
au, Art. contr. pour à le,

près de, Loc. prép. régit Rouen, ou bien fait rapp. Rouen àpasse.
441. Pour la conjonction et pour l'interjection, il n'y a qu'une

seule chose à dire : Conjonction ou locution conjonctive, interjec-
tion ou locution interjective.
Ah ! s'ils allaient se nlaindre parce que je suis ici.

Ah/ Interj.

s' pour si, Gonj.
parce que, Loc. conj.

ART. 10.-—ANALYSE DES PIQURES DE GRAMMAIRE.

442 Les figures do grammaire sont certaines constructions ou
certaines manières de s'exprimer qui s'écartent des règles ordi-
naires; ce sont : l'inversion, l'ellipse, le pléonasme et la syilepse.
L. inversion n'offre pas de difficultés sérieuses.

443. L'ellipse n'est autre chose que la suppression do certains
mots dans une phrase. Il n'est pas nécessaire d'analyser ces
mots

;
mnis on doit les mentionner, si l'analyse du reste do la

phrase 1 exigo.^ En voici quelques exemples : 1» Se sauve qui
peut, équivaut à : // faut que celui qui le peut se sauve. 2» Je
vous aime comme mon père, peut se compléter de doux manières •

Je vous azme COMME mon pï^re vous aime; ou bien : Je vous a. ,ie
COMME faime mon père. 3» Pans, rue St. Honoré, 93 ; ce qui
peut so rendre par : A Paris, dans la hue du nom de st. honoré,
au numéro quatrevingt-treiziIîme. 4» Chapitre V. Du Verbe •

ce qui peut se compléter do cette manière : C'est le chapitre
CINQUIEME

; îl traite du verde; ou bien : Voici (mis pour vois ici)
/e chapitre cinquième; etc.

'

440. Que faut-il dire pQur analyser î > r.ronoaitinn ?

A aI* ^"? '^.^^"^^ ^^^''° pour analyser la cot.jonction et l'interjection?
442. Qu est-ce que les figures do grammaire ?
443. Qu MtKîe que l'ellipse et comment l'aaalyse-t-on ?
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M»« mot, ^pé.és par Pl^o'î,l;'Satr,ttt„re'',e^'tSr•
'*

MOI-MÊME, y'm 5U15 Sûr, très-

Moi-même, Loc. pron

sûr.

•SUR.

"pété pa"r S.'" P^-^- ™'=- »i»8-.
="J- "e ««. rt.

. par pléo

avec l'idée q'ui aomino dans lSr?f , f,??,^"^''" "!"' s'accorde
phraseauquel il seran™rtP^i™^,i;,î ,"'"''"'™'= '" "<" do la
il faut indiquer C^ffpaSSr'""™'- ^°'^ ''""^'W

ART. ' 1 1.—MODÈLE D'aNALYSE GRAMMATICALE

Ikurem, Adj quai. masc. sing., attr. de ^ant.

Adj. quai masc. sing., attr. deenfani.
Art. simple masc. sing., dét. enfant.Nom com masc. sing., sujet de «/ sous^ntendu
Pron. conj., 3- pers. masc. sing.. suj de ditVerbe trans., 4- conj., prés, de IMnd

,
3- pers sinIl a pour comp. direct,

: Je veux éir^e aujour/huimeilleur que je n'étais hier.
"^/"^ranm

Prép. régit éveillant (fait ranp. éveillant h rim
s pour,., P-i.^P-^.3-. personne masc'^sin"^^^

éveillai, Verbe réni;^ conj., part, .rés., comp. ind. de dit.

veux Verbe^frnnr \Z''
'"^'°-

*'"f "' *^'J«^ ^e veux.

' t^: '"• '°"^' P'^^ ^^ ''-««•' comprdir^t

at(/0Mrd'/im', Adv. (do temps) mod. meilleur
meilleur, Adj. quai. masc. sing., attr. de ie
Que, Conj. •'

'

à'^. î'.T;.P«"; 1" P«^«- niasc. sing.. sujet de état,.

dow, Verbe subst., 4- coiy., imp. de 1 md., i - per8.,8inffftwr, Adv, (do temps) mod. ôonsous-ent.
^'"'^•wnç-,

sage,

r pour te,

enfant,

qui,

dit.

en,
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mis ré-
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€•

de parler p^opre^^l1anïue?^^"^^^ "°« ^««îèn,
est généralement trèsSclle ^^?^ f, ,

^'"^ l'analyser, ce qui
possible, à une constructinn ;ôi r^"'

le ramener, autant que
emples :

""siruction régulière. En voici quelques ex-
H est arrivé un încen/JiP m^
Il est arrivédlZ^lt4\ZT^'''. '?' f^ijé.)

arrivés.
)

^"^«"^-î- (H est arrive cela, des voyageurs sont

vient.) ^ -^ ^^*°*^'^^«- (Que je parle moi-même con-
11 a beau se débattrp n\ o u«
^ousVavonséZppébSL^Nnui^^ P^"'' se débattre.)

belle manière.r ^ ''''°"' "^^^^PP^ ^'w'»^ ou de la

^Vuerî etf t^ant]"''
'''"^"'^^^^ '^' t^i .,to, qu'il ait voulu nous

iait:
y, pvoTperlTvor^J^' ^'P'"^ ^^ "^°« honneur y al-

absolùe, compt. ind deT/tez?l ''"^•' """P^' ^'"^"^ "^^°^^«

t'p^rttreV^^j^ ^"^''^^«'^^^ C^-^ ^«la chose g..>,, ,apl„,

^est^eplZhoSTL^?irl^^^^^^^^ l'attendait là.]

jpa*] une honte ?]
'^^'''''^ ^ t^° ^^"*'^' n'est-ce pas [n'e^H/

laissé.]
^ '^'^^- t" ^"^ Puisse commem homme mort est

'^t"rb7£!Spi &raifry^-'r^^^ «-^'- ---^
mouraient'] ^ ^^eterminatif do les; il a vu euxmourant, qui

'^^:^^^:.^V:^r^^^ -n.]mod./..;

Ci/, rép par plé^n rrww?w f^^^'^'^V P'^P"" **'^'"- «ujet de
// y a deivansqu^ii k?aru 'fr^' ^v'^^'^t'^-J

cxv»/ r„' 7. x"**.»*» pane, m y u. tl est. r.pJn ad ^r.,,«
^^^« L'^^^"^^^ agp^t^j qu ii est parti.]

"" ""' " ""=*

~^C5S^, <,u„ „ot latin, qui ve«. tor^ï^;^^;^^;^^^.
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TABLEAU SYNOPTIQUE

t propre de ...

Article, /simple.

l contr. pour...

f démonstratif
Adjectif,

-j possessif.

( indéani.

Adjectif, /numéral.

'pe"sonnei.

P' ssessif.
Pronom,

-j démonstratif,

conjonctif.

indéfini.

f masculin,
(.fcminin.

f masculin.

( féminin.

f masculin.

\ féminin.

r cardinal.

\ ordinal.

f singulier,

l pluriel.

f singulier.

\ pluriel.

f singulier.

\ pluriel.

{

l™ personne.
2' personne.
3« personne.

Verbe.

' substantif.

transitif.

passif.

I
intransitif.

réfléchi.

l. unipersonnel.

' l" conjug.
2» conjug.
3» conjug.
4» conjug.

Verbe •1 ••••••• t|M*«

Adverbe.
Locution adv/

Préposition.

Locution prép.

Conjonction.
(Locution conj.)

(Interjection.)
llin/^lltinp ïrifnxi
j ••'il iiitiClJ»

(de temps),
(de lieu),

(de manière),
(do quant.),
(de, etc.)

f masculin.

\ féminin.

f masculin.

\ féminin.

{indicatif,

conditionnel,

impératif,

subjonctif.

Trnfinifif.

[modifie

I

(sujet de...)

j
(compl. dir.)

(comp.lndir. de.)

.attrib. de...)

irégit..ou fait rapporter à...

[employée par euphonie], prise dans un
sens partitif.
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î>'analy8e grammaticale.

r sujet de...

I

complément dir. de..
•i complément ind. de.
f attribut de...

l mis en apostrophe^

-< détermine,

r qualifie...

\ attribut de«

5 détermine...,

( attribut de..

r singulier.

\ pluriel.

{singulier,

pluriel.

I
détermine... (par une idée de nombre.)

f sujet de...

f,
complément direct de^

J
complément indirect de,^

Unis en apostrophe.

présent.

imparfait

passé.. 'l" personne.
o«

. (i ,.

2« passé. -i 2» personne,
plus-que-parf. ( 3" personne,
mtur, etc.

f singulier.

\ pluriel.

f présent.

X passé.

{sujet do...

complément direct ou indirect de...
attribut de...

Nota.—Ce tableau résume tout ce qui a été dit sur l'analyse
de chaque partie du discoiu-s. Les terme?. r>lar.ép, p.ntre: nnres-
thèses sont ceux qui ne se présentent que rarement dans Vana-

•«WMsrfHk
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CHAPITRE Vir

NOTIONS d'analyse LOGIQUE.

ARTICLK 1"—NOTIONS PaÉLIMIÎÏAIHBB.

448. L'analyse logifjue conshto h décomposer les discours et les
phrases, pour on étudier toutes les parties relativement à la pensée.

Y^^-
Une pensée, c'est un ensemble, une suite d'idées. Une

%dée, c'est la représentation claire et distincte dans notre esprit
d un objet quelconque: Dieu, bon, temps, beau: voilà des idées.

450. Quand l'esprit a conçu deux idées, s'il établit le rapport
ou le non-rapport qu'il y a entre elles, il forme ce qu'on appelle
un jugement. Dieu est bon ; ce temps n'est pas beau : voiïii des
jugements.

451. Si, après ivoir formé ce jugement dans l'esprit, on l'ex-
prime par la parole, par l'écriture ou par des signes, cet énoncé se
tiomme proposition.

452. Toute proposition se compose essentiellement de trois
termes, exprimés ou sous-entendus : le sujgt, le verbe, etrallribut.

ARTICLE 2.—DU SUJET.

453. Lie 5Mjei est l'être sur lequel on porte un jugement, ou bien,
dans la proposition, c'est le mot qui représente cet être : Dibu est
bon ; le temps n'est pas beau.

454. 11 n'y a que les mots qui représentent des êtres qui puis-
sent devenir sujets, comme le nom, le pronom et les autres mots
employés comme tels : Dieu est bon; il nous a créés; /'aimer est
un devoir.

455. Le sujet est simple: 1» quand il ne désigne qu'un seul
être : Dieu est bon; 2» quand il ne désigne que des êtres de môme
nature pris collectivement : Les hommes sont mortels.

456. Le sujet est composé : i® quand il désigne des êtres d'es-
pèces différentes : Le lion et le tigre sont cruels ; 2» quand il

désigne des êtres de môme nature pris séparément : Cet homme-ci
et cet HOMME-/à sont étrangers.

r'i

448. En quoi consiste l'analyse logique ?
449. Qu'est-ce qu'une pensée? une idée?
450. Quand est-ce que l'esprit forme un jugement ?
451. Gomment s'appelle l'énoncé d'un jugement ?

452. De combien de termes se composé toute proposition?
453. Qu'est-ce que le sujet ?

454. Quels sont les mots qui peuvent devenir sujets?
455. Quand est-ce que le sujet est simple ?

456. Quand est-ce que le sujet est composé ?
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457.
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«,« i
I^e sujet est complexe quand il est modifié par auelauemot à moms que ce ne soft par l'article, ou parun adjectifdémon^tratif ou possessif (a) ; TonpetU livre de prières îTpZu

mi'u ;. r«^ "^ °^^ ^^,^o^P^<^^<^ lorsqu'il n'est pas modifié, ou bien

ARTICLE 3.—DE l'aTTRIBUT.
460. L'attribut est la qualité, la manière d'ôtre que l'on inae

tTonTèstTn^r^r^
convenir au sujet; ou bien, daSsîa pToJoff-S JfJ 7° .'ï''' ^'''^''^^ ^'"° ^^^^^^^' cette manière d'être :IHmest BON

; le temps n'est pas beau.

wfp 1
®^ ™°*^ '^"^ peuvent ôtro attributs sont : le nom, l'ad-

,««7» ^.^^'
f^'

^^^^^"^ 9"* « «^c maladroit; c'e^/ lui oui
âl ^"® '^^'^ ^^^^ P^^ nÉPONDRE. ' ^

•X J.Ti''^*'*^'^"*
^^^ simple quand il n'exprime qu'une seule ma-nière d'être du sujet : V&eret leprinter^ps .X^ssÉs

d'être du rÎiw r^A
com^jo^e quand il exprime plusieurs manières

/R? T^^F\: f ^yP^crite est méprisable et méprisé.

comniémenr- Ç/Î,w V "^'^^^^f' ^"f"^ '^ ""'^ "^°^^"'ô par quelquecomplément .Saint Louis est mort au siège de Tunis, en 127?
^bj>. L attribut est tncompZe^re quand il n'est pas modifié, quandûna aucune espèce de compléments : Vous êtes son amiTÎe

«,'*??A V^"'***^^' Qrammatical est le mut môme qui excririe laqualité, la manière d'ôtre du sujet, tandis queVattH^tloS c'estce mot avec tous ses compléments.
^omue,c est

article 4.—DU VERBE.

ritfJw^^lT*^ ®r* •
® ""^^ "î^^ ^^^P^^"^'' l'existence du sujet et de

1 attribut, et leur liaison entre eux.

Jro*
^"^'^^ Gst-co que le sujet est complexe ? ^

'

458. Quand est-ce que le sujet est incomplexe ?
45y. Qu appelle-t-on sujet grammatical?
460. Qu'est-ce que l'attribut ?

461. Quels sont les mots qui peuvent devenir attributs?

7^0
8"^''^ ®s*-<^e que l'attribut est simple ?

463. Quand est-ce que l'attribut est composé?

J64.
Quand est-ce que l'attribut est complexe?

465. Quand est-co que l'attribut est incomplexe?
466. Qu est-ce crue l'attribut cTamma^>>a' '
467. Qu'est-ce que le verbe ?

'

^^^XlmlZ^r^:"""^'"^''^'"' <!"» radjeotif PO,.
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468. Il n'y a que le verbe cire qui soit substantif, qui exprima
réellement l'existence du sujet et de l'attribut, et leur liaison.

Cependant le verbe devenir a avec lui de grands traits de ressem-
blance, et pourrait, jusqu'à un certain point, le remplacer : Tki

SERAS saqe unjour ; tu devienduas sage un jour.
4G9. Tous les autres verbes sont appelés verbes attnbulifs,

parce qu'ils renferment en eux-mômes le verbe cire et un attribut
;

ainsi il faut les décomposer avant de les analyser. Pour cela,

après avoir mis le verbe cire au même temps et à la môme per-
sonne, on le fait suivre du participe présent du verbe attributif

,

Je marche, pour je suis marchanl ; il aura fini, pour il aura clé

finissant ; venez, i)our soyez venanl ; quils travaillassent, pour
quHls fussent travaillant.

470. Le verbe cire peut quelquefois être employé lui-même
comme verbe attributif : Dieu est partout, mis pour Vieu est pré-
sent, EXISTANT, ÉTANT partOUt.

471. Le verbe n'est jamais modifié, si ce n'est par la négation
,

encore cette négation se rapporte-t-elle plutôt à l'attribut qu'au
verbe : N'al\ez pas à Paris, Pierre ny demeure plus, mis pour :

Ne soyez pas allant à Paris, Pierre n'y est plus demeurant.

ARTICLE 5.—DE I,A PROPOSITION.

472. Une proposition est TexpresDion d'un jugement, soit de
vive voix, soit par écrit, soit môme par signes. ,

473. Une proposition est pleine quand les trois parties, le sujet,

le verbe et l'attribut, y sont toutes exprimées : L'été est agréable :

il plaît.

474. Une proposition est elliptique quand les trois parties qui la

composent ne sont pas toutes exprimées : Viens me voir (ellipse

du sujet) ; lui ingrat ! (ellipse du verbe) ; oh ctes-vous ? (ellipse

de l'attribut) ; silence ! (ellipse du sujet, du verbe et de l'attribut).

475. Une proposition est cxplétive ou surabondante quand quel-

qu'une des trois parties csseuliellcs est répétée par pléonasme :

Moi, je suis sur, fm-sun décela.
476. Une proposition est explicite quand les trois parties sont

468. Combien y a-t-il do verbes substantifs ?

469. Comment s'appellent tous les autres verbes ?

470. Le verbe cire ne peut-il pas quelquefois être employé coaime
verbe attributif?

471. Quand est-ce que le verbe est modifié ?

472. Qu'est-ce qu'une proposition ?

473. Qtr u'^'i est-ce qu'une proposition est pleine ?

A7A ^ \y':^r\{\ pcf,.— 'V .Tii'nnA 'rvi^nr^ncHinr» nef ol 1 îrif î/niA ^

475. ».^jr . i ^s-ce qu'-jno proposition est explétive?

4?S. Qiiaiii est-ce qu'uij 8 proposition est explicite ?
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,m^SP?^^^'
c'est-à-dire qu'elles sont représentées chacune par

liscertZf '
^^^'^''b^^^^'-'rnokenXm; nousm Z-

^rïl\^^A-
Proposition est implicite quand les trois parties nesont pas développées, comme par exemple, quand le verbe etUttnbut sont combinés en un seul mot : Voila unevoiiTe<^i

'.78. Une proposition est directe quand les trois parties sontrangées dans l'ordre logique; alors le sujet doit se prSnterîepiemic; avec tous ses compléments, le verbe ensuite, et enfin l'at-

/i/r
^"".^^ ^°"^ SOS compléments

: Les fameuses mixes d'or de laoaifornij sont maintenant connues de tout le monde.
4 /y. Une proposition est indirecte quand les trois parties nesont pas rangées dans l'ordre logique : Vivent les vacances ? disenttous les ELEVES.

uoovn*

480. Une proposition est woZee quand, ù elle seule, elle forme la

delTfranlt
^''^'^''^

''
^^ '''"'' '^''^ '*'"'''"''

'

^''''" ^'^ ^^ ^'^^^'^'^^^

r^ w ^^^A
Proposition est prmcipa/e quand elle renferme l'objet

^wTK t\ A
P'°''^ '^ "-^ .'^^'^^^' ^'^^^^ 9^'*'^ «« craint pas

XpaUe^'S.
"^'" ^«P^-o.pales, la principale «6.o^..e? la

482. Une principale Qsi absolue quand elle a sous sa dénen-

f!;?/^?/
1^^ ^^^ ^''^''os propositions do la phrase : L'homme,^'tfveut être heureux, doit être vertdeox

; il doit faire le bien.
,

48J. Une principale est relative quand elle dépend de la prin-

hSit.1^^
''''

• -^^ ^(^^M^ralede Saint-André [Ecosse] n'avait été
batie ^uenun siècle et demi; elle fut détruite en un jour parLES HERETIQUES.

484. On appelle proposition incidente celle qui se rattache à uneautre proposition, ou à l'un des mots d'une autre proposition pouren déterminer ou on expliquer le sens: de lu, deux sortes d'inci-
dentés, 1 incidente determinative et l'incidente explicative

485. L incidente determinative est cello qui est tellement né-
cessaire pour déterminer, pour fixer le sons de la proposiuon ù
laquelle elle se rattache, qu'on ne peut la supprimer sans changer
le sens de cette proposition, et môme de toute la phrase : Les ta-
lents QUI RESTENT CACHÉS SOÏlt inutilcS.

AT7, Quand est-co qu'une proposition est implicite?
478. Quand est-ce que la proposition est directe ?
479. Quand est-ce qu'une proposition est indirecte ?
'"'^ Quand est-ce qu'une proposition est isolée ?

v'-îana est eo qu'une proposition est principale ?
Quand est-ce qu'une principale est absolue ?
Quand est-ce qu'une principale est relative?
Qu'appelle-t-on proposition incidente ?

485. Qu'est-ce que l'incidente determinative?

480
48 i

482
483
484
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486. L'incidente explicative, au contraire, est celle qui ajoute
à la proposition dont elle dépend dos explications, des développe-
ments dont on pourrait se passer cà la rigueur : elle peut dOiTc se
retrancher sans nuire au sons de la phrase : Vos talents, parce
qu'ils restent cachés, vous sont inutiles.

487. On admet qu'une incidente quelconque commence tonjours
par un pronom conjonctif ou par une conjonction : cependant les
conjonctions aussi, cependant, donc, néanmoins, or, pourtant, tou-
tefois, annoncent toujours une principale ; il en de môme dos
conjonctions et, ou, ni, mais, à moins qu'elles ne soient su vies
d'un pronom conjonctif ou d'une autre conjonction.

488. En général, il y a dans une phrase autant de propositions
que de verbes à un mode personnel, exprimés ou sous-entendus ;

mais il n'est pas toujours nécessaire de suppléer les verbes sous-
entendus; autrement, on multiplierait les propositions presque
indéfiniment.

ARTICLE 6.—DES COMPLÉMENTS.

489. Les compléments ne jouent, dans la proposition, qu'un rôle
secondaire. On en distinguo généralement de six sortes : le

direct, l'indirect, le qualificatii; le déterminatif, l'explicatif et le

circonstanciel,

490. Le complémeut direct, dans l'analyse logique, n'est autre
chose que le complément direct grammatical : Je sers Died, cari.E
servir, c'est régner.

491. Le complément indirect est celui qui est précédé d'une
proposition naturelle, ou qui la renferme en lui-même : en d'autres
termes, c'est le complément indirect grammatical: J'ai parlé nu
CELA A VOTRE PÈRE, pOr/eS-LUI-EN aUSSÏ.

492. Le complément qualificatif est celui qui est exprimé par un
adjectif ff'uilificatif, non employé comme attribut: JVb/r« nouvelle
classe CA' une helle classe.

493. L.1 complément déterminatif est celui qui est formé par
une incidente déterminalive, ou par une expression qui en a la

valeur : // dit qu'il les a vus partir [il dit qu'il a vu eux partir,
eux QUI partaient.] ^

49'j. Ln complément expUcalif est celui qui est formé par une

480. Qu'est-ce
487. Par quoi
488. Combien
489. Quel rùle

490. Qu'est-ce
491. Qu'est-ce

49.1. Qu'est-ce

494. Qu'est-ce

que l'incidente ex])licative?

commence une incidente ?

y n-t-il dn propositions dans une phrase ?

jouent los compléments dans la proposition ?

que le complément direct?
que le complément indirect?
. . . ^r\ 1/-» ^.^w«*-.1.' ,* i:n>-«t(><>

que le complément déterminatif?
que le complément explicatif?
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incidente explicative ou par une expression équivalente : Londres

dTla FhInce
-^^--^'^^hement, est plus p^pl^^n^ Paris, cap'^S

495. Le complément drtnstanciel est celui qui exorime auel-

deV4n/Kc"''TS'°°'''"'^ '^^P^' <^^iieu,demanière,

ce cŒrn'onl ; \^ ^a"^^
" ""'^^ TRÈS-SECRÈTEMENT. On VOit quéce complément est ordmairoment un adverbe.

C/}

O
Q.
O

pleine.

. elliptique,

explicite.

r

tableau d'analyse logique.

i

implicite,

explicite.

f isolée.

'Telmot."-l^''i^\

( absolue.

[ incidente. \ explicat!

-j
principale. \ relative.

'

/ détermi.

( directe,

indirecte.

t^l*te.Up«,„e.J {Sp'°k. iLTo^eV
" Tkl mot "

-1
v^'^J^e. r

^

l verbe elliptique.] \
L^iodifié par telle négation.

"mmot."\ f,S5^*- .,.,-,' i
simple j complexe.

' attribut, elhpt.] { composé. { incoraplexe.
article 7.—analyse raisonnes d'une phrase, d'après la

MÉTHODE PRÉCÉDENTE.

m
ie<rliXnscir''''''^'''''' '' '^"^ nos défauts; comUaltZ

tre^v^bJ^T^n^i^X^rs^^^^^^^^^^^
^"^"'"°"^' ^^''^^ ^^'^^ ^ ^--

ur D ,('yst ce nJsérable amour-propre.

pnncjpa/g. parce qu'elle ronferrao l'ojliet nrinrfnii în ?„
^^^'

a^..o^u., parce qwiilo u toutes losVu?r \STéSXS^^^ '

^e. sujet
; simple, parce qu'il no désigne au' un seul ùïo Sn^plexe, parce qu'fl n'a pas do complément ^ '

*'*^''"*

^/, verbe.

(7d amour-propre, attribut : simule narrn mi'ii r'ov •

qu'une manière d^ôtrodu suiot • com£ i.™ a?,' i

'^"P''''''^

495. Qu'est-ce que le complément circoasUnciel ?
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Dont cliacun de nous a sa bonne part.

2* Prop. ; pleine, parce qu'elle renferme les trois par;.ies ; itjv

plicile, parce que lus trois i)arties ne sont pas développées ; in-

directe, parce que les trois parties ne sont pas rangées dans l'ordre

logique ; incidenle explicative, parce qu'elle se rattache ù l'un des

mots de la principale absolue pour l'expliquer.

Chacun, sujet ; simple, parc^ qu'il ne désigne qu'un seul être
;

complexe, parce qu'il a pour compl. indir. de nous.

Est, verbe.

Ayant, attribut ; simple, parce qu'il n'exprime qu'une seule

manière d'être du sujet ; complexe, parce qu'il a pour complément
direct sa pari, qui a lui-même pour complément indirect dont, et

pour compl. quai, bonne.

Qui est la cause principale de tous nos défauts.
3» Prop.

; pleine, parce quelle renferme les trois parties ; expli-

cite, parce que les trois parties sont di^eloppées ; directe, parce-

que les trois parties sont rangées dans l'ordre logique : incind.

déterm., parc^ qu'elle se rattache à l'un des mots de la princiiialo

absolue ])our le déterminer.

Qui, sujet ; simple, parce qu'il ne désigne qu'un seul être , in-

complexe, parce qu'il n'a pas de complément.

Est, verbe.

La cause, attribut ; simple, parce qu'il n'exprime qu'une manière

d'être du sujet ; complexe, ijaroe qu'il a pour complément quali-

ficatif pn'nctpa/e, et pour compl. indir., de nos défauts, qui a lui-

môme pour comp. circonstanciel de quantité tous.

Combaltons-le donc sans cesse.

4" Prop. ; elliptique, parce qu'il y a ollipso du sujet ; implicite,

parce que les trois parties no sont pas développées ; directe, parce

que les trois parties sont rangées dans l'ordre logique
; principale,

])arco qu'elle renferme l'objet principal do la pensée ; relative,

parce qu'elle dépend de la principale absolue.

Nous, sujot elliptique ; simple, parce qu'il ne désigne que des

êtres do môme esiJÔco ; incomplexe, parce qu'il n'a pas de oora-

pléraont.
,

Soyons, verbe.

Combaltant, attribut ; simple, parce ((u'il n exprime (ju'une seule

manière d'ôlro du sujet ; complexe, parce qu'il a pour complément
direct Is, ot pour complément circonstanciel do manière, sans cesse.

FIN DB LA DEUXIÈME PAPTIE.



TROfôlEMEPARTIE.

SYNTAXE. "~

CHAPITRE PREMIER^
DU NOM.

ARTICLE ler-NOMS QUI ONT LES DEUX GENRES.

rnc^^^aL^'Il^'l^T^""' ^?.'^ "^^"^'^
• Vous êtes toutemm mae. U n est masculin que lorsqu'il désieno unhomme

: cet aide-de-camp est p^rti
^ ^ "

la femeuJ^de ?p/nS"^"?"'"^-^^ ^^^^^^"^^ évidemment

4J9. ^wo?ir, au singulier, est toujours (iumasrnlm .

L amour de Dieu est foixt comme laZrf MirûmZ'

496. Qu'est-ce que hi ^ntaxe} ~ ~ ^~'

4J7. De quel genre est le mot aide?
4 J8. De quel genre est le mot aigle ?
499. De que genre est le mot amour?
500 De quel eenre est le mot couple ?

Ja^ Syntaxe, do 3oux mots grecs, qui Lloni dir. farrange
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vm couple d'oeufs frais. Il est masculin quand il désigne
deux êtres unis par une cause qui les rend propres à
agir de concert : Quel couple de fripons ! Un couple de
pigeons suffira pour peupler ce colombier. Couple se rem-
place par le mot paire quand il s'agit d'une réunion
d'usage, de convenance : Une paire de bœufs était atte-
lée à la charrue a cette TAiiiE f/e souliers est trop chère.

*50l. Délice est du masculin au singulier, et du fémi-
nin au pluriel : quel délice fai goûté ! Les délices du
cœur sont plus touchantes que celles de l'esprit. Ce-
pendant, si, dans une môme phrase, le mot délice parais-
sait avec les deux nombres, il faudrait préférer le mas-
culin : Un de mes plus grands délices était de n'avoir ni
livres ni écritoire.

*502. Élève et enfant sont du masculin quand ils dé-
signent un petit garçon, et du féminin quand ils dési-
gnent une petite fille : Ce cher enfant est un bon élève;
CHÈRE enfant^ sois vertueuse comme la mère.

*503. Foudre est féminin, mais seulement dans son
sens propre, c'est-à-dire quand il désigne le tonnerre :

La foudre a éclaté; elle est tombée sur le clocher de la
cathédrale de Rouen en 1822. Il est masculin dans tou-
tes ses autres acceptions : Ce foudre contient 50 hecto-
litres; quels foudres d'éloquence^ que Bossuet et Mas-
sillon !

*504. Garde est toujours du féminin, excepté quand
il dési.qne un homme : Vous êtes de la garde nationale,
allez donc monter la garde; cette garde-malade s'est
ENDORMIE

;
CE gardc-champêtrc a arrêté un braconnier.

*505. Gent est du féminin au singulier, et signifie
alors nation^ race^ espèce : La gent volatile

; la gent
SOURICIÈRE. Au Dluriel il exige le féminin avant lui, et

501. De quel genre est le mot délice t
502. De quel genre sont les mots élève et enfant?
ovô. Dô quel genre est lo mot foudre ?

804. De quel jgenre est lo mot garde f

505. Qu'y a-t-il de particulier sur le mot gent Y
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LîJ'l\ ^T' ""'^ ^ouioMTs du féminin au pluriel •Lise^ les œuvres immortelles de Dossuet An «iE!!^;!-
"

ce mot est masculin mnnrf n ^a •

,A" smgulier,

LUir/c Ca//c

alchimistes.

n,-,?o^^'
?^^."^, ®st du masculin au singulier etdiif<^r-n-

50b. De quel gelii^^i^T^ol hymne f
~-

..07. De que genre est le mot ciuvret

509. Qu y a-t-U de particulier sur le mot Pâqutt
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Pâques est tardif cette année. Dans tout autre cas, il
est féminin pluriel : Le dii. anche de Pâques-'FiiEumEs

;
les Pâques se sont terminées hier.

*510. Parallèle est du féminin en terme de géomé-
trie et en terme de fortifications: Ces parallèles scmt
mal TRACÉES. Il est du masculin dans les autres cas :

Quel parallèle injurieux ! Paris et Stuttgard sont sous le
même parallèle.

*511. Personne, employé comme nom commun, est
du féminin

; alors, il est ordinairement précédé d'un
déterminatif : Cette personne parait bien contente.
Employé comme pronom indéfini, ce mot est du mas-
culin, a moins qu'il ne se rapporte évidemment à un
nom féminin : Personne n'est venu

;
personne^ dans la

pension^ n'est aussi studieuse que votre sœur.
*512. Quelque chose

^
pronom indéfini, est l'opposé de

rien, il est du masculin : Pour savoir quelque chose^ il

faut Cavoir appris
; signifiant quelle que soit la chose.

il est du féminin : Quelque chose que je lui aie dite, je
n'ai pu le convaincre.

*513. Autre chose, employé sans déterminatif, est du
masculin : Demandez-lui autre chose, il vous le donnera.
Dans le cas contraire, il est du féminin : // s'agit d'vNE
autre chose bien différente.

ART. 2.—:>U NOMBRE DES NOMS EN GÉNÉRAL.

514. Quolcfues noms ne sont pas usités au singulier, tels sont :

accordâmes, affres, agrès, aguets, alentours, annales, archives,
arrérages, arrhes, atours, besicles, bestiaux, broussailles, cata-
combes, confins, décombres, dépens, doléance, ccrouelles, entrailles,
rpousatlles, fiançailles, fonts, frais, funérailles, hardes, immon-
dices, mancs, matériaux, matines, mœurs, mouchettes, obsèques,
pleurs, prémices, primeurs, ténèbres, vêpres, vivres, etc.

510. De quel genre est le moi parallèle f
511. De quel genre est le mot personne f
512. De quel genre est l'expression quelque chose?
513. Que rcmarque-t-oii sur rexpression autre chose f
514. N'y a-t-ilpas quelques noms qui soient inusités

au singulier Ir
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515. Quelques autres noms sont inusités au pluriel ; tels sont :

!• les noms de métaux, considérés comme tels : Le fer, le plomb,
le bronze, le bismuth, le cobalt; 2° les noms d'aromates, employéscomme tels : L encens, le gingembre, la cannelle, le baume, la myr-
rfie; d" les noms de vertus et do vices: Vorgueil, la modestie,
lamilie, l amour-propre, le désintéressement; 4» quelques noms

!"Si!J' ?v°'^,"'°'^^
'* *^ l'hommo v^y^ïquo : Vadolescence,

ioraeur, la bile, la camcité, la conduite, le coucher, Venfance,

iZ.1 'i
^^^f^^d, rhonneur, r ivresse, la jeunesse, le lever, le

martyre, la morale, la noblesse, lodorat, rouie, la rage, le sang, lelad, la vieillesse, la vue.
^

.,,-
ART> 3.—NOMS TmÉS DES LANGUES ÉTRANGi^RES.

a'r.^- .

noms composés qui sont tirés des langues étrangères
s écrivent sans la marque du pluriel et ne prennent aucun accent

•«S.t; f Post-scriptum, des fac-similé, des ecce-homo, des

2^i.T' ^-^ ««/.^«-^- etc. Il n'y a guère exception que pour

du pîSîd''
^^^"^''^ ^'^^^^^(^onsulte, qui prennent la marq^-e

fJ?i^' ¥'^ "T^ ^"^ "'^^^ ^° commencement d'une prière ou d'un
texte sont egalemerit invariables : Des pater, des ave, des magni-
ficat, des mémento, des r-quiem, des alléluia, des amen, des kyrie.

01». Les autres noms latins doivent être Irancisés lorsqu'ils

^.fiï/?/'l'Jf"'w"* ""''^i'-
f''f^<=iolums, des pensums, des folios,

des r/ .^t T'ott,?^'"^'' "^VP^^"' ^^^ 9««^"«''^. des cjuiproguos,

rZTri Ar?^^ '"'"'^".^^ '''?' '' J'"'' P'^^s l^s ^culs usités et inva-

Im^Jhn 'nit i,?*"^"""^'""''
^^^^«^"^' ^''Oo, errata, exequatur, item.

moiîfs c^nnuT
^'^'^'^^''^>^^^^' P^^C'^^^i' ^'^/o et quelques autres

du ninHol"" nT?-v'*^'
des autres langues prennent tous la marque

Z^iurl'.fn'-''^"^'^''
^^^'««^'•^' d^-^ hiflecks, des rosbifs, des)OUeys, des lazzis, des macaronis, etc. ; oxccpié certains adverbes

•
'
o' Tof'r l^ "^r'^i"'^.' ^°"^"^« forte, piano, andante.

de 1 .„; nnfn n
'^- '^^' ^^^ Pr^Positious et autres mots invariables

tueMpm.nf i!
^'"'^

'ïV^
'^ expressions que l'on rapporte tex-

Sd on 'i^ P''7' -"^ Jr^'" P^^"^^*^ ^'' «^«^^I"« ^1» plurielquand on les emploie substantivement : Les pourquoi et les

sic' niîlftiJ Ç!" 1}'^\^Yf
"^"™squi soient inusités au pluriel ?

étrangère / ^ ''^ ^'' "'"^^ '°°^P'«^^ ^'^^ ^'«s ^^^Sne^

d•uno^STu1'unrS ''' "°"^^ ''" ^^"^ ^° commencement

1\q î^n^'if^"^ ^,^^ ^°"^«. l^t'"s ^"i doivent ôtre francisés?

du^'laUnT"'"""''
^^^'"^''*^"' ^^^ noms tirés d autres langues que

520. Comment s'écrivent les adverbes, les prépositions... {

i.iJ
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COMMENT, les OUI et les non tout courts sont peu honnêtes, les je
vous EN PRIE, les DE GRACE, les PARDON, MONSIEUR, sont bien plus
cenvenabies. Celte règle n'offre pas d'autres exceptions que les
inQnitifs des verbes, et les mots avant, arrière, devant, derrière,
qui peuvent varier.

ARTICLE 4.—NOMS PROPRES.

*521. Les noms propres, employés paréléganco au pluriel, quoi-
qu ils ne s'appliquent qu'à des individus uniques, no peuvent pas
en prendre la marquo : Quelsfoudres d'éloquence, que les Bossuet
les Massillon, les Bourdaloue '.

*522. Les noms propres do famille, employés au pluriel, n'en
prennent pas la marque, parco qu'on no doit pas dénaturer leur
orthographe : Les deux StsÈQVE étaient nés à Cordoue; liouen est la
patrie des Corneille. Cependant les noms do dynasties forment
exception; on dit: Les Bourbons, les Capets, les Césars, les Pha-
raons les Sluarts, etc. On dii -ussi, par exception: La famille
des Anlonins, des Condés, des Guises, des Scipions, et quelques
autres usités clioz les Romains.

*523 Les noms propres employés comme noms communs pren-
nent sans difficulté la marquo du pluriel : Les Homères,/^» Virgiles
et les Racines sont rares ; la France a eu ses Alexandres, ses
Gicerons, se^IIoRACES, etc., ce qui veut diro des poètes comme
Homère, Virgile, Horace et Racine ; des héros commo Alexandre
des orateurs comme (7»ccron.

'

524. Enfin, les noms propres d'autours, employés pour désigner
leurs ouvrages, prennent également la marquo du pluriel : On
admire deux RAPHAELSdan^ ce musée; o'cst-ù-diro doux tableaux
de Raphaël ; voici les Plines que vous avez donnés à relier-
c'est-à-diro les exemplaires des ouvrages do Pline; etc. Les mots
çarcel, quinquet, bougie, nankin, etc., sont devenus tout-à-fait noms
communs.

ARTICLE 5.—NOMS COMPOSÉS.

•525. Dans les noms composés, il n'y a que le nom et l'adiect^*"
qui puissent varier; le pronom, le verbe, etc., s'écrivent tou-
jours de la môme manière ; les syllabes initiales in, ex, co, mi,

521. Les noms propres employés par élégance prennent-ils la
marque du pluriel ?

522. Comment s'écrivent au pluriel les noms propres de famille ?
523. Comment s'écrivent les noms propres employés comme

noms communs ?

524. Comment s'écrivent les noms propres d'auteurs omployés
pour désigner leurs ouvrages ?

^ ^
-.-•,•. ^^ j

525. Quels sont les mots qui varient dans les noms composés ?
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demi, hêmi, sèmi, vice, archi, tragi, et autres de ce genre, sont
également touiours invariables.

'52C. Les noms composés s'écrivent au. .«.ngulier ou au pluriel
de la môme manière qu'on les écrirait s'ils étaiont considérés
isolément et que la phrase fût complétée par l'addition des mots
sous-entendus. Ainsi on écrit : Un abaNour, des abal-joiir, ins-
tniment avec lequel on abat le Jour, lalumièro

; un arc-en-cieï
aes arcs-en-ciel, c est-a-diro un arc, des arcs, que l'on aperçoit
uans le ciel; un casse-^oîsellcs, des casse-noiselles, instrum'ont
avec lequel on casse des noisellcs, etc.

527. Quand un nom composé est formé d'un nom commun et
û un adjectif qualifiant ce nom commun, ils varient tous les deux •

ves coffres-forts, des plates-bandes, des loups-garous, etc. Parana-

i°S^^°?^°^.i^^°/°'^'"^°' ^^* choux-Jîeurs, des chiens-loups ; etc.,
c est-a-dire, des choux qai sont des fleurs, des chiens qui sont des

S'v A^'^,^J^ '^'''^':.J^<^s blanc-seings, des lerre-pteins, parcequ ICI l'adjectif no qualifie pas le nom. '
i "

•
^^^•'

Jî*^^P°"^^
composés formés d'un nom commun ot d'un mot

invariable do sa nature, prennent toujours la marque du pluriel à
^^„,'^°'^.^.^^^^^'^^c?,^}^ant-coureurs, des arricrc-pensces, des
contre-rentes, des demi-hilos, des après-dînées: Il n'v a exception
que pour les suivants : des à-complc, des après-midi, des contre-
jour, des entre-sol, des mi-carcme, des nurtèle, des sans-cœur, des
sous-pieds et autres analogues.

52J. Les noms compoa-s formés do deux noms unis par une
pr6position,prenncnt la marque du pluriel au premier de ces noms •

Ues chefs-d œuvre, des caux-de-vie, des pots-au-feu, etc. On dit

^^^Ini ' ^^^ coq-à-râ?ie, des picd-à-terre, des ide-à-tcte.
WU. Les noms composés, entièrement formés do verbes ou demots mvariabtes do leur nature, s'écrivent au pluriel comme au

singulier
: Des passe-passe, des brûle-tout, des qucndira-t-on, des

oui-dire, des sot-Vy -laisse, etc.

531. Voici quelques autres noms composés qui n'entrent pasdans les règles précédentes : Vn appuie-main, un bain-mane,un
garde-chasse, un guet-apens, un IIôlet-Dieu.—Drs appuis-mains, des

un
il»'

^°™i°ent s'écrivent en général les noms composés ?
.?^'- ^Oïnment s'écrit un nom composé formé d'un nom et d'

528. Comment s'écrivent les noms composés formés d'un nom et
t un mot invariable de sa nature ?

529. Comment s'écrivent les noms composés formés de deux

530. Comment s'écrivent les noms composés entièrement formés

,^1. Indiquez l'orthographe do quelques autres noms composés.

Ui
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m\

bains-^narie, des garde-chasse, (et autres où lo raos garde désigne
uno personne), des guels-à-pens, des hôtels-Dieu.

Un ou des couvre-chef, un ou des casse-ick, un ou des réveille-

matin, un ou des gdte-métier, un ou des garde-i}ue, (oi autres où
le mot garde désigne une chose), un ou des couvre-pieds, unovides
porte-clefs, etc.

ARTICLE G.

NOMS MIS EX RAPPORT PAR UNE PRÉPOSITION.

532. Lorsque deux noms sont mis en rapport par uno prépo-
sition, on mot lo second au singulier, s'il n'exprime qu'un sens
vague, indéfini : Des têtes d'noMJiE ; des caprices de femme ; des
côtelettes de mudton ; des troncs d'arbre ; etc. Mais, si co nom
est déterminé, modifié \)ar quelque circonstance, il prend la marque
du pluriel : Des têtes ^'hommes coupables ; des caprices de vieilles
FEMMES

; des côtelettes de moutons gras ; des troncs d'arbres
morts; etc.

533. Quelquefois, il arrive que le sens de la phrase exige le
plurielj quoique le second nom ne soit nullement modifié : Un
plat d'ÉcREvissEs ; une assiettée d'oLivES ; un marchand de plumes
(à écrire), etc.

534. Il y a des expressions qui amènent tantôt le singulier,
tantôt lo pluriel ; dans ce cas, on met les noms au nombre où ils

figurent lo plus habituellement : Un sac de blé, de haricots; wn
panier de cerises, de raisin ; un fruit à noyau, a pépin ; etc.

535. Par analogie avec les règles précédentes on écrira : Cet
homme vit de poisson ; cet oiseçu se nourrit de poissons. Que de
PEINE lui a causée cette mort ! que de peines il a eues dans sa vie!
Le papillon vole de fleur «« fleur. Je n'ai plus de chapeau, de
souliers, d'HABIT, CtC.

article 7.

remarques sur l'emploi de quelques noms.

536. AIR {avoir V). En général, quand cette expression se dit
d'une personne, l'adjectif s'accorde avec air, si l'on entend l'ex-
térieur, la physioïiomie, et avec le nom do la personne, si l'on
entend la réalité : J'ai vu cette personne ; elle a l'air boiteuse et
toute CONTREÏAITE

; mxiis aussi elle a Vair doux et bon. Quand on
parle des choses, on prend un autre tour, ou bien l'adjectif

^
532, Lorsque doux noms sont mis en rapport par une préposi-

tion, comment s'écrit le second ?

533. Lo sens do la phrase n'cxige-t-il pas quelquefois le pluriel
dans les noms joints par une préposition ?

534. N y a-t-i! .pas des expressions qui amènent les deux nom-
bres?

535. Doone* quelques exemples analogues aux précédcaits.
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s accorde avec le nom de chose : Celte pomme a Vair cuite; on
airait mieux : Celte pommé a Vair d'être coite.

537. Après-dinée, après-soupée, après-midi. Aprês-dinée se dit
au temps qui est entre le dîner et le souper; après-soupée, de
celui qui est entre le souper et le coucher ; et après-midi, do la
partie du jour qui s'étend depuis midi jusqu'au soir : ces noms
sont féminins.

538 Attention {faute d'). Faute d'attention est une locution
adverJDiale qui signiÛG inatlenlivement : Il a mal fait, faute d'at-
tention, manque d'attention. Cela, c'est une faute d'inattention ;

ICI le moi faute est un nom et signilio erreur; dans ce cas, il est
précède d'un déterminalif.

539. But. On dit : Atteindre le but, quand on y vise; atteindre
au but, quand on y court, et jamais rempWr /e but; on dïiremplir

540. Campagne (en ou à la). Ce mot, avec l'article, est pris
dans son sens propre et désigne l'opposé de la ville : Je passerai
l été A LA CAMPAGNE

; en campagne signifie en marche, en mouve-
ment pour une affaire quelconque : Les troupes se mettront eh
CAMPAGNE au mois de Mars.

541. Collègue, confrère. Le premier ne se dit que des per-
sonnes qui agissent ensemble et de concert ; le second s'étend à
tous les individus d'un corps, d'une société : Je ne vous consulte
pas; vous êtes mon confrère, mais non pas mon collègue.

j42. Excuse, pardon. On ne doit pas dire : Je vous demande
excuse, faites excuse, Monsieur ; mais, je vous demande pardon ;

je vous prie de recevoir, d agréer mes excuses.
543. Eruption, irruption. Le premier se dit d'une évacuation

subite : Le Vésuve est souvent en éruption : le second, d'u.io arri-
vée soudaine, imprévue: Les isKKv^-îio^?, des hordes du Nord •

/'irruption des eaux.
'

544. Fond, fonds. Le premier signifie l'endroit le plus bas ou
le plus éloigné de l'abord : Le fond d'un puits, d'un bois, d'une
boutique; lo second désigne une chose posst'dée, un bien : Faire
valoir ses fonds, avoir un grand fonds d'esprit, vendre son fonds
de boutique.

545. Martyre, maryr. Le premier exprime le supplice, le tour-
ment : Les chrétiens souffraient courageusement le maryre ; lo
second se dit do celui ou do celle qui soufi're : C'est un martyr de
la charité ; Sainte Cécile est honorée comme vierge et martyre,

54G. RAiLLERiE. Entendre raillerie, c'est ne se point fâcher des
paroles piquantes; entendre la raillerie, c'est savoir railler avec
finesse. _

54/. bANG-FRoiD, SENS-FROID. Do sang-froîd signifie- posément,
avec tranquillité : Un avertissement doit être fait de sang-froid
De sens-froid ne se dit généralement pas ; on emploie de sem

m
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rassis, qui Veut dire sans troubîo intérieur : Cet homme est soii*
vent en colère, et par suite rarement de sens rassis,

548. SoiJt, MATIN. On no doit pas dire : Un jour au soin, ait
matin; mais un soir, un matin. On dit plus oïdinairemenl
demain soin, demain matin, que demain au soir, demain au matik

CHAPITRE IL

DE L'aRTICLB.

ARTICLE 1er.—EMPLOI DE l'aUTIGLE EN GÉNÉRAL.

*549. L'article ne s'emploie que devant les noms qui
désignent un genre, une espèce ou un individu : Le
lion a été L'emblème de la force chez presque tous les
peuples. On dira donc sans article : Voyager à pied

;

demander justice
; voici un fil de fer

;
parce q^ e les

mois piedj justice etfcrnc désignent ni un genre, ni
une espèce, ni un individu. On dit cependant, ma:

euphonie, pot à l'eau, pot a rhuile.seulement par ^ ^^ ,^ —
*550. On supprime presque toujours l'article dans les

inscriptions, les expressions pro^•erbialcs, les énumé-
rations, et devant les noms mis en apostrophe :*Maison
à louer avec cour et jardin

; expérience passe science
;

OFFRES, PRIÈRES, MENACES, ricu n'ébranlait les ruartyrs; ô
homme ! songe d'où tu viens et où tu vas !

551. L'article se supprime également après les ex-
pressions autant de, assez de, beaucoup de, combien de,
peu de, quantité de, que de, tant de, et généralement
après les collectifs partitifs : Nous n'avons pas assez de
place pour tant de monde ; je vois peu de sincérité dans
cette foule de flatteurs.

' 549. Devant quels noms s'emploie l'article ?

550. Dans qpelles expressions supprime-t-on presque

551. Après quelles expressions l'article se supprime-t»
U encore?
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55^. On exprime au contraire l'article après les ex-
pressions ô^^n de, la plupart de, et ordinairement après
les collectifs généraux : Ilya bien des gens qui croient
que la plupart, que la majeure partie ji^^ étoiles sont visi-
bles, on a bien de la peine à les dissuader. L'expression
bten^d autres est peut-ôtre la seule exception à cette

553. Il est très-important d'employer ou de suppri-

^Z LÏÏT' ^'Tî,^'^^ .^^""f ^^' P^^^^^e toujours, le
sens est différent dans les deux cas : J'ai visité un palaisDE roi,un palais du roi; je vous en demanderai nAisoy je
vous en demanderai la raison. Le premier signifie unbeau palais, mais qui n'appartient pas au roi : le second
oesigne un palais quelconque, mais appartenant au

^.'î^^' ^?^ emploie le, la, les, devant les adverbes
mieux, moins, plus, lorsque l'on exprime une compa-
raison entre des ôtres différents : Les étoiles les plus
Obscures, les moins visibles ont un nom. On emploie
seulement le, lorsque la comparaison est restreinteaux mêmes individus : Cest aujourd'hui que ces étoiles
sont LE PLUS obscures, le moins visibles.

ART. 2.—emploi de l'article du, des, de la.

^i?^*^'^^*•^'® ^^"' '^^^' ^^^^' "® se met que devant les noms ouidoivent exprimer un sens détermine, tandis qu'on met seuKntde, s. ces noms doivent être pris dans un sens vagurindônni- on

hTffslielks'^^' '''^ '"'^*"^^'' ^^/^^"^^'^^^ émailléeis fleurs

«a5^^J ^? ^^"^ P'^^s '^^^^ "" sens partitif est ordinairement nrp-céde de l'article du, des, de la: Du'pain ne sumZ^^̂ %^-

l'art^cie^?^^^^

quelles expressions exprime-t-on toujours

à proifit^^^^^^^^ ''^"^P^°^^^ ^^ ^^ -PP^i^er

554. Quand est-ce mi'nn Amninip i^ i» »— j .

mieux, moins, plus f '""" ' '^' "*' -^, uuvuui

555. Devant quels noms se met l'article du, des, de la ?

8ei!;a&r''^^''""'"' '"' '' ^°^ ^''^ ^^^^ ^°
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fJonnes-nous de la viamk avec des légumes. Cette règle présente
fjuclqucs exceptions: l'Lonom employé cnmme complément direct
des verbes négatifs ne prend ordinairomeni que la préposition
rte : Je ne vous donnerai pas dr louanges, maisje ne vous ferai vashE reproches. ' ^

2^ Devant un adjectif, oi n'emploie que de, et non pas du, des,
(fe la ; on dira donc : De mauvais pain ne suffît ims pour dîner •

(Connez-noHs ik: bonne viande et de bons légumes. Cependant, si
1 adjcclil tonnait avec lo nom un sens indivisible, une espèce denom composa, on laisserait rarticlo contracté; ainsi on dit •

UES bonsmols, beh grands fioinmes, v>esjeunes gens, DEspetits pois.DU peiil-lait, DES petites maisons (maisons d'aliénés), et«T II
arriv-e même quelquefois qu'on emploie l'article devant un Qd«
jcciil qui n est pas intimement lié au nom ; c'est lorsqu'on veut
attirer 1 attention sur la qualité exprimée par cet adjectif: Faites-
nous DELA belle musique ;fachèterai de lx grosse toile pour faire
Uc^ sacs*

557 Le verbe conju-ué négativement rejette généralement
1 ariicie ; cependant, si tout en employant une n<'gation, on ex-
primait une affirmation, il faudrait rétablir cet article : Je n'aipas D argent : voila une négation ; donc on a dû supprimer l'ar-
iicio. Jcn ai pas de L'argent pour le dépenser follement : voilà, au
conirairo une phrase où l'affirmation domin.^ : donc on a du
employer rarticlo.

558. Quand le verbe négatif est conjugué interrogati'-ement, on
doit employer ou supprimer rart:cîe,suivant ce que l'on veut dire :

^avcz-vous pas n'argent ? veut dire : Tai lieu le croire que vous
ymnquez h argent; le négation domine; f'^nc point d'articlen avez-vous pas m L'argent dans votre tourne? signifie au con-

lis que vous avez de L'argent ; l'affirmation domino :

fin rnrlinln '

traire : Je sais ,.„„ ^>,.va

donc emploi do l'article.

ARTICLE 3.— RÉPÉTITION DE l'aRTICLE.

*550. L'articlo doit ôtrc répétô devant chaque nom •

on ne dira donc pas : Les maUrcs et clcvcs ont corngé
LES dictées et problèmes: mais '.Les maîtres et les élèves
LES dictées et LES problèmes. Il y a deux exceptions à
cette règle.

i'art^^i
^î ""^^^^ conjugué négativement supporte-t-il

558. Quand lo verbe nécatif est noniui?UG inforr^î»o^
tivemont, doit-on employer l'article ?

"
"

5Sa. Devant quels noms rarticlo doitil ôtrc répété î
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*560. On ne répète pas l'article devant un second
°^ïï î"^."^ ce nom est synonyme du premier, on bien
miil désigne le môme être : L'Amérique ou Nouveau-
Monde fut découverte m 1 492 ; l'empereur et roi invita
LES DUCS et PAIRS à son sacre,

561. Quelquefois, quoique les noms ne soient pas
synonymes, l'usage permet de supprimer l'article :

amsi on dit : Les maires et adjoints de la ville ; les let-
très et paquets doivent être af/ranchis : récole des Arts et
Métiers ; les père et mère de cet enfant; suivant les us et
coutumes.

*562. On répète toujours l'article devant chaque ad-
jeciu qui ne se rapporte pas au môme nom : Le grand
Cl LE pttu bâtiment menacent mine ; la vraie et la fausse
monnaie se ressemblent beaucoup. On ne le répète pas
aans le cas contraire, à moins que les adjectifs no
soient pas jioints par une conjonction; ainsi on dira
également,bien : foi admiré les belles et fertiles plaines
ae la Beancc

; et: Xai admiré les belles, les fertiles
piames de la Bcauce.

'

CHAPITRE IIL

DE l'adjectif oualificatip.

«CD ,^^7'C^E l'^r.—ACCORD DE l'adjectif.
i>bd. Liidjectif s'accorde en genre et en nombre

avec les mots auxquels il se rapporte : Ce bon père et
cette bonne mère sont chéris de tous leurs enfants.

-J_ Q"^"^ ^^^ "0"^s auxquels se rapporte un adjectif

560. Répète-t-oii toujours l'arlicJe devant chaauonom ? ^

5CI. i;-
_- (>no permet-il pas quelquefois de sup-

primer 1 article avec des noms qui no sont pas svno-
iiyines ?

i j

ad^ectin^
répète-t-on pas aussi l'article devant chaque

503. Comment s'accorde l'adjectif?
564. Que fait-on lorsque les noms auxquels se raD-

iqrte un adjectif sont de différents genres ?
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If nom mnS, '•^?'^*'i
"".•''pproche cet adjectif dunom masculin, si l'euphonie l'exige

; ainsi on dit •

Heureux les pevples et les nations qu'ont lïlohcfun
gouvernement Fonxs et saoes I et non pas : HEmÊux les

.a ™àr:ïon?s"'"-'' ' "'' '""^
= '' "•""- -" "-- '«

linl±lT'}:^^r'}^fl^mi^. ' P>."^>«»'^ noms

..^^^ ^ >, iiuiiuiiL. iuais u no S accorde nn avpp la
plus rapproché de ces noms, si ceux-ci ontS fm
ZUT^'e^:' 'y''P''r^''i^-'i">-'nne montrait une intrl

Zfjr/- T'^'''-'^
'•«'"« résolution, son dcsse: .-telila" son dessein, sa résolution.

l'adit^.'i?ni!'l''' "T' ^?'" joints l»!' 'a conjonction ou,
1 adjectif ne s accorde qu'avec celui dont il est le dIusrapproché, parce que cette .conjonction donne l'exclu-sion à tous les autres : Sa conduite ne peut lire nueVetTet

GiiANDE. Cependant, pour éviter une équivoque onfait quelquefois accorder l'adjectif avec tous les nomsJe désire parler au frère ou à la sœur aisés • IrsSanmuli

OU ae poisson crus.

["Il

oC5. Lorsque les noms ne sonfnas iôïnts nar/»/ mm'ment sVcordo radjoclif qui s'y Sri" ?
^ '''

'°"'-

ooo. giiand les noms sont joints par la conionctiono^LComment s'accorde l'adjectif? ^ ^^^ conjonction

507. Si les noms sont nl.ir>r^c nn« «.««,^„*:

r CQ rf
^"J^ctif qui s'y rapporte ?M. Quand un adjectif vient à la suite de plusieurs«om», auauei se raiiworte-t-U i

plusieurs
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est le

se rap-

tioms gui sont compléments l'un de l'autrp r'

^saUn B..0
; &,?l^^p S.^- ;,^^^

châfâ Ms"Z,fT^^S"^ '''= P'"^'""--^ «djectifs ne
- aucune SeCo surtï'n"^? T ^'^^J^^if "'e^rce
«w PARTIE sonf»ÏLt„f°' • '" ^''""^™ ''^ '« *"^-

de dire : Les IreL^^r.^'^
Çepenaant l'usage permet

ARTICLE 2.—REMARQUES SUR LES ADJECTIFS

feu^ nUj demi, grande.

Ires cas: feu uo/rem^iJ^'^^T-' . "*"' ">™™blo dans ira au-

n-.a pas à distinguer celle lan?nHL„,''" »«"««'«. si l'on
^u-c. pa™, ...u^sieu.".îr„roro„'^ïï'Sgrji£'',^?':;â

paruu iraii d'union : c"s mm*wV ?
"''','' "^ i'*" '' <='J n°m

«" rapporte « n "v"
„"' .ïï""', '

,.',"i'"i!'°
'" """ ""1"°' "

heure lut a s,m vour coZrf v .„, 1, "'' '' ""'°" t'''« "ai.
morts de frayJr stZZÎccS^^^^^^^ o™'-

"•^'"de circonférmce -urmuiL/, I
".,'""''-'>"" kilomètres rt

Jîijl^nomcommundm,-. pont prend™ ,a marque du plu-

570. Quand est-cof?i A qiiO vario VaAmiJSfeu *
V"o reiuur(juez-vous

vous i

marque du pluriif'f'

'•.70 fi
•-"•«niue/;

iii' 9"^ rcmarquoz-vu
6/3. Demie vrend-il la,

l 'ad jcci if nu?
"udjociifdemr

il'

•|
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riel; mais demi, terme d'arithmétique, ne varie jamais: Cette hoT'
loge publique carillonne aux diimies

; quatre demi font deux entiers
juste. (Dictionn. derxVcademle.)

574. L'adjoctif îèmïnl :\ gra7ide Y'^rd quelquefois l'e, que l'on
remplace par une apostro]>he, devant un nom commençant par
une consonne ; ce qui a lieu qunnd on veut exprimer une cer-
taine supériorité, mais non pas quand il s'agit simplement de
l'étendue, de la dimension : Ma grand'mère, qui demeure dans la
crand'rue, a entendu deux grand-messes flj//oMrd'/it«; to grand'
CLASSE n'est pas dans la plus grande classb

; fai grand'pv^.ur de
ne pouvoir terminer ces deux grandes pages.

article 3.—NOMS COMMUNS EMPLOYÉS ADJECTIVEMENT;

ADJECTIFS EMPLOYÉS ADVERBIALEMENT.

575. Les noms communs employés adjectivement pour désigner
certaines nuances do couleur, sont généralement invariables : Dei
rubans auhoke

; des ceintures orange ; des taffetas ioî^quiu.e
; des

taches uximos ; des f'/OyT'ei feuille-morte ; des gants soufre. Il

n'y a guèro quo cramoisi, ccarlate, pourpre et rose qni soient de*
venus tout-ù-fait adjectifs.

576. Les adjectifs modifiés Tun par l'autre restent ordinaire-
ment invariables, et se joignent par un trait d'union : Des chê
veux CHATAIN-CLAIR

; des leinles bleu-céleste; une étoffe GRr«-
CENDRÉ ; c'est-à-dire d'un châtain clair, d'un bleu céleste, d'un
gris cendré.

577. On écrit quelquefois : Des cheveux châtains clairs, des
étoffes DLEUES épaisses, etc. , mais alors on désigne des cheveux
qui sont châtains de couleur, et clairs sur la tète ; des étoffes qui
sont bleues do teinte et épaisses do tissu.

578. L'adjectif employé adverbialement est toujours invaria-

ble : Ces livres coûtent cher ; ces fleurs sentent bon ; elles restèrent

COURT au milieu de leur compliment. Mais on écrira : Ces livres

semblent cnK'Rs, ces étoffes paraissent bonnes à quelque chose;
elles restèrent courtes toute leur vie ; parce qu'ici les adjectifs

chers, bonnes et courtes modilient livres, étoffes et elles; ils ne
sont donc pas adverbes, comme dans le premier cas.

57 i.

575.

57G.

577.

etc. ?

Qu'a do particulier l'adjectif féminin grande ?

Les norxis do couleur em])loyés adjectivement varient-ils?

Comment s'écrivent les adjectifs modifiés l'un par l'autre ?

N'écrit-OQ pas quelquefois des cheveux châtains clairs,

578. Comment s'écrit l'adjectif employé adverbialement ?
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5)9. Ctiotnt, ci-inclus, ne restent invariables mie miand ils

accompagnent un ïiom employé sans déterminatif: Je vou* envoieci^oiyT copie du plan; Je vous recommande la nofe ci-incluse
;vous trouverez ci-joints les papiers îiécessaires

5sn. hrancde port uq varie quo quand il est attribut, ou bienqu 11 est place immédiatement après le nom qu'il modifie : Le<
le 1res et les paquets sont francs m ports

; ne recevez que les let-

FRANC DE POaT (fraUCO).
^'«l'yio /^u.0

581. Possible n'est généralement adverbe quo quand il entre

rnnoïï°/"°''r^'^'f
'''''' "="' ''^ superlatif relatif, comme dans

nTfil,, 'r ^'^"f *^f
"^ 5î/5/me5 possidi.e m apparence reposent

quelquefois sur les théories les plus fausses possible. Dans lesautres cas, ce mot est adjectif: Prends tous les moyens possibles,

J2o T^"*'
'^"'^^ '^'*°^^^' ^''"^ possibles à celui qui veut.

tnnf u oH-"^ r
r°^^ ??^'''. Z]'^™' i«^'^«. ^6/ ct quofques autros, sont

ifnl ,n
J''^'? ?^ tantôt adverbes

;
touto li diirércnco consiste

pS w/J«'"^
'^%''^°= ^^ '^"'' "« »^^«''«/*« ^'«^ ï^^oïT (devant

^^thu f
^'^''^^ P^' ''""'''^ ("'^'S courbée). rou5 /e«c5 vo^

ffllÎJ^mi/??-!.
<^°^'^':^°^°"t)

; ^o«. /ene:f ces poteaux fermes

•JlX« L- Z"^^'^- /* ^''^'''' """^'^ ^''«^^^ •'USte (exactement,
;

nil. iT n'\'''J^^''^'
P""'

^''''P
JUSTES .étroits). H a cassé celte

fpSre, fntacte^'
*^°"^^' ^^

'''^'*"''^ ^"^ conscience vett&

article 4.—.adjegt:7s composes.

uafJi'r^^T^
un adjectif composé est formé dun adjectif qua-

lincatif et d'un mot invariable do sa nature, l'adjectif qualificatif

a^Tl" '"
^'"f '' ^" "°"^^''" -' ^«'^ '^^ AVANTiDERNIÈRES

guerres, les succès des puissances co-associées ont été contre-ba-

0/9. Que remarquez- vous sur ci-joint, ci-inclus ?
580. Comment s'écrit l'oxprossion franc de port ?

nao*
î?"'^°^ ^^^"^^ fiuo possible est adverbe ?

sens ?
'^'"^ '"°^^ "" ^^"^-''^ P»s adjectifs ou adverbes selon la

^r:\
CQ .

Â~~ :" ,"' "
I^.V^

Varier ujuis iC5 aajeciiis coini)osés ?

H'nn ;,.^ i™°'''?\ f'^'''
l'adjectif composé formé d'un adjectif eta un mot invariable de sa nature ?

'^
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585. Quand un adjectif composé est formé do deux adjectifs
cpii qualifient chacun séparémont lo mot auquel ils so rappor-
tent, ils s accordent tous les deux avec ce mot : Ces buveurs
SONT ivREs-MORTs; fai comu deux femmes sourdes-muettes de
naissance.

58G. Si le premier do3 deux adjo i forment un adjectif
compose était employé adverbialei .. o second seul varie-
rait.- Ces moissonneurs sont léger-vè', • . , voici des vms nouveau-
TmEs

;
ces fleurs onl elé CLAm-SEMÉES

; adresse-toi à des person-
nes n\VT-PLACKES. Il on est do mémo des cx]iressions bas-bre-
ton, franc-comtois, franc-maron, Saint-Simonien, etc., dont le
premier mot reste toujours invariable. Enfin, par cuphomie,
frais-cueilli et tout-puissant, font au féminin fraîche-cueillie.
toute-puissante.

ARTICLE 5.—PLACE DES ADJECTIFS

587. En' français, le goût et 1 usagé peuvent seuls fixer la place
des adjectifs. On mot gcnéralomcnt après lo nom :

l" Les participes passés employés adjectivement : Homme ins-
truit, vertu ÉPROUVÉE, opinion recoe. Néanmoins on dit : Fête
aus&cnt-Cœur, signalé bienfaiteur, maudite occasion.

2" Les participes iirésenla employés adjectivement : Plante
GRIMPANTE, mets UAFR.UCniSSANTS, CflUJ? CROUPISSANTES. On dit
cependant : étonn\nti3 facilite, abondantes récoltes, charmant
bosquet, drillants succès, clc.

3» Les adjectifs formés d'un nom propre : Langue française,
Vicatre italien, rire homériqhe, secte luthérienne.

4" La plupart des adjectifs qui expriment des qualités physi-
ques, extérieures, accidentelles : Bas bleus, yeux noirs, odeur
INFECTE, etc.

588. On placo ordinairement avant lo nom : 1» les adjc«tifs qui
expriment des qualités générales, comiaunns, ordinaires : gros
arbre, petite chaumière, grand vent, forte secousse, belle vue,
uo.v usage, jeune homme, vieille mode, etc.

2' Les adjectifs qui expriment des qualités inhérentes, habi-
tuelles, inséparables : Basse jalousie, sombre forêt, épaisses ténè-
bres, TwÈiMami, rusé compère, etc. Les deux règles précédentes
sont lrès-insunisant(»s.

589. Il n'est pas indilTérent de mettre l'adjectif avant ou après
lo nom

; souvent il n'a pas la mémo signification dans les deux

585._eomment s'écrit un adjectif composé forme do deux
aajectlla r

586. Si le premier des doux adjectifs était employé adverbiale-
ment, qu'arriverait41 ?

,
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(nomme de haute taillo . Un pnuvrc ;ior/0 (poète modlocro) • unpode PADVRR (poète sans fortune). La mô ne difloronce Uiste

CEHTVrNls''Etr'
'"'"""'^^

=
^^"^'^'^-^^ «'•^'^^"'•^^•' «"«'^'"^

'

CERTAINES, WneVOiO? COMMUNE, XUie eOMMONE ro/.P • de NOL-VFAU

DON, NULLE rai.von, miio/i NULLE, etc.

ARTICLE G.—REMARQUES SUR l'eMPLOI DE QUELQUES ADJECTIFS

non pas'^no;^^î '"' '' ^""^ ""'''''' '' ''^'"'^ ' ^'^ ^^^rchc, et

591 Conséquent ne se dit que des personnes, et no doit nasêtre pris vonv considérable, important, itc. ¥n homme est cfli^^T

?a"nn r °Tn° ''V'T^ ''''' ^''^'''' ^°"t coSnment S
unKaiadfe o,t™i^ ;;

''' P^P''^^^'^ ' ""« ^i^I^ est considérable ;

ro<> '
i7'«ie, sérieuse.

od2. liÉPLORAELE se dit ordinairement des choses : Evénement

Pafs^in. rnï^nfr;.'.''''''^?- ^'" ^^"S''^'' "" ^^'^ '^^'^^^^^ "'cst

Eîe FmS/«^ 1-
""^ '^^'î?''' "."^ P'-^'^ m»u>ic;2/ est inùriia-

ot-^if;Snlo'rsS '""° ^'onité,d-un poste, d'un lieu.

.inn^i ^^'"'F.^'^^T' KNNïYETix. Lo premier se dit de ce qui causeune contrar.elo du moment, et le second, do ce qui produit u„

rnonami, que la lecture de ce paëmc est ennuyeuse, insipide '

un iri'itnm'.nrn.l'''/?'''''
^" ^V'"^m'^"t i,out êUx» ca.9J./ ; mais

^^\^^Tr^^^^^^^ ^''TT""
'^'^^^^^ fragile nïcasuetle,

r nr 1
h^i^sse, sure ou douteuse.

choso; .t'^ifcn'""";
•^^«•^so'-^»'-E. Le premier ne se dit que des

tl àinslTÂîfJr"^
personnes

: Cette mort ^^ bien lamenta-ui,E,jivssi en est-il ingonsolaim.e.
597. Matinal, matineux. Matinal se dit do celui qui s'e«* levé

K?nH,^î''''''
''''°''^'"''''':''' ''^'n^lineux, de celui qui est dans l'ha-

m, ?H,n '
";T' ''.^'^''^- ^"''"'' " ^natinier, il ie s'est conservo

^^nQ^'i?*'^"^'°°"^'°"-" ^V/0i7cMATiNiÈni3.
i-onscrvo

;..«
^''"'^'^"'î: '^'oiN'Dï^E. il/<?j7/cu/r s'emploie au lieu de vlus

rfen 'Sf o,fJ" ''';' ''
''r

"'^^^ ^'"^^ '«^ expressions plusbTà
rien, plus pu moins bon: La vertu est ueillkvhe que la scienceMoindre sigmn^ plus petit ru plus mauvais :TArriniTelt

Tatx\i\'(i\9,] que le vin vieux.
599. Pire, PIS. Le premier est adjectif et si^nldo n/u.n/iaîfuau •

Us hommes seraient pues, sHls n'avaient d!s ceZurs Pis!m II
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est apte à. quiTl;i"^li,^^ ;^Si"csZ;^'"' ^'W««
'^'^

premier sirnirïrï;J?rL^;i%,f'*), Généralement parlant, le

dira l'un elvZre'an^^ """^^^ ^f»*° '« second ^eut
pas tou j;fu4 oCn' n' '^'' ''"'"'^^' ^" '"'^'^ «°^t« distinction n'est

reXJrSa^'S I^ pr^^e;?rso^;f^ 1^"^^^"' ^"^
et le second des plantes Yr^ F?n»fln ^J^'^ /î"*^ ^®* animaux,

/ encore moinU^aZauiy^:^^^^^ ^''" ^' P^'''''' vénéneuses,

' CHAPITRE IV.

DE l'adjectif DÉTEilMINATIF.

ARTICLE ler—ADJEGTIF DÉMONSTRATIF.

Hni^^^Â
^'^djectif démonstratif se répète, comme l'ar

i qui 110 se rapporte pas au même nom : Ce/S .

*C04. On no répète pas l'adjectif démonstratif devin f

fJu premier Ces lois ou décrets furent abolies mr cv scîgncur et maître absolu. Cependant si l'on n^fait nas

répète'
î'^"""'^ "^^'^ 'ï"'' ^''"•J'''="f démonstratif se

t>04. Quand pst-ro mi'on "^^ -A^,\t_ _., i. ,. .,

démonstratif? -^ "" '^"^^''^" ^""^ i^ajecui
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ARTICLE 2.—ADJECTIF POSSESSIF,

"605. L'adjectif possessif se répète ou se supprime
devant chaque nom ou chaque adjectif, absolument
£,^.i^,f?^T r^^^''«

q'^« l'^^'ticlc et les'autresdS-
minatifs

: lout pour mon Dieu et ma patrie ; leurs escla-vesou serfs sont bien malheureux: où demeurent vos
père et mère, vos frères et sœurs ?

*60G. L'adjettif possessif a pour but de déterminerun rapport de possession
; on ne doit donc pas l'em-

ployer quand ce rapport de possession est suffisam-ment établi soit par une incidente, soit par le sens dela phrase. Ainsi on dira : Où est la lettre que tu as

hnll r ^ '''''^
"î
^''' "-^ ^^^' ^^^^ ^^^«^^

•
3c me ferai la

irt r^r-'/'^^^-^ P^'- ^^ ''^ -"^ ^^"^^ 7"^ tuas
écrite, ce cheval a pris son mors à ses ''mts ; ji me feraiMA barbe demain. '

l'.Sjf^.?'^
a père que deux cas où l'on emploie

1 adjeetif possessil, quoique le sens de la phrase indique

hluit^^^o^ ^'^'''''l'-
^"^""^ parler d'une chosehabtuelle et connue : Sa goutte Va repris et il na pas

quitte so^ lit depuis troisjours. 2« Pour donner plus d'é.
iïcrgie a 1 expression, ou pour attirer davantage l'atten-
tion

.
Je SUIS reste deux heures dehout sur mes" jambes •

vous avez perdu voTiiE temps, paresseux!

^oe.?f^'^''-^''^^^^v^"ï"^'^^^'-^ quand il se rapporte àdes unîtes prises distributivement, une à une -mais ilexige le p uriel quand il se rapporte à plusieurs êtrespris collectivement. Les nègres\li/fèrcnt beaucoup des
blancs : leur t^^e est ronde et leur nez court ; LvlJpoZ
mettes sont sautantes, et leurs cheveux noirs H laineux.

605. Quand est-ce que Tadjectif possessif se"TérS^

sessif ?
" "^y ^'^"^^'^^^ ^^ l'adjecLif pos-

607. Dans quels cas emnloie-t-on'. ivir ov^^r^r,,.»
lad iectif possessif?

'
~ '' ^ ' -^i—",

ses^sif
î^""^^^^ '''^' ^'°'"^"ê?^^P^^^^ de ^^"^, adjectif pos-
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cilfA ^f.h/f*'''^^'^''
^""^^^

^.^""r ^' l'^rs est assez dîffî.eue à établir
;
on met ordiairément /<?wr quand nn

^^.v^^^':^^^ ^'"'^^S
'' ''^'' qu^n^rparie

Kfw. ' sauvages (en général) ornent leurtête de plumes: ces sauvages (ceux-là en particalier)avaient orné leurs têtes de plumes.
i-^^iiojuer;

*610. So7i, sa, ses, leur, kurs, ne peuvent être Pn

Tonnwf-r "r "^^ ^««« q^e^dans deux cas^

Jp S c
/^''^ trouvent dans la môme proposition

TLn.TnJ'''''''T'' C^'^'^^'^Oea SE, défautsfIL
Normandie

"'' Bourgogne et son embouchure en

2c Quand, ne se trouvant pas dans la môme nronosi

par /^, la les, avec le pronom en: Paris ^st une ville magmfujue;fadmire la beauté de ses monunieZ tïo^ne pourrait pas dire : /en admire la beauté des moZ
ARTICLE 3.—ADJECTIFS NUxMÉRAUX.

*611. Les adjectifs numéraux cardinaux nrérèdentoujourslenom qu'ils déterminent, à mdnsŒ nesoient employés comme adjectifs numéraux ordinaux •

tes QUATRE volumes Contiennent cent trente-deux cha

à é^-abli^'"?

^''^'''^^^^^ ^^^^^^ ^^^^ et leurs esTdîTJM;

610. Quand est-ce que son,sa, ses, leur, leurs peuventêtre en rapport avec des noms de choses ? ^

naux ?
"'^

^^''''^''^ ^^' adjectifs numéraux cardi-

612 Quand les adjectifs numéraux cardinaux s'em-ploient-ils pour les adjectifs numéraux ordinaux ?

loiîei^fîn t^::T^'i^^^^??^^^''' '^,«':tfines expressions ana-
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de certains souverains, que Ton veut distincupr dp

d'une ère '"/SL7-f^ ^f'
j^"^^; ^^^ ^«^^ ^^ des années-uune ère. Napokon est mort le 5 Mai 1821 • 3o rlin«

,

Old. Les i^djpclirs premier et unième scroml e^t rU,,^

ARTICLE 4.—ADJECTIFS INDÉFINIS.

du pluriel devant uTnom qSf^no tut'narAr"'^ ^' "^^':?"^
Aucunes /rou»e5 ne sont mieLâTrS-R '^'^ /^"^ singulier:

funérailles, te môme ac fccUf t^itT. '
'''' ?^ ^"*" ^^^ ^^^u^^'^^s

tif: Vos AUTRES raisons np -^/y/^»/ w.J '// .
'^ ^^'^c™'na-

«fil pSTprfi^" „":;;,"\i°ira;s.'«™' "« «-'«».•
as«iro: Certaines reSio^/^L^'. '"''y'"»''' " signifiô

ui^muonc pas dire. 6«^ow-touj; m'on/ coiîk ciVi? œ„"

614. Que remarquez-vous sur le mot aucun?
l\î- ^^î «ï^rquez-vous sur !<. mot«S
p.'X" ;^"- -^ciiiaxquez VOUS sur le mot certain?W. Que remanjuez-vous sur le mot chaguel
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Urnes chaque; mais: Ces journaux m'ont coûté cinq centimes
CHACUN ; ou bien : cïi\qxje journal in'a coûté cinq centimes.

618, Maint, qui signifie divers, plusieurs, précède toujours le

nom qu'il détermine ; il a cola do parliculicr, qu'il peut se répéter

deux fois devant lo môme nom, et qu'il a autant do force au sin-

gulier qu'au jiluiiol : J'ai eu maintf: occasion (ou maintes occa-

sions) de lire ces ouvrages ; maint el maint général s'est rendu
cvh'brc ; maints et maints généraux se sont reiulus célèbres.

G 19. Même peut être adjectif ou adverbe. Il est adjectif: 1"

dans les locutions pronominales personnelles nioi-memp,/oi-memc,

nous-mêmes, oXc: ils y étaient eux-mêmes; 2» quand il est placé

entre le détermi natif et le nom : Je Vous prêterai les i\ty\ES livres ;

'3» quand il exprime un rapport d'identité, «io ressemblance: Ce
sont ceux-là mêmes dont je vous avais parlé ; je puis vous citer

tes paroles mêmes, leurs expressions mèmi:s.

620. Même est adverbe : 1» quand il modifie évidemment un
verbe, un adjocUf ou \\n adverbe : Nous apprenions mémk ii naoer;
cesraisons sont inutiles, et même impriulentes ; 2' quand il e\pri;"ne

une idée d'extension, et alors il est ordinairement mis ov. rôpj'ort

avec plusieurs noms, et se peut remplacer Y)i\v de plus, jusqu'à,

aiussi, encore : Les animaux, les plantes même étaient des dieux en
Egypte; les plus savants dodeurs même se sont trompés ; j'admire

ses talents, sa modestie, et wêmk son silence.

G21. Nkd suit les ïiièmes règles que lo mot aucun : Vous n'avez

NUL soin, NULLE aHention à la leçon; vous n'avez nuls soins,

NULLES attentions délicates pour vos parents.

G22. Pas un est encore ]ilus exclusif que nul et aucun ; on ne
remploie que devant un singulier, exprimé ou sous-entendu : Us
n'onlvAsv:^ ami, pas une consolation; ils sont aussi malheu-
reux que l'A s UN, que pas une.

623. Plusieurs exige essentiellement le pluriel et précède toiî-

jours lo nom, mais on est libre de le répéter ou de ne pas le répé-

ter: l'otci plusieurs caries et plusieurs plans; voici plusieurs

cartes cl plans.
62 't. Quantième équivaut à combien, et désigne l'ordre général,

la place numiTique dans une collection, dans une série : Le

QUANTIÈME élîez-vous dans la composition ? Le quantième du

618. Que remarquez-vous sur le mot maint ?

619. Quand est-ce que même est adjectif?

620. Quand est-ce que même est adverbe ?

621. Que remarquez-vous sur le mot nul ?

622. Que rûinarcjacz-Toas sur l'expression pas un ?

623. Que remarquez-vous sur le mot plusieurs ?

624. Que remarquez-vous sur le mot quantième ?
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mois sommes-nous aujourd'hui? L'expression oweZ quantième Q&iune faute, tout aussi bien que l'expression quel combien.
625 Quelconque a cela, de particulier qu'il se place touiours

après le nom auquel il se rapporte, et avec lequel il s'accorde
entièrement : Donnez-moi un livre quelconque, des livres quel-
CONQUES»

ARTICLE 5.—REMARQUES SUR quelque.

*626. Quelque peut être adjectif ou adverbe, et u ne
faut pas le confondre avec la locution quel que, rrui s'é-
cnt toujours en deux mots.

*627. Quelque est adjectif quand il détermine un'nom
;
alors il s'accorde toujours avec lui : // nous ra-

contait QUELQUES histoires édifiantes, quelques beaux traits
de vertu; quelques richesses que vous ayez, vous ne
devez pas vous en enorgueillir.

628. Quelque est adverbe quand il modifie un adjectifou un adverbe
;
il est invariable: Les hommes, quelque

puissants quhls soient, ne doivent pas oublier qu'ils sont
mortels; nous avons fait quelque cinq cents pas ( c'est-à-
dire environ cinq cents pas); quelque adroitement nu'ils
s y prennent, Us échoueront. Dans le premier exemule
quelque modifie puissants

; dans le deuxième, il mo'
difie cinq cents

',

dans le troisième, il modifie a^/mV^.

*629. Quelque, placé devant un adjectif suivi d'unnom, peut quelquefois se rapporter à l'un ou à l'autre •

Il se rapporte au nom et varie, quand on peut retran-
cher 1 adjectif sans changer le sens de la phrase •

quelques savant docteurs que vous ayez consultés, ils

V^^L^^P 'i'v''"^ .ï^' '^^''^''- ï'^' «^ P6"t supprinier
1 adjectif et dire : Quelques docteurs que vous ayez con-
sultes, etc.

;
en effet, quelques détermine le nom c/oc-tmrs

; il est donc adjectif.

nop*
Q^6,yemarquez-vous sur le mot quelconque?

ein X^^^^^
^^^ ^^ nature du mot quelque ? •

527. Quand est-ce que quelque est adjectif?

ai?: ^^^"^ 6st-ce que quelque est adverbe ?

nriî'^ni-f'^" • ^^A^^^
^^''"'''^^' ^^ Q'^^k^'C, placé devant un

adjectif SUIVI d'un nom ?

7
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Au contraire, quelque est adverbe quand il modifie
l'adjectif et le nom réunis ; ce qui a lieu quand ces
mots jouent le rôle d'attribut : Quelque savants docteurs
que soient vos amis, ils n'ont pu écloircir vos doutes. Ici

quelque est bien adverbe ; en effet on ne pourrait le

remplacer que par d'autres adverbes équivalents,
comme si, tout.

*630. La locution quel que, composée de l'adjectif quel
et de la conjonction que, est toujours suivie d'un
verbe

; alors, quel s'accorde avec le sujet de ce verbe,
et que reste invariable, comme conjonction : Quel que
soit votre pouvoir, quels que soient vos moyens, quelle
QUE soit votre fortune, quelles que soient vos qualités,

vous ne devez pas vous en prévaloir ; c'est-à-dire : Que
^ vètre pouvoir soit quel (ou tel)

;
que votre fortune soit

QUELLE (ou telle), ctc, VOUS ne devez pas vous en pré-

valoir.

ARTICLE 6.—REMARQUE SUR LE MOT tOUt.

*631. Tout peut être, selon le cas, un nom, un pro-
nom, un adjectif, ou môme un adverbe.

*632. Tout est nom commun quand il signifie une
chose considérée en son entier : Le tout est plus grand
que sa partie ; les plantes, les animanx sont des touts
complets qui révèlent la puissance du Créateur.

*C33. Tout est pronom indéfini lorsqu'il est employé
dans un sens général, pour rappeler l'idée des per-
sonnes ou des choses : Dieu a TOVT créé ; il est votre
père à TOUS ',favais invité vingt person7ies ; tovteb ne
sont pas venues.

*634. Tout est adjectif quq^nd il se rapporte à un nom
ou à un pronom pour les déterminer ; alors il eu prend
le genre et le nombre: tout le monde, toute rassemblée

630. Que remarquez-vous sur la locution quel que ?

OSI. Quelle est la nature du mot toutl
632. Quand est-ce que tout est nom commun ?

633. Quand est-ce que tout est pror'^m indéfini ?

634. Quand est-ce que tout est adjecuf ? '
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&aue^^^^^^
''OVT ce queje dis est vrai

TmZ Cetl^f^^^^^^^
''''' '' P^^^^ ^Près le nom ou le

feMdZ?rZJrT!'''' ^on/.,607nr,.. toute, à trois
-^f

au;francs
,
c est a eux tous quHl en veut.

sommes 3 TnrT/^ ^
^^^^® ^^^^*^/^'^^^^ ^^^

Ssiî'onvnnfnîr •'"''' ""^"'^^^^ TOVT doucerkent.

é onn?Ps nulf} ^
'^'i'''

^"""^ *^^^^« l^s personnes sont

iTs^r'ftld e^^i^^^^^^
sont ^entières, etc.,

/.//«o ow •
/"J^*""^ * ^ ^^lieiait : y/5 sont tous turnriv •

elles étaient TovT-R'i l'tnnnt^oe > .,«„
^^J^^^arpris,

entif>rp<! ' Lnt.L "^"^,^^«, <?^5 5omw2CA' son; toutesS V ^^^^^^ '^ous doucement.

natf: Ë,o^r5™l5'^!f' »'=™'"Pag"é d'un détermi-

AUTRES "Ses "" ^""^ *"™'' ''"'»^. "e TOUT

_639. 7ont, advorbe^^cosU^dir^^

61(t' rmf,"^
''st-ccrquo tout est advoTbT?

''

WO. Jout, ailverbo, no varic-WI jamais ?

/."• ^,'i'
™»5»«^-^'«"» sur liut suivi do ««,., ,

nom d.TvHir?"""'"'""""'
'"• '""'' ^•'«'^é devam ,„i

un"noJ?'"'
"^'"''^' "' P"""' P"» "'^ trouver devant
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vrir

entièrement^ se met quelquefojs devant un nom ; mais
alors il ne varie jamais, môme par euphonie : La reli-

gion est TOUT charité^ tout compassion pov/r les malheu-
reux; elles étaient tout yeuXj tout oreilles à cette séance.

CHAPITRE V.

du pronom.

article 1er—GÉNÉRALITÉS SUR LE PRONOM.

*640. Le pronom doit toujours être au même genre,
au môme nombre et à la môme personne que le mot
qu'il remplace. Ainsi on dira : Le devoir auquel je tra-
vaille ; la personne a laquelle je m'adresse ; les livres

avec LESQVELsfétudie ; les fleurs auxquellesje donne la
préférence,

*641. Le pronom ne peut tenir la jjlacc qae d'un
nom déterminé

;
dans ce cas, le nom est précédé de

l'article ou d'un adjectif déterminatif. On no doit pas
dire : S'il a permission de partir, gui la lui a donnée ?
ils ont fait fortune et la doivent à leur industrie ; quand
nous fûmes en voiture, elle se brisa ; maison dira : SHl
a LA permission de partir, qui la lui a donnée ? ils ont
fait LEUR fortune, et la doiveiit à leur industrie; quand
nous fûmes dans cette voiture, elle se brisa.

*642. On ne doit pas eniployer dans une môme
phrase le môme pronom, s'il ne rappelle pas l'idée du
môme nom. On ne pourrait pas dire : Salomon offrit son
sacrifice à Dieu, et il lui fut si agréable, qu'il exauça la

G40. A quel genre, à quel nombre et à quelle per-
sonne doit toujours être le pronom ?

642. Peut-0» employer le môme pronom plusieurs
fois dans une môme phrase ?
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prwre qu'il lui avait adressée. Pour éviter ces répéti
tions du môme pronom avec des rapports différents il
faut prendre un tour; on pourrait dire ici: Salomon
offrit son sacn/ice, Dieu l'agréa et exauça la prière de ce
prince.

643. Les pronoms doivent être disposés de manière
à ne laisser aucune équivoque

; ainsi il ue faut pas dire:
Jai loue un hêtel, pour un mois, qui est sur le bord de la^eme; tu as donné à ce chien un coup de bdion qui t'avaitmordu II faut dire : fai loué, pour un mois, un hô7eïmest^ sur le bord delà Seine ; fai donné un coup de
oaton a ce chien qui m'avait mordu.

*P// T
^^"^^^^^ 2.—PRONOMS PERSONNELS.

044. Lorsque plusieurs pronoms de difTérentes ner-sonHes doivent être énoncés de suite, la politesse veut

Tm^vlnTr ^'
^T

"^''' '^ ^'"" commence par ceuxd qui 1 on s adresse : Toi et moi nous partirons ensemble ;
1 aides livres pour vous, pour eux et pour moi.

045. Les pronom nous et vous, par politesse ou parconvenance, s'emploient souvent, en parlan* d'uneseule personne, au lieu de je et de'm ; alors, le verbe

ïïl'rLé
"^^ "''"' '''''''' ^^'^^ ^ ^^«^ ^^^ nous ontPRÉCÉDÉ, nous sommes le premier à reconnaître notre in-monte ; mon ami, vous serez toujours cru, 5/ vous êtes

vrai.

^JnL ^''
"f ^f^ P^' sous-entendre les pronoms por-

sonnels employés comme compléments d'un verbe
exprime.; on ne dira donc pas : Je le crains et révèrenous LUI avons dit et répété que ; mais ; Je le crains
et le révère ; nous lu avons dit et lui avons répété que.. ..

pronom??
'^"''"'' ^^^^^^0 doivent être disposés les

^n^i-li"^^"/
^^^^ °^^^° énonce-t-on plusieurs pronomsde différentes personnes ?

p^^nuins

64 j. Que remarmior.vAiia oii« i«o ^-^ ™.
^(y^s'î

~ -^-— -^^^i. tx:s yiuuvms nous Cl

.m^nlnVr^fI^n^
sous-entendro les pronoms personnels•mpioyés comme compléments ?

t ^^^
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Cependant, on peut dire: Je le lis et relis; on les a
juges et condamnés.

647. Les pronoms le, la, les, s'accordent en senro eten nombre avec le nom dont ils tiennent la place-
Madame, etes-vous LA malade dont on a parlé?— Oui je
Lxsuis

;
Messieurs, éles-vous les magistrats de cette ville 1

—iVon, 710US ne les sommes pas.

.

*648. Pour représenter un adjectif, un nom pris ad-
jectivement, ou un membre do phrase, on emploie
seulement /(?; Madame, éles-vous malade? Oui, je lf
SUIS ; Messieurs, ctes-vous magistrats de cette ville ? Non
nous ne le sommes pas. S'ils ont réussi, ils le doivent
a votre protcclion.

649. Les pronoms le, la, les, employés comme attri-
Duls, ne se disent généralement que des choses ; nom-
es personnes on emploie lui, elle, eux, elles : Est-ce là
ton livre i-^Ce L'est, et non pas c'est lui. Sont-ce là vos
Uvresf—Ce les sont, et non pas ce sont ciix. Était-ce
tonpcrequi arrivait ?-Cétait lul Étaient-ce aussi tes
amis f—C étaient eux-mêmes.

*650. Les pronoms lui, elle, eux, elles, leur, employéscomme complément indirect, ne se disent également
que des personnes : Je n'ai pas vu votre frère, mais rai
PfscALm- faiparlé de lui

; et non, /y ai penséJe^
ai parle, \oila d honnêtes gens, fiez-vous a eux, confiez-
LEVRvos întéréls: et non pas, fiez-vous-Y, confiez-^ vos
intérêts. Cependant on emploie aussi quelquefois en
et

î/, mais cest dans des cas très-rares : Cet homme-là
est suspect ; mais Je ne m'y fie pas, je w'en méfie.

rfû ^^^Y^^^^^
s'accordent les pronoms le, la, les?

ad ectif V
^ Pi'0"om emploie-t-on pour représenter un

attrlbut??^^
^^^ ^""^"^^^ "^""^ pronoms le, la, les, comme

650. Dans mipl ma omnl^î /..«• «;;-

leur^ comme compléments indirects ?

^-...-xu-i-uii iuc, ciit, cw^-j caes^
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651. Ces mêmes pronoms lui^ elle, eux, elles, leur, ne
doivent se dire des choses que lorsqu'on ne peut pas
les remplacer par en ou y ; ainsi, au lieu de dire : Voilàun lit, reposez-vous sur lui

; ces arbres sont trop avancés,
coupez les branches ; cette science lui plaît, il s'est adonnéa elle; on dira: Voilà un lit, reposez-vous-y ; ces arbres

iTJ^f «î^«m'5, coupez-EN les branches ;' cette sciencem plaît il s Y est adonné. Au contraire on dira bien •

tf grand vent entraine avec lui tout ce qu'il rencontre;
3 aime les livres, car c'est à eux que je dois tout ce que

cL^f '* ^^'''^ ^^^ ^^ aimable, que nous devons tout
sacrifier pour elle

;
parce qu'ici on ne peut faire usagedes pronoms en, y.

°

Afrf;!' ^PPl^<ï"é aux personnes, le pronom soi ne doit

nn^nfl ""W^T ^""^^ "^^ exprcssiou vague, comme
nn hTon ' ^'i -f

""^^^ ^^' ^^«^^^' ^^' quiconque, etc.,ou bien pour éviter une équivoque : Chacun songe à

ln\:nP. f^f^""^
^""l

'''^ ^^rcégdiste; en accomplissant

L^Zlf 't
.^^.^,^^«»^^'^> ^^^ ^lève travaille pour soi: powr

^^* pendrait ici le rapport équivoque. '
^

t)5d. Le pronom en est quelquefois emplové d'unomanière absolue, c'est lorsquirne se rapS à r^end'exprimé précédemment
: \ m'en coûte dïle%emafs

iil'T' ^^,f'^''P^^' ^l ^^'EN a tant fait, que/e^^^

ZJ.^\L ^^^^^^^^^^'>- Cette construction attachepresaue toujours au verbe un sens défavorable.

655. Le pronom y précède toujours le verbe, excepté

651. Quand est-ce que les pronoms lui, elle, em ellesUur peuvent se dire des choses ?
' '

652. Que remarquez-vous sur le pronom soi f
053. Que remarqivz-voiis sur le pronom en f

absolue"?^
P^"--o^r ^c s'empioie-t-ii pas d^une manière

655. Où se place le pronom yf
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a 1 impératif : // ne comient pas que vous y alliez, envoyés-
Y quelqu'un. Cependant, devant le futur simple et le
présent du conditionnel du verbe aller^ on supprime
généralement ce pronom : Voulez-vous aller à Paris ?
fIRAIS volontiers^ mais je ne le puis pas aujourd'hui ;

/'irai plus tard ; et non pas /y irais^ /y irai plus tard.

AIITIGLE 3.—PRONOMS POSSESSIFS.

656. Les pronoms possessifs doivent toujours se rapporter à
1 un des mots exprimés précédemment : Vos talents sont sure-
rieurs aux siens ; cette maison est plus chère que la. nôtre II nmt
donc éviter de dire, au commencement d'une lettre : J'ai reçu la
VÔTRE en date du trois courmt ; au lieu de : fai reçu votre lel-
tre en date du trois courant.

657. Les pronoms le mien-, le tien, le sien, le nôtre, le vôtre, le
leur, jsont quelquefois employés d'une manière absolue, comme
s'ils étaient des ooms communs ; alors ils signifient Vavoir le
taletil de chacun ; Que chacun y mette du siex, meltons-^i tous du
NÔTRE, et cela ira bien.
658. Les miens, les tiens, les siens, etc., s'emploient aussi d'une

manière absolue au masculin pluriel, pour signifier les partisa7is
Uis amis ou les alliés de quelqu'un : Ce général se vil abandonner
DKSsiENS

; veux-tu cire des nôtres '/

659. Les pronoms possessifs perdent quelquefois l'article et
deviennent adjectifs possessifs : on dit par exemple : Un mien
ami ; une sienne maison ; ce livre est tien ; nous sommes vôtres
o mon Dieu; etc. Mais ces expressions sont bien vieillies au-
jourd'hui.

article 4.

—

pronoms démonstratifs.

660. Le pronom ce peut se placer devant tous les temps du verbe
être : C'est, c'était, ce sont, ce furent, ça été, etc. Il peut égale-

656. A quoi doivent toujours se rapporter les pronoms pos -
sessifs? .

657. Le mien, leiien, le sien ne 3'emploient-ils pas d'une
manière absolue i

658. Les miens, les tiens, les siens ne s'emploient-ils pas
d une manière absolue ?

659. Les pronoms possessifs ne perdent-ils nas l'article ?
6GU. Devant quels temps du verbe être, peut se placer le pro-

nom ce?
ri
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on emploie c./a:CrAm^S ?.^^^^^^^
mais dans les autres cas,

661. Le mémo pronoS i nn.A ^''^''^ paraf^atï 6<?aM.

devoir Btpouvil^nnaM^^^^^^^^ après .7r.,

C^ut es/K:E? Sr.^m-ri^^ conjugues interrogativemcnt

être? etc. Cnda.Hf Jrn^-f
^
^ff^^^^^^^^

mes amis? serm^^^sl^^^^^^^^^ ^^ ^i^o: Fi.,.m/-cK

singulier.
^^ ^''^^^'^ ^ ^^"^ ce cas on laisse le rerbeau

l'es?pIu^s7ue°?e7ronom\?dï^^^^^^ '' P^°^°- ^^^«' "^-« >1

IL EST VRAI, //««W rW^^ ^^^7',

renfe'nt d^an^rsrordrmXr"^ T- phraS'épète ordinai-

être : Ce g«e/e rf/X ?lJ? /.!;
'' "'^"^""^ commence par le verbe

rigueur, quandî?Srer'mrif°™ '' "'.^^^ ^^^ ordinairement de
être du second meSê esTsSvi d'/n'n

^ ''''"^"'' ?" ^"° ^« ^^^^^e

;oMr. ce que Von wéf^e la lit i z?"""
'

F'^ V'' ^^^'^ ^^^ '«t.-

ou C'EST /a charité Ou.Ji ^'"i*« « ^«^^" « wn c/ircïîm est
jeetif, cette répéUiion est nii^'^? '^^^ "''^^^ «^^^^ ^"o d'un ad-

cède
; cetullà eeÙpfnr^Lr P'^'^^®" .'^^"^^^'' ''^^ «" ce qui pré-

éloigné, c "dont onl part en^?^^^^
'^7^'''' '' ^"' ^«' '« PJ"^

cELui-cr (ftémocr trnoS «n hI?'-"^
".'' carac/cre bien difTérenl :

lies des hommes cE^?lm!Zf', ^''"^ '''''^^ ^«"«^"'^"^^ des fo-

dlllr o^;„To?" " "'"""" P»' '" ""«-•'' T"-"' fes verbes (Ire,

604. a^^SrSS i: Kr.„^f.,;:?."i,-?
phrase?

%.•» jv- •* j
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^nm^t^-^IlnlPl'^'''
9"** '-'^''^i^P^^'' i'espril attrape souvent la

ob / Oelui-la, employé d'une manicro absolue, doit toujours ôtreSUIVI do^m, so timmédiatemont, soit m.Vliatoment :S [| qui

S^na^nf/''"''f
^-^ ''^^^-iàest heureux ^icraMml

t)ba. Dans les phnases proverbiales, sentencieuse'^ on ometsouvent le pronom celui devant le pronom qui £%^l,T\f^•ongueurs
: Qui trop embrasse mal Hreint ; pardonne à<^uM
ARTICLE 5.—PRONOMS CONJONCTIFS.

*669. Le pronom conjonctif s'accorde toujours en
genre, en nombre et en personne avec son antécédent :on doit donc dire : Moi qui /,i vu; toi qui as vu; nous

frlT^'T' ^i^ '
^' "°'' P^' •

^^^^^" '?«^' A vu, etc. On
aira ûe môme

: Ce ne sera pas moi qui me ferai reprendre
et non, qui se fera reprendre

'

*670. L'adjectif ou tout autre mot employé comme
tel, ne peuvent servir d'antécédent au pr'onom con-

s INTÉRESSENT a VOS affaires, mais qui nous intéressons, en
prenant le pronom nous pour antécédent du pronom qui

b/l. Lespronoms qui, que, quoi, s'emploint souventdune manière absolue, c'est-à-dire qu'ils ne se rappor-
tent à aucun mot énoncé précédemment : qui va là '

QUE veux-tu ? a qui dcsire-t-on parler ? quoi de beau comme
la vertu ils prirent tout ce qu'il leur plut, qui une bourse,
QUI ^e / argent, qui un lornnon, etc.

'

672. Qui, employé comme complément indirect, n-^
se dit jamais des choses, mais seulement des personne^
ou dej choses personnifiées

; ainsi on ne dira pas : Le-

l^J:
Que remarquez-vous sur le pronom celuUàf

bb». guand supprime-t-on le pronom celui devant
qui f

669. En quoi le pronom conjonctif s'accorde-t-il avec
son antécédent ?

coniïtieUf
^'^^^^'^ ^^""^"^^ ^*^''''''' d'antécédent au pronom

eiSoiètiKT ^^^' ^^^' '""''^ ^'^"^"^ P^« ^^

choses f
^^' ^o^Plément indirect, peut-il se dire des
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sciences A Qm je m'applique, mais auxquelfes »> ^'/,«

ou A LAQUELLE je we con/îe.
^

(Tue^îLnS l?"'f'
^^^Placent qui, que, dont, lors-que 1 emploi de ces derniers mots rendrait la nhr^Qneqnivoque

: 6"..^ t.n ./T.^ de la divinrPrLdence f^QVELLE attire Padmiration de tout le monde TZn n^JQUI attire ^admiration de tout le moZe
^^'

tion^eU^anffpZ'^^^"^" ^^""^^^ d^"« 1^ ^onstrucuon et dans le choix des pronoms conionctifs • OnV^/ta i pour QUI eu la f Donnez-lui ce miabesSn\^^rli

tout ce DONT il it'nnit /^«o* '
^'^ \iv lu à uyùc, pour

S2, etc '
^"'' " '" *'"'" ""''"='- «<«« *w« ««

Jamdsqtf™'n,™c'ômeênr',S^'r' "" ^'^^P'»» presque

CH»cDNS?«afEs^,l,7, fTP'™'™' d'un verJbo exprimé

?4^?WjSV""'' '^"^ "9^'' l'^n'etle, remplacent

674. Quelles fautes fait-on dans l'pmnlni Aa<, „„„noms conjonctifs ?
'emploi des pro-

r»7^ Oii^ —^
'-•»•_-* \^-iir: î"i:iii;!7UU î

G76' Ou^nTlT? ^^^"l^
^"^ ^^ pronom aw^m?

677 S^f® ^""^ ^/w^cw;i demande son, sa, ses?077. Quand est-ce que chacun demande, leur, kursf f

11
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trancher sans altérer le sens de cette proposition : Us ont épunê,
chacun, leurs ressources à leur fantaisie ; les juges ont donné,
chacun, leur avis selon Liiuns lumières. Ici, il est préférable de
mettre chacun entre virgules.

•G78. Uun et Vaulre, les uns et les autres, indiquent seulement
la pluralité : On les a récompensés Vun et Vaulre ; les uns et les
autres ont raconté des anecdotes. L'un Vautre, les uns les autres,
indiquent non-seulement la pluralité, mais encore la réciprocité :

Ces deux élèves se ckérisse)it Vun Vautre;. nous nous sommes ra-
conté des anecdotes les uns aux autres.
679 Les pronoms indéUnis on, personne Qi quiconque sont es-

sentiellement du masculin singulier ; cependant, quand ils se rap-
portent évidemment à des êtres féminins, ils en adoptent le genre :

On est HEUREUSE quand on est mère de famille et qu'on est chérie
de ses enfants; malheur à quiconque d'entre vous, mesdames, serait
assez uKcaxm^E pour médire de moi ! personne, dans la pension,
71 est INSTRUITE commc votre soeur.

68Q. Le pronom indéfini on adopte aussi quelquefois le pluriel,
et le communique aux mots auxquels il se rapporte directement :

On n'est pas amis, on n'est pas frères «owr rien ; on est contents
quand on est bien unis.

•G8 1
.
Souvent, on fait précéder le pronom indéfini on de la lettre

euphonique /', surtout après les mots et, ou, si, que : Si h'on me
voit, ou que iJon sache queje suis ici, on me grondera. Mais on
ne doit pas en faire usaj^-o au commencement d'une phrase, ni
quand le mot on est placé devant le, la, les, lui, etc., à cause de la
consonnance désagréable qui ep résulte : On dit om'on Va vu ; et
non pas : L'on dit que l'on Va vu.

CHAPITRE VL

DU VERBE.

ARTICLE 1er—PLAGE ET RÉPÉTITION DU SUJET.

*682. Le sujet, soit nom, soit pronom, se place ordi-
nairement avant le verbe ; Dieu est bon ; il récompen-
sera Vhomme qui aura fait le bien

678. Qpelle différence y a-t-il entre Vun et Vautre, et Vun Vautre ?
bji). Que remarquez-vous sur on, personne, quiconque ?
680. Le pronom on est-il toujours du singulier?
681. QUTT'i est-ce au'on fait nrénftflpr/iw df> In IpftroopnhnTiîmia- . -

i- ^!.^,.,.,,..,j.^,^

V?
082. Où se place le sujet du verbe ?
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cas^^^ô n?n?fo ^^ ^"J^/ /près le verbe dans plusieurs

Sclama^vo^ V!^'''^ ^''^P^'"'^^ interrogatives ouexciamatives • Voulez-vous être heureux? nuissent ^rn<i
VOEJJX être exaucés ! vivent les ge^s de bien '

^« Dans une proposition qui indiaue une ritatinn •

aii 1s ™.?.Tw ""'.P'^^^°M«l«/et les expressionsainsty tet, quel: h est arrivé un malheur- aimi o^n tv<

tint TiW^i? ''?''^^^''^' ^'^^''^^ ^^S' où cette construc-

paTpvt. . .,^ /?' •r'^'^
^'' ''''^'^' ^""^ ^^'^^ donnent vos

*68fOn /''n''^
'^'^^'^^' ^^ ^«^^^^^^^^ i^E VICE, etc.

T^lnfi ? "^^^^
P

quelquefois le sujet pour donner
^-

'^.lr.L!i^l?^^-^^^^^ pour^la ^rendre Zs

VP*!; I v^^t^^'
^^' «^^'^^^?«^'^ ^an^powr /'at^^/zw-;

de son
;

TFT pvPAMo^ h r,,''^^
'j'^ounnunçau lani pour l'avenir;

'xLll ?n rtrff-,
^^^.^^^^^^ ^« /^^o^. du marnaisS prr/lî

'•,•''''''' ^^^^ ^5^ ^OWC., ELLE est pa-iiente, elle ffs? compatissante !
^

e\lenhtlvffî^!^\i^
^" '"J'î

"'f'* P^^ ^^^^^^^ée quandeue n apporte au discours m plus de netteté ni nlusd énergie; on ne dira donc pL : Joseph S JSpour son instmction, arrivant de la caJp^^^^^
dans sa chambre pour étudier

; mai. : JosIph pldndezèle pour son instruction, ariivan:, de S^pag^l
^^^^l ' car on doit supprime^ V, qui figure avecJoseph comme sujet du verbe .nonm.

^
*rQp

^^^^ ^'"^^^^^^ ^u ^'Ei^be avec son sujet.
b«b. Quoique le sujet soit composé de plusieurs

iiots, le verbe se m^Uependant au^ingulier, quaM

rerbe'?^''
'^'^"°'' ^""^ ^'^^^^^^^^^~^^~^]^^

684. Quand est-ce qu'on répète le sujet du verbe f
685. Quand est-ce que la repétition dn s^J^xl^..,

pas autorisée r
-_j-. -.,.,.

686. Quand le sujet est composé de plusieurs mnf«comment s'accorde le verbe ?

plusieurs mots,



154 TERBE.

ces mots sont renfermés dans une expression collective,
comme tout^ rien^ personne^ chacun^ ce : Paroles^ actions,
conseils, tout en lui respire Vamour de Vordre ; le temps,
Pétemité, rien ïi'effraie IHmpie ; voisins, parents, amis,
personne n'A pris sa défense.

*687. Lorsque deux sujets sont joints par l'une des
expressions ainsi que, aussi bien que, autant que, comme,
de même que, non moins que, le premier détermine l'ac-
cord du verbe, et le second appartient à un verbe sous-
entendu : Le riche comme le pauvre est sujet à la mort ;
cette erreur, ainsi que mille autres, a été religieusement
suivie. C'est comme s'il y avait : Le riche est sujet à
la mort [comme le pauvre est sujet à la mort).

*688. Quand les mots formant le sujet ont à peu près
la m^me signification, ou qu'ils sont placés par gra-
dation, le verbe s'accorde avec le dernier, s'il y a unité
dans la pensée : Son courage, sa bravoure, son intrépidité
nous ENTHOUSIASMAIT

; la famille, la patrie, le genre hu-
main s'honore d'un tel génie. Mais s'il y avait pluralité
dans la pensée, le verbe se mettrait au pluriel : La
joie, le plaisir, la richesse de ce monde, ne sauraient
durer.

_*689. Lorsque deux sujets de la même persoime sont
joints par la conjonction ou, on met le verbe au pluriel,
si cette conjonction n'exclut que la simultanéité d'action
et non la pluralité des sujets. Dans le cas contraire, le
verbe s'accorde avec le dernier si? jet. Vamour-propre
ou le respect humain gouverne ce jeune homme, car Va-
mour-propre ou le respect humain gouvernent bien des
jeunes gens.

687. Lorsque deux sujets sont joints par une des
expressions ainsi que, aussi bien que, etc., comment
s'accorde le verbe ?

688. Quand les mots formant le sujet ont à peu près
la même signification, comment se met le verbe ?

689. Loi'sque deux sujets de la môme personne sont
jCiuis par lû conjOuctioii

verbe ?

ou, comment s'accorde le
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i'autre: dans le second À» V, °'f^!
c'est l'un ou

verbe au pluriel rarce n"^ î- •?"'^™' »" «net le

deux
: tan^tôt™4f?a «êfl'aifre "^Sanfle^r!"

'""^ '''^

emple, on met ou pour exclure H i,f 1 '.'^ P'^^-'inier cx-

dans le second n» ,:'„o, ? ^ pluralité, tandis que
simultaneUé ' « «^^ ^«"l^'Qient pour'excWk

pas de la^iémeteio&n'^^rJ"^ "" "'«'"i^"t
i-iel, et alors U s'accMdéSit a.?P

™' '" '"*'^ "" Pl»-
Priorité: Fo«soS/nl"^«;„LP"^^ '^

MEUREz ici. Dans cp n^ ii Jlfîu- '^ "^* ^^* ^^^^ i^e-

nom pluriel et de dfrp vJ>
^^"""^ ^^ ''^^^^^^' ^^ P^'o-

/^5;
4';'^'^'^'^^^ dire. Fow5 ou moe nous ^.rons a^

m^eL^'uTSptrà P^V^ conjonction

œ qu'exprime leTerbld^niif'^ ensemble
lentle singulier A^-p/. -^^ ^^' contraire, ils veu-

^'aw^r. n. sZi des chc^/JLi'''''
^^^^^^^^' ^"' ^'^'^ m'

ô/^awo;, m Vun nivLZZvZi^Tl''^.f '" -^^^ ^^ ^^^ ^«-

,

*602. Quand un-?erbeaTom.S^^
lectifsmvidesonrnmniôrn£-.f M J,^* logique un col-

l'un, tantôt avec î'aXe^'^^'*'
'^ ' "''"^^^ tantôt avec

pafde h^mlmSSÇ^^^
verbe ?

Personne, comment se mettrait le

./fiiÇ??i^_'^r^J^*s singuliers joints par la coninn^tin.
"''Voo'^'"''''*-'^^'^^^^^^ pluriel? *

.—"•—
oJxJ. t40mment s'accorde le vprho rmi «

logique un coUectif suivi Lsont4L'en^"'' ^"J'='
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bares ravagèrent l'Italie; une foule d'idées se t^EPKtsE^-
TAIENT à mon esprit.

693. Il arrive quelquefois, surtout avec le collectif
partitif, que, sans avoir égard aux règles ordinaires,
on fait accorder le verbe avec le mot qui exprime lidée
dominante : Une troupe d'assassins entra f/a?is la chambre
de Coligny ; une foule de traits obscurcit lair et couvrit
tous les combattants

;
la moitié des conspirateurs méritè-

rent la mort. Cette manière de faire accorder le verbe
s'appelle syllepse.

*C94. Les adverbes de quantité, ainsi que les collec-
tifs /a plupart^ et le reste^ veulent le verbe au pluriel, à
moins qu'ils ne soient suivis d'un nom singulier : Peu
d'enfants aiment la contrainh: ; la plupart des fruits flat-
tent ^/a^we et l'odorat; tr,-^t de barbarie et d'acharné--
wcrtfm'oNT surpris; le reste ^'w monde s'écarta, mais
combien revinrent sur IcXti s pas !

*695. Les verbes étre^ devoir et pouvoir^ précédés de
ce, et suivis d'un attribut à la troisième personne du

.

pluriel, s'accordent avec cet attribut : Ce sont les pas-
sions qui perdent les hommes; ce devaient être dc^ vos
amis qui arrivaient

; ce peuvent être des étrangers. Mais
on dira : est-cc le travail et l'application qui font réussir?
c'est nous qui avons remporté la victoire

; ce doit être de
vos amis que l'on parle.

C9G. Cependant, quand ou fait une énumération, on
doit mettre le verbe être au pluriel, quoiqu'il ne soif
pas suivi d'un atti-ibut à la troisième personne du plu
riel : Quels sont les états de l'Europe ? Ce sont ; la France,
l'Angleterre, la Ihissie Il y a quatre sortes de mol^
invariables, qui sont l'adverbe, la préposition....

093. N'arrive-t-il pas, surtout avec un collectif par-
titif, que le verbe s'accorde avec l'idée dominante ?

G94. Comment s'accorde le verbo qui a pour sujet
un adverbe de quantité ?

G95. Avec quoi s'accordent les verbes être dr.voir e\
pouvoir, précédés de ce ?

696. Ne met-on pas quelcpiefois au pluriel le verbo
étve^ quoiqu'il ne soit pas suivi d'un attribut pluriel ?

fi
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JiVf' J;!""
i''''''^? 'ï^V'^ P°"^ ^"j^* plusieurs infinitifs

se met au pluriel, ou bien on le fait précéder du Dro-nom ce, qui en détermine l'accord : Manger, boire et
dormir, soot leur unique affaire ; ou bien : Manger, boire

iZT'' f,T ^'"^r
'*'""^^' ^^'^^

' ^^éf^'^iir et créer, ceSONT les attributs delà Divinité; être né grand et vivreen chrétien n'om rien dHncomfmtible.

ARTICLE 3.—DES COMPLÉMENTS DU VERBE.

r.lPmm;f^.r
"^^"^^ ""^"^^^

"f Peiitav.:rqu'unseulcom-

&n ni-^;'^"''
^P?.""'^ ^""^^^ action ne peut avoir

DE E .îfArJf^^^^^
^'^^^^'' yoL informerDE CE que Ion dit de moi

; et non pas : Veuillez vous m-former ce que Von dit de moi
; car alors vousli L figu-reraient comme compléments directs cJ^i^rf^a-.

^
.

OJJ Un verbe peut avoir plusieurs comnléments

eSo'u^l"^'
""'''

^^ "^'"^^ préposition, pZivu ql'te soit pour expruner des rapports din^éren Is
• firai ala messe a neuf heures a la cathédrale ; vous to de retour^E bonne heure o,. la campagne. 11 sêraU 1^ S dte .

Çcst A vous A QVJje parle, c>st r,E lui dont /h'««//cara vous et a qui, de lui eCdont, i'epréscMilen iTmémepersonne
;

il faut : Cest à vous o«e, c^st '/.L que oubien
: (Test vous a oli, cest lui dont.

^
'

m. Le môme mot peut servir de complément àplusieurs verbes à la fois, pourvu que (-rvéXs nedemandent pas chacun un complément dilKrenf: ofi

697. Comment s'accorde un verbe qui a pour suietplusieurs infiLitifs ? ^ ^ "J^^

698. Un mémo verbe peut-il avoir plusieurs corn-plémenls directs ?
i^^-siturs com-

.
699. Un verhe peut-il avoir olusieurs rnm,WA,^«„*„

inairectsy
^ " " v--^^^^^^
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aimr,^ on estime et Von récompense les enfants sages cl

studieux ; je me suis informé et je suis convenu du prix

de cette propriété.

*701. Si plusieurs verbes domaudcnt des complé-

ments différents, il faut donner à chacun d'eux celui

qui lui convient : on ne dirait donc pas : Que de curieux

arrivaient, visitaient et s'en retournaient de l'Exposition,

charmés de ce qu'ils y avaient vu ! mais bien : (Juc de

curieux arrivaient a" l'Exposition, la visitaient et s'en

retournaient charmés de ce qu'ils avaient vu !

*702. Une môme proposition ne peut faire rapporter

plusieurs compléments à rni même mot lorsque ces

compléments demandent des prépositions diflerçntes
;

on no dira donc pas : Cet homme est utile et chéri de sa

famille; pas plus que : Cet homme est chéri et utile a sa

famille. Pour être correct, il faut dire : Cet homme est

utile A SA famille et en est chéri; ou bien : Cet homme
est chéi'i DE sa famille et lui est utile.

*703. Les mots employés comme compléments, et

joints par l'une des conjonctions et^ ou., ni^ doivent

être de la même nature : Il aime /'étude et le travail
;

il ne s'applique ni à lire ni à écrire ; et non i)as : Il

aime /'étude et à travailler; il ne s'applique ni à lire,

ni à /'écriture.

*704. Quand un verbo a un complément direct et un
complément indirect, l'usage veut que le plus court

soit placé le premier : Nous devons sacrifier nos plaisirs

à nos devoirs ; Ernest a donné a un pauvre le meilleur de

ses habits.

701. Si plusieurs verbes demandent des compléments
dilfércnts, que faut-il faire ?

70'2. Une même préposition pout-elle faire rapporter

plusieurs compléments à un même mot ?

703. De quelle nature doivent être les mots employés
f>f\mrr%n r»/in-» »"\1Amntl fa r
VUxa.^i.t-tv vtjij.i!,'î.\.tiit_iiiS t

704. Quelle est la place des compléments?
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705. Si les deux compléments sont d'égale Ion-
ffueur, on énonce le compIcmoiU direct le nrcmior -

Ernest adonne son meilleur hadit à un pauvre; mriez-LE-lm : donnez-LES-lcur.
ponez-

706. Il y a deux cas où le complément direct auoiqu'il ne soit pas le plus long, se met le dernier
'
^

10 Lorsque cela doit faire éviter une émiivonue •

ainsi ou ne dira pas : Calmez vos esprits Af^SAX /(!repos
; mais

: Calmez par le repos vos esprits agités
2o Lorsque le régime indirect est exprimé par y etle régime direct par/., /., mot, toi; ainsi, au^ ieu'dedire

: Placez-mW, prêsente-Vx, on dira : Placez-y-moi prlsentes-y.toimenez.y4e. Cependant cette maiS^depar er étan peu harmonieuse, on ferait mieux de ^re^Placez-moi la, prcsente-toi dans ce lieu; menez-ie la
'

ARTICLE 4.-~EmPL0I DES AUXILIAIRES.

jit^I^l
^'^"^' n'ayons en français quo deux auxiliaires avoir Ptère En goneral, les verbes conjugués avec lo nremiir e^Spnt

1
acuon, tandis quo les verbes coijSgués avec iJ seTonJ exl^Sent

•708. L'auxiliaire avoir sort : I" à se conjuguer lui-mômn • 9. à

<0n. r. auxiliaire être sert à conjuguer : 1» tous les vprhn« noa
B.rsj 2» tous 1.S verbes renéchis: 3- quelquU Ses imr.n.iïïtquojqu .Is^oxprimont presque tous l'action

; ce slit X ^^W^^^^

sortir, tomber, venir, et la plupart do leurs coroposos ^ '

705. Si les deux compléments sont d'égale longueur^"ele«t celui qu'on énonce le premier ?
'''"S:ueur,

le demie??'
"^"""^ '"' le complément direct se met-il

^07, Gombînn -li-nne-nrkiio /To.,„:i;„î «

;Sn- ^ ^"°J «^^^ l'auxiliaire avoîV?
^^'^"^«ais y

709. A quoi sert l'auxiliairo être f

Ih

F i

I d
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710 Ilyaquolquos autres vorbcs intransitifs qui prennent

tantôt l'auxiliaire être, tan lôll'auxiliaire avoir, selon qu'ils cxpri-

njpnt un état ou une action: /oi accouru chaque fois; je suis

ACCOURU à vos cris; la rivière a cru rapidemenl ;
comme cUeh&r

CRUK, GROSSIE, depuis hier !

711. Les verbes convenir, demeurer, échapper et expirer chan-

gent (l'auxiliaire en changeant do signincation : Celle maisonm a

CONVENU, etje suis oonvknu de l'acheler. Il a demeurk à luhmbourg,

mais il est demeuré affeelionné à la France. Voire nom w'a

ÉCHAPPÉ. Une inconvenance lui est échappée. 7/5 ont exmre

dans de beaux sentiments. VoiJ^e bail est-il expire?

article 5.— emploi de l'infinitif.

712. LH7innitif vent ôlro employé comme sujet, comme complé-

ment et comme allribul : Lire, écrire, étudier, cest le plaisir de

l'élevé laborieux ; on pourrait TMw:mainlenanl le tour du globe

en v:rmois ; protéger' /«s méchants, c'est miihic aux bons.

713. On peut employer deux inlinitifs do suite; alors le second

est ordinairement complément du premier: Je suis sortipour rK\m

FAmE éies souliers ; il ne faut pas aller courir ; il faut venir voir

notre maison. Dans ces deux derniers oxemi»lcs, la préposition

7}our est sous-entonduo entre les deux intinitils. Un trop grand

nombre d'inlinilirs rend lo stylo diflus: ainsi, au liou dédire:

Vous croyez i ouvom alleu voir vendvnser, on dira : \ous croyez

qu'il vous serapossible (/'aller voir les vendanges.

714. Dos infinitifs employés comme compléments doivent se

rapiw'rlcr sans éqiuvo(pio au sujet do la proposition où ils se Irou-

voiit. On no dira donc jtas : L'eau nous est donnée pour roire; le

jour est trop avana' 2)0«r commencer »n«nf/é!rotr;car il semble

(juo c'est l'eau qui doit boire, et que c'est lo jour (pu no coiniiieii-

cera pas lo devoir. Dites : L'eau nous est donnée pour que nous la

iiuvioNS ; lejour est trop avancé, pour que je commence î>i07i devoir.

710. N'y Q-t-il pas dos verbes qui prennent Tun et l'autre uuxi-

Vmro'f

711. Ny a-t-il pas des verbes qui changent d'auxiliaire en

changeant do signilkation ?

712. Comment l'infinitif peut-il ôtro employé ?

713 i>pi;*_riri ptTjijinvor ''iluRinur?. infinîtifs de suILo?

714. Comment doivent ôtro disposés les infinitifs employés
comme compléments t
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prSreVfr?aufre mifdr S^^^^^^^^ '^ faut le

vive: ^e ^m^ /ieur/iLT /?.îvn^!
î" ^

'^f
"'^. ^^ ^'°'^on ^^^^ Plus

ARTICLE 6.-EMPL0I DE L'inDICATIF.

qu
w.^c7èm;y6 /.ur dImS „r,^^^'^"^"^"^«"^= «^^ parle «
5o/ei7.

DhMONxnt que la terre tourne aw/our du
*7I7. On emploie encore le nréspn» fin r;r,ri:„^4«- •

primer un futur avec plurd'isï?Anl /
'''^*'^-

.

1'°"'' <^^"

vent donner anlscZrllhLlZl^^^^^^ quand on

IHut que les verbes mii'sl^(nnntfonf^T^
^''^"^ ^« «as, il

'"^mo temps; on ne^d raitXT, as T^i^

mômo idée soient au
CONFOND...

""^ J'^^ • ^^«««e MOURUT, tOUl SC

•718. Lïmpar/art S'emploie nour exnrimor. „r,o .i
présente, relativement ù une ùnoaue nPi^^ /

''''°''' "^^"'"^^

1.TUDU.T .0-« USAIS 5UaJâ^S'^X L'So "'''^' ^""^' ^'^

moins qu-on ne vJiloîirro^rr;^^^ "^^" .^° l'imparfait, h
nous assurait que Dieu veut '/nf Tn '

', i""
'^""' ''" •^«'"le •• 7/

ymn.4t,..! ^Muîs'on dira"? ?^
^on'S.V^.T."

'''^'"'^ ^'^^•^'^' ^^^""
/"^.u ÉTArr (aIors)/t../«à son égard '' ''' ^'^^^'J^ sentis que

mitochu^rt?!r;pis!;^iS'S^ïï'"^ "^«^^"- »"« «^oso
GMS hier, la semanederniêZ'^^^^^^^ "'^"'-^

= -^^ "e-
pourrait pas dire : Je vZZlauZSu} ""

n'^^" ' ''^°-
= °» "«

;.. les espaces de temps ao^t'^X^lJl^^^rp^f^S^S

ou indéterminé
: /ai peint aiz/ourrf

wwi/ie, Van passé, autrefois? otc

715. L'infinitif ost-il préférable aux autres modcT?
~"

718. OuainfcsUco mi"nT/«!î» r-"°p'''' i"''^""* <Jt'
î indicatif?

71». t.ji^sz -ii' S 'SI?r '"'"''"'
720. Quand omploie-U„n la irassà i.ul6lorrn6?
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Pvnl?io^" ^? f^ ^1^^^- ^"eltïucfois du passé indéterminé pourexprimer un futur antérieur, et réciproquement du futur antérieur

S^rSfr'Lr/^''^ déterminé, atin do rendre l'expression

K 1 Z •,^^'^'^^^' ^ous AVONS FINI dons uu moment ; c'cst-ù-
tiire

.
Atlends, nous aurons rmi dans un moment ; je vrésumequ Ils Avnoj^Tmat mis leurs mesures, et voilà pourquoi ils n'ont

?f?!.?"l" ' •= est-a-diro, je présume qu'ils o^rmaliv^xUeurs me-sures, etn.

un adverbe do tcnvps ou d'une conjonction.
•/23. Le passé antérieur surcomposé semploio presque dans lomémo cas que le passé antérieur

; on n'admet généralement, entro

EU RECONNU, je Vai salué.

*724 Le pZu5-<7we-par/a«7 s'emploie pour exprimer une action
liiito clans un temps quelconfino, av;int uno autre déjà passée:
J AVAIS ECRIT ma lettre avant votre arrivée. On no doit pas faire
usage de ce temps pour exprimer un simple passé ; dites : Xai su
que votre fnrc a voyagiî, et non avait voyagé.

•725, h(i futur simple s'emploie pour exprimer une chose qui
doit avoir heu dans un temps à venir : Je ressusciterai au dernier
jour.

^
•72G. Le futur antérieur s'emploie pour exprimer qu'une chose

a venir aura heu avant une autre aussi à venir : Quand vous
AUREZ FINI, vous Viendrez me trouver.

article 7.—EMPLOI r>U CONDITIONNEL ET DE L'IMPÉRATIP.

727. Le présent du conditionnel s'emploie pour exprimer une
chose comme dépendant d'une condition: Sans le respect humain
j IRAIS le trouver, et je lui demanderais pardon.

721. Ne se sert-on pas du passé indéterminé au lieu du Aitur
antérieur?

722. Quand s'emploie le passé antérieur?
723. Quel est l'usage du jiassé anierieur surcomposé ?
724. Quand cmploic-t-on lo plus-que-parfait do l'indicatif?
i,io. Quel > -ïT, i finpjul du futur simpioï'
726. Q)uel (.si l'emploi du futur antérici;>?
727. Quand emploio-t-on lo prt'sent du c uditionnel?
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mer
plie

: u SERAIT allé à la cammone
3 EUSSE FINI, ,',7 n'avait paspfu^ - -^- -

vous SERIEZ XENvs.
^'^^"^"^^^ Que VOUS \-mmiMEz,et non çue

fait unpas de V^"^, J'ktais moût au lieu 1 •
"/

'^"'•' ^'^^^''''''

1 avaisfait un pc î déplus.
' " "^"^

• "^^ ^^'^^^s mort, ^i

veSdir?rute c^^r^u^rcrali^^S ?" -^-r^^-, si l'on
qu'on emploie

;
au contraire ^iTnJnJr.''''^

^'^"'^'"^^

possibilité do l'accomplissement cV.M?.''
^' ^ °? "® î^'^^°'t P^sAms on dira : y, F.nir /aS^^ ,'l''ï^7,''"^^^^^

y perdrait q^Iquo choseTsa diûcéar '
"""''"°''' ''«"P-'^ssiôS

n.JJ™^Zl7„'iToif„^^1i,:;ÏP;™;f, ^:P"Ploio pour oxpH--d ™o o.h„rta.io.
: U.J^cK'SilJÏÏTSi'rri

nel ?
"'P'"'"''^ '" Pisso pour lo prt.s()nt du condilion-

^.730. Ne romp,aoe.t.„ pas quelquefois lo co„diti„„„ol par i-i„.

dJc'udmSn'n'SI'
'"' ™P'™«-'-n 'e futur simple pour lo pt^sent

732. Do auel modo oo o«-« _ .

V3;î. guahd cst^o"nu'Jn emnS^n^''^''''™ souimit?
ralif ? ^ "" emploie le présent ou futur do ]'

734. A quoi sert ie futur antérieur do l'imiKlTatif ?

impé-
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cinq heures sonneront. Pour exprimer un commandement plus
positif, on se sert du futur do l'indicatif au lieu do l'impératif :

Tes père et mère honoreras, au lieu de : honore les père et mère ;
vous AUREZ FINI qand farriverai, au lieu de : ayez fini quand
j'arriverai.

ARTICLE 8.— EMPLOI DU SUBJONCTIF.

735. Le subjonctif est toujours sous la dépendance d'un autre
verbe, ou plutôt d'une proposition exprimant le doute, la crainte,
le désir, la volonté, la nécessité, en un mot tout ce qui n'est pas
positif. On emploie ce mode:

1» Après les verbes unipersonnels et autres qui expriment le

doute, la crainte, le désir, la prière, la volonté, etc. : Je doute, je
veux, je prétends, il faut, il convient, il importe , que vous
PARTIEZ.

2». Après les expressions!/ est utile, il serait bon, il devient
uv4çnl, et beaucoup d'autres, qui expriment les mômes idées de
iKsir, de nécessité, elc. : H est expédient, il sera nécessaire, il

devient urgent que vous étudiiez.
3". Après la plupart des])roi)Osilions interrop:alivos ounéjtfilives,

il moins que l'on n'ait ù c\j)rimcr un fait iiositif : Crois-lu, pense^
tu, soupçonnes-tu qu'ity wv des liabilanls dans la Luné? Je .ia

crois pas, je ne croirai jamais qu'ily vvissk en avoir ; l'impie
sait-il, croit'il qu'il y a \in Dieu ?

4" Après les locutions conjonctives suivantes: afin que, h moins
que, au cas que, avant que, bien que, de crainte que, de peur que,
en cas que, encore que, jusqu'à ce que, loin que, nonobstant que,
nonpas que, non que, pour peu que, pour que, p-rurvu que, quoi-
que, sans que, si tant est que, soit que, et enfin la conjonction que,
lorsqu'elle est mise ù la place do l'une des précédonles.

5» Après les expressions quel, que, quelque que, qui que,
quoique, et si... que : Qui que vous soyez, quoique vous fassiez ;

si savant que vous vous croyiez, vous pouves errer. Quant à l'ex-

]iression tout... que, elle vv. i i)lutôt rindicalif: Tout savants que
vous ÊTES, vous pouvez vous tromper.

G" Presque toujours, après los expressions il n'y a, il n'y a pas,
iln'ya que, il7i'csl,il)ïest pas, il n'est que, etc., suivies d'un
nom ou d'un pronom : Il n'y a personne, iln'yapas d'hommes, il

n'en est guère, il en est bien peu qui soient sincères.
1" Après los |)ronoms conjonctils, quand ils sont précédés

d'un superlatif ou d'un équivalent, commo /g seul, l'unique, le

premier, etc., à moins que l'on ne veuille afTirmor positivement la

735. Dans quels cas emploie-t-on le subjonctif?
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te[tfso^/vi"^'.^^^^^^^ vous êtes le
vous prêter. Connais tu ifJJ^tJ^ ^-

''"' ^'^^^ '^we je puisse
seul livre qu'iUvZ "^'"^ '^'"' ^'^ ^^'^^ ? il w'« prélê le

vou?1e^:rb^°n"^îr?Sttfc^^^^^ ^--'be ,ui
n'a lieu que dans certiin^^ pvJo ^ t^^' V^QCQ^\q c« dernier

; cela
fait que ?on sup"p'rSôut ce a^î n^^^^^^^^ 'ï ^""^'^^^ d'êtrecourt
^ASSE le Ciel ! Ïldt à ufeuf llZ^t^''^

absolument nécessaire :

Oneun Cesphrases^sonïï'abrégfde^IÎ!?^^^^^^^^ '' ^f
^''.l.f^fl-,

je voudrais bien quHlP^^^^ çu. le

^^^^^^^^^'^il^ absolue

jonctif. si l'on veut expdmer un passé ''
'' '" ^"''^ ^" '''^^

Il faudra } ^î!"
''°"' '^"'^'''^ '«"^ '^^ ^w^'^^.

IlS i ^"«^0"^ VENIEZ rfemam.

passés-o?àTundesTempT JfcondftioV'TP"^^^'^' ^ ^'^^ d-
verbe à l'imparfait duTubioncUf si Pon ?"' ' °" •"'^^ '<^ ««cond
ou un avenir, et au plus qS^^^^^^ d

"S "''Tr"^'î'
"" ^''^^«"t

exprimer un passé.
^"^Pariau du subjonctif, si l'on veut

Q^e vous VINSSIEZ tout de suite,
que vous vinssiez plus tard.

M fallait

Il fallut

Jl a fallu
Il avait fallu
h faudrait
Il aurait fallu I

que vous fussiez revenus, que vous
EUSSIEZ FINI /o«/c?emïe.7An n. oUV«>.- . -*
'''^""'" ^^^^' toui ae suite.

a«Vu'lu?r^r^%rJ^&fS -r^° -i' au prient „u

absduo''r""'""'"^"''J°"°"f"°^'»"'Ploi«-ilpas<i-u„e manière

te™sd?,TbS-ÔSoKS^ ™'1^"4^^„";^P"»»"' °" «" fu

/3'J Quand le premier verbo est iî i'îmnnrf., ;i « ,,

8

lil



166 VERBE.

conditiorin';'ne, qui est elle-même à l'imparfait ou au plus-qne-
l)arra;i ; Je inm-iù que vow^' fissiez cela, si je vous le disais

; je ne
cROinAi jamais que vous fussiez demeup.es bons, si vous aviez
l'-KÉguENTÉ cejeune homme.

741. Quelquefois aussi, quoique le premier verbe soit à l'un des
temps passés, on met Ij second au présent ou au passé du sub-
jonctif: l» quand on parle d'une chose qui est -aie à l'instant
môme : Dieu a voulu que hoiis soyons mortels ;

' lorsque, après
les locutions conjonctives afin que, bien que, de crainte que, de
peur que, encore que, pour que et quoique, on veut exprimer un
futur : Tu as été trop négligent, trop insoucimt, pour que je te
CROIE capable défaire grand' chose.

ARTICLE 9.—REMARQUES SUR QUELQUES VERBES.

745. AfiiMER.qui signifie précipiter dans un abîme, ne s'emploie
pas dans le sens de salir, de froisser ; ne dites donc pas : /abîme
mon habit ; mais ; Je salis,je froisse,je gâte,je détérioremon habit.
743. Affiler, effiler. Affiler signifie aiguiser ; effiler signifie

défaire un tissu : Tu as mal affilé mon rasoir ; effilons ces
vieux chiffons, par en faire de la charpie.

744. Aider à qiœlqu'un, c'est partager ses efforts, sa fatigue,
son embarras : J'ai aidé à ce domestique à porter cela. Aider
quelqu'un, c'est l'assister: /ai aidé ce domestique dema bourse,
de mes conseils.

745. Aller. Bien des personnes emploient cire pour aller : Je
FUS le voir, pour/ALLAi le voir ; etc. ; cela n'est pas -autorisé ;

cependant on peut dire : J'ai été,j'avais été, i^ourjesuis allé, j'é-

tais allé. On emploie le premier quand la chose est achevée, et lo
second quand elle du-e encore : Il a été à Paris hier ; il est allé
à Paris et n'est pas encore revenu.

746. AppLAUDm. On ne dît pas applaudir les efforts, mais ap'
plaudir aux efforts ; nu contraire, on'dira applaudir un orateur,
apjjlaudir les lauréats, les premiers prix....

M7. Bisquer, RAGER, sont dos termes populaires ; on dit- Je
l'ai fait pester, endêver, mettre de mauvaise humeur, et non ]w ^

bisquer, rager.

748. Bosseler se dit du travail en bosse sur l'argenterie ; bos-
SDEu se dit des bosses qi l'on fait en laissant tomber quelqur
chose : Mon gobelet étai r bosselé ; je l'ai bossue en le laissant
tomber.

749. Colorer signifie donner de la couleur : Le safran co jhk
l'eau. Colorier signifie appliquer des couleurs : Un enlumineur
colorie tes estampes.

750. CossomiEii signirie achever, parfaire, mettre dans la. per-
A-ciioii ou ciuployer une chose dans son entier ; On rie consomme
pas en France tout le vin qui s'y recueille. Consumer signi/ie
dilniire entièrement : Le feu consume tout.
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sou. ''^'^' '^^^^^^^-^^ Homère ? une livre ?So w-,1,
^''

«t^^"
"'"' EwoBL •

'''"^oishGALMT Vingt

ôutto™ ^//ff
""'*. »"^'iw"lj«'*"!.l°i.' ^""^ P»s dire:

dorai: ^«F,A,„Ec<.ttT«>„f?'7,'''<^«^'«entir au moyen de l'n
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764. MéFiER (se), Défier (se). Se méfier procède d'une craint©
habituelle d'être trompé ; se défier procède d'un doute fondé sur
l'idée peu avantageuse qu'on se forme de la volonté d'une per-
sonne.

765. Observer, remarquer. On ne doit pas dire : Je vous ob-
serve, je vous REMARQUE, mais : Je vous fais observer, remar-
quer ; on: Je vous prie ^'observer, de remarquer.

766. Plier, ployer. Plier se d:t plus ordinairement des choses
qu'on peut mettre en un ou plusieurs plis : Pliez votre serviette.

Ployer se dit généralement des corps raides et élastiques : Ces
branches d'arbres sont ployées ; il a ployé son épée, la lame de
son couteau.

767. Prier a dîner, prier de dîner. Prier à dîner, c'est inviter

de dessein prémédité
; prier de dîner n'est autre chose qu'une

invitation du circonstance imprévue.
768. Rappeler (so), formé du verbe actif rappéler,vevX un com-

plément direct : on ne doit donc pas dire : Je me rappelle de cette

personne, je m'en rappellerai toujours ; mais : Je me rappelle
cette personne, je me la rappellerai toujours. Il n'est permis do
mettre de que devant un infinitif ou certains pronoms : Je me
RAPPELLE DE Vavoîr entendu ; il se rappellera longtemps de vous.

769. Saisner. Saigner du nez se dit au propre comme au
figuré ; la construction du discours suffit pour lever l'équivoque.
Saigner au nés se dit d'une blessure extérieure ; mais saigner
par le nez est inusité.

770. SERvm de rien, servir a rien. Sei^ir de rien exprime une
nullité absolue : M ne sert de rien de murmurer contre la Provi-
dence. Servir à rien se dit d'une inutilité momentanée : Cet
homme a des talents, mais ils ne lui servent a rien.

771. Suppléer, suppléer a*. Suppléer, c'est ajouter ce qui
manque ù une chose pour être complète : Ce sac doit contenir cinq
cents francs ; s'il y a moins, je le suppléerai. Suppléer à une
chose, c'est la remplacer par une autre : Le courage supplée ai
nombre. Cependant on ne dit jamais suppléer à quelqu'un, mai«
suppléer quelqu'un.

772. Tomber a terre, tomber par terre. Tomber à terre se dit

de ce qu' n'y touchait pas : Les fruits trop mûrs tombent a terre.

Tomber par terre se dit d'une chose qui, touchant la terre, vient
à tomber : Cet enfant est tombé par terre ; cet arbre est tombé
PAR terre.

l

P
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QU PARTICIPE.

ARTICLE 1er—PARTICIPE PRÉSENT.

na'ture e^t'se^ to^L^ff''?"'
''' '"^"'''"e dans sa

sent quand rexnriZ-ut^!'!^''"^"' P^''««P« P^^-

rf« méchants
'" "'""*' '"/<"" «"»«' ™™^

pailcL"^p&fc^^^^^^^ f^'=ite^ de distinguer le

774 pS^nnfT' 'f
P^'-'i'^'Pe présent ?

tai^)|ec"tl?iÏÏœ?jr^^ P^^^*^"' ---
préVent^"^""^

'"""' "ï"'"" ""' «° «« est participe

Tir tei'^f^S.":"" »»« en am est adjectif?

8uerlel«rtldy;rg»ntd7iq;:câ""" ^"^ *"^«-

ïk
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ItI:

Si'^f^°'°^'?^P^'' ^^ "égation; 3o quand il estprocède do la préposition m; 4^ enfin, quand on nepeut pas le remplacer par un adjectif. Au contraire
Il est adjectif verbal quand on pfut le remXlT mi'un adjectif qualificatif d'un sens synonyme^^i),'SINTERESSANTS {aimablcs) comme vous; Joycz ces uayiISANTES {admirables) peintures.

^ ^^"^

778. Certains adjectifs verbaux ne s'écrivent nasexactement do la même manière que Icrpar^kiDes
présents dont ils viennent; tels sont : loa/î^u^rS
expédient, ncQligent^ président, résident, violent, et uncertam nombre d'autres qui ont changé ant enm • 2

SéT''(fTr'''''^''^"^''^^'^^"^
lesquels onasup-pnme iw, 6o Q^ûn, convaincant, fabriquant et vacant

ARTICLE 2.—PARTICIPE PASSÉ.

*779. Le participe passé employé avec l'auxiliaire
./re s'accorde avec le sujet du verbe

; mais emnlovéavec 1 auxiliaire a.o/r,ii s'accorde aversoA S£ment direct quand il en est précédé, et.reste nvarTabltdans les autres cas. Ces règles n'ont pas réellement

mar^i^'r^'
"^'^^ '^^'' ^^""^"* ^^''' ^' qu.aquerre-

V^ REMARQUE.

780. Los participes passés attendu, compris excentéom, passé supposé, vu, et autres semkablcComŒ
sans au.xi(iaires, sont invariables quand ils précèdent lemot auquel ils se rapportent, parciqu'alors^l'auxiuire

778. Les adjectifs dérivés des par.kipos présents s'é
cr,vent-ils toujonr. de la môme manièiï

' ^ ' '"

^In .T"^"^'-'"'
s'accorde le participe passé ?
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semaine, ayant ou^^k coX'L '•' I^^T "*=^^ '"

Avom PASSÉ, apr« Avom ou" " ' °" *''«"
' ''^'"^^

quel ils se rapnorS 'J.^ ',
™"'^°' '« "i"' au-

«>•« qui est souiemendF, r!P 'î'"''' "= "'' l'auxiliaire

Wa„,i E^OE^isfc'est uTrrrr™'''^^ «"•««•
SUPPOSÉES ..afe.; Ws Slt^^-J^^pî^'" '"*'"

II« REMARQUE.

meut fait l'iÈtion exprim'vSln'n^u ?'' ? 'TP'^-
coutraire, il reste invAri ,h£ l"""'"'!; ;

dans le cas

les élèves gue ions a™ la,s4^ - T-
' «'^<^'"*'«' bien;

rentrés. Dans ces «Pm,fi„ i

*'"^'"".'« »<"" 7'as «wore
laissés souTvariab es pSn ff,î:"/'"P'^ «'«''« «
direct gue, pour mSSATeLP"",?^,'^^'"^»'
exprimée par les infinitifs ohm ; ollortt

' ^'="°"
Au contraire, on érrir-» • rTJT "'

chanter sont Iri^l^'L ^,^""1" 1"'/« ™tekw,
passer ne seront Z récomZJ''\'''-T ''^'^^ sur-
"itenriu et laissé sont inv^ri.fX ^"^ ^"^ participes

«compléments dhech e, InÀnO P"''*"" 1"'"^ «"' ro"r

som vartbTes
?"""'' "ï"' """"'"' '""Vri^^ccpté, etc.;

d'.?al?nUifr
'"^"'^^°"» ^"' '« P^^'iciP" Passe suxvi

inûnUift'"
'•' ^«°''^1"»l'le le participe /"a,-», suivi d'un

»
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que se rapporte le complément direct, mais à l'idée ex-primée par le participe et l'infinitif réunis : Les ouvriers

^^VJ'/' ^j^^"^ travailler se sont j-ait payer chèrement.
/«-i. Apres les participes passés des verbes croire, de-

vou% pouvoir et vouloir, l'infinitif est quelquefois suppri-mé
:
dans ce cas le participe reste invariable, parcequ 11 a pour complément direct l'infinitif sous-entendu •

Je lui ai fait tous les reproches que fai cru (sous-entendu
devoir lui faire), que fai pu {lui faire), nue faî voulu
Uui faire). Mais ou écrira avec accord : ^Je vous remets
la somme que vous m'avez due jusqu'à présent ; la chosequi ne pouvait pas hier, il l'a pue aujourd'hui; il lui
faut les livres quil avait d'abord voulus

; parce aue

dMnfinr'f
P^''^^'^iPf f*^ P'^'^ et 'voulus, il n'y a pointd infinitif sous-:ntendu

; le pronom que est donc lecomplément direct de ces participes.

me REMARQUE.
*785. Les verbes coûter, valoir et peser sont générale-ment regardes comme transitifs,de sorte que leurs nar.

ticipes passés suivent Ja règle générale :

Que de peine votre instruction m'a coûtée ' je regrette
ies cent francs et les longs voyages que ce procès m'a
coûtés

;
// ne les a jamais valus

; ce ballot, livré pour
cent kilogrammes, ne les a jamais pesés.

IVO REMARQUE.
*786. Le participe passé des verbes essentiellement

réfieclus a toujours pour complément direct le secondpronom
: Ils se sont moqués de vos menaces, et ne se sont

pas souvenus de vos promesses. Il n'y a exception que
pour le verbe s arroger, qui a un complément direct
autre que le second pronom : Nous ne nous sommes pas

784. Que remarquez-vous sur les participes des
verbes croire, devoir, pouvoir et vouloir ?

lifj?
^^"^ ""^^^^^ ^^^^^^' ^^'^''' et peser sont-ils transi-

780. (,)uel est le complément direct des verbes esseu-
tieliomeiil reiléchis ?
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ARROGÉ VOS droits; quels droits nous sommes^nous ar.

d'uTJerhpfffSfV^''^ ^'' "^^"^^^ ^^fl^^his formés

i>e succéder, est nécessairement invariable %' 5, c'.;
PLU a ^ows contrarier; vous vous êtes m de me consensmats vous vous êtes nui gravement. '

dWp!i"p^iâîu 1!'.
'''' P'"^ ^^^'^ g"« le second pronomaun veibe réfléchi est un complément direct; auand

Il ne peut pas se changer évidenïment efi un comn^é

^S^. TpI nn
'''

^"""^r^'
'\^ous vous êtes ArERÇVS du

Sous 1. 'w/i''
P?* i'"' ^^^'"

• ^^^^ ^«^'^^ «^^*^^' «ENOUS
,

elle a défie a EtLE
; vous avez aperçu a vous.

ve REMARQUE.

om7f
^'
A^^

P^^îcipe passé des verbes unipersonnels ouemployés unipersonnellement ne varie lama s narcpqu'il n'a jamais de complément direct vSble^T."chaleurs qM a fait
; les grandes pluies quHlyaVu ils est ÉLEVÉ une diffimlté entre eux.

"^

Ce qui semble êtrele complément direct de ces sortes de verbes en est esujet réel
;

le mot U n'est que le sujet apparent
vie RlMARQUE.

dirJcu/ïaiffHX ^r^ 1?? ^.P""' complémentQirca <e, tenant la place d'un adjectif ou d'un mpmï.iode phrase est toujours invariabli, parce nu" ces s^rte!de mots n'ayant par eu:..mômes ni genre ni nomta.ne peuvent exercer aucune influence sur le pronom

„„™7' 9'."^'^- *'"" .'<•"' ^<"*es réfléchis dontl^narticinepassé est toujours invariable ?
'^ ^

788. Comment reconnaît-on que le second Tirnnnmd'un verbe réfléchi est comnlément direct? ' """

uninerson"' ' '"" '' ^"""1^ ?«-» "«' ^^^^^

recwi,vŒf ^' "y*"' P""* complément di.
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/Wy/nn Icff1
^«^^^^.,^^^^^«5 aussi belle que jelavm CRU, c est-à-dire quefavais cru cela (fru'elle étaitMe); ces enfants ne sont pas aussi instn^ufni^Ume

. .m.. FIGURÉ, c'esU-dire, que je me serai lurfcda
piacb dun nom, on ferait accorder le narticine • Ma

lZ:t1eTiT'^ "^'^^ ^'^'^^ ^'-' connu'e s 'Jïàon est telle que je l'ai construite.

vue remarque.
*791. Le participe passé précédé de le nnt de s'^iccorde avec le mot peu (masc. siiig.), quand fe sens de laphrase suppose insuffisance; il s'acœrde^ au «^^^avec le complément de peu, quand le sens de iTnhras;suppose .u^,,,,,, Votre pel\ramitié a JbLm/ S

f^ttr'^^'l H'''^'
''''' COURONNÉE de succès; leneu

sefparms '' *''"' '''''''' ^^''^ ^ '^ ^"«^« conùnterZ

792. La phrase où se trouve l'expression le neu depeut quelquefois présenter les deux sens • teHoMt
QDEE, alois, on doit savoir coque l'on veut dire.

viii» iiEMAnonE.
,

793. Quand le participe passé a pour comnl(>nif.ni
du-ect uii nom précédé de m de, Z destine d^unedes 1 reste au singulier, quand Texpr^ssiôn ew"ûtoute Idée de pluralité

; dans le cas cou raire, H se neau pluriel
: Un de vos enfants, que j'ai vu cemotl^Sdonné de vos nouvelles (je n'ai \-u que celui-li ^AZ

XfÂlu '2
'''"""''" '"'"''"«"'' * vos^roZïles

vel"es)!
P'"'"'"'^' ™^'^ "» «e"l m'" donné des nou-

âJupetleV"'
'''"'°''^' '" ^'"'""P'' I««séiïéléd5

792. Iva phrase où se trouve le peu de np npi.tj>lin
pas quelquefois offrir deux sens différents ? ^

de m'rf?„"r, eSr^'" '" P"""P« P''-^ P^é'=é'J^
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IX® REMARQUE.

pour qu'il puisse varirp7aSrnh«rP'^"r' «^^^
!

lequel le participeS s'acc<,rdo??'r^'"'
^'''^' ''^'^

•ai cueillies ! que î'en a rin^J^, ' *^''»"'";'' "E fleurs
réservées

! auStC^Én a""'/o-^Sf'' ^' ~"-'- ^^ "'

EN ai ««(.$<;« cfe-; PLUS ^l;l^/,™,
"'''"'''''''•'''~«

ramassées. -^ "' ''«""'•«s, pms >'en ai

neSes deX^aStanra?^? ''?'^' """ ^«'Plusépi-

n'est pas p'l?S/de''l?dveX°"" "*"*' P^^e Que en

^ t^'5^rn{- l-a^?,7a^^P- ^-'
lieu avec uu singulier

"•'^^cb, i accord n'a pas

n^^;.^a^luTq'?u!retarurde's'^r 'T '« P"""P^

et que d'ailleurs combien nWt io = ^ "
•

" ^ '^ ^^ute
verbe de quantitéS uu ad'v^rro'SS"'!-

"""

dans les phrases interrogatives 1w. nsT''''°" '

quand il y a un nom ov ,.ni .
',

** "" "eu que

pJcMé^r io^^fr'
'''"^'"^'^

'« p«'-''<=^p« p»««é

un'co'm^:,t;;î-ïi^«^,1"" « Pr«"om «> peut rorn>er

«il

II



ADVERBE.

CHAPITRE VIIL

DE l'adverbe.

ARTICLE ler-REMARQTJES SUR CERTAINS ADVERBES.

pléTent^auZ iT, '^^''5'' "? P^^^ ^^°"' ^^ com-iJiciiieiit quanu il se trouve dans 1p ra« H 'on «.^.«4,.

iae^«; AUTOUR c/r5 i)i(?/îme5
alentour

,
Us dan-

^\iJ.Am}>l fit, autant expriment nue comTinni«nn • i«

dliabitants que aHcli
<^'i^^'Cin a pas avtant

fï cm; cd/" citre Ans^m^A^ «..., ' „.^.
.^^:^^ ^^'"^'. P^s :

pas
Jat ccntcctt'^. lettre aussitôt mon arrivée - mais • Aïr^^r

^^^^97. Alentour pcut-il avoir ini complément ?/O
. .l^i/Mrara«; pout-il avoir un complément ?

^99. Qu'expriment les adverbes aussi liTumifm Aussi n'exprime-t-il que la comparaSon
"

801. Aussuot peut-il être iuivi d'un ?omp émeut ?
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J02.
Beaucoup et peu ne doivent pas ffénéralempnt

SBREux^fplf/^f dites : Ils sontS 11W i y
"'^'^'

'"f
manquent à rappel Cette

f^'^r P^' toujours observée par les écrivains.

TiPnvp'nf r^^' ^*
''''^'^'J'^^

dans le sens interrogatif, nepeuvent pas se mettre l'un pour l'autre
; c'est donc à

CTll'^^^''''T' '^'f'''
^'^'^^ voîlspfrteTous?JJans le sens exclamatif on n'emploie que comme-Gomme te voilà changé! Mais dans le sens aZmatTf on

Une saUr^LT'''''''' f'^'
'^"^'^ ^«^^^^ ^^ ^ous aime:

!ÎL ,
<^o*^MENT VOUS le prouver.

comnlénfpT-i''^'
"^ ^'""^ .P^' ^t^« Pl^cé devant un

SinP^M f'

^ "' ^^^^ P,^' ^^^^ "«" plus employé pour
!^

..yP ^^^'^
'
"^ dites donc pas : Je crains davantage

aL n?vïï: ''\'\fr^^
' ^^elles sont les choIeTgùol

^ra^m^Lv^
Il faut employer ici l'adverbe plus:

ZnK n^? -Jj'^
^^^^'' 9'^ on aime le plus.

roiptt ;t^'<f^''' '^T''
'^''''''^ ^'^^^^^' étant adverbes,rejett nt également tout complément il faut les rem-

fu'l^t" JelIiT'r' ^°^rP^-dantes, clans", ZTs,

Zn^^Tin / '^''7'''' inutilement dans /. sowiJrrûm

*«nft n '"'"''^ ^""^ ^'' tonneaux, sous la paille.
»0b Ces mêmes adverbes dedans, dehors..., peuventdevenir prépositions dans do:>x cas : 'd'abord, oiiand U

L'cé^d^s'dr ^r ^'' ^"°*^' et ensuite, q'ua7id^" "son

DESSUS m- nP..^nff'
autre préposition

: // Mail ni

^,?f!'/
, ''f

^"^ C0777W70i/r> ; passons par DESSUS /gmur, et retirons-le de dessous les décombres.

802. .9mwcow;? etpm doiveTiÛïs s'employer seuls
?~"

l'autre
?''"'' """"""'"^ s'emploient-ils l'un pour

804. toan/û^c peut-il être placé devant un comnlé-ment ou tUre empfoyé pour un superlatif ?
^

un compl'lïén^
^mt^^mot.., peuvent-ils avoir

J^t Ç.'l^?fi'i'_',^d^e^^es «fcrfan5,(/./,or..., ne peuvent.
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.1;

Pi

IP lin* u t '"^
f^^. ^PP°^^' ^'^^^ ^ l'a^ti-e

: ^W marque
P i n«' '^in^^°'^

\^P^^'' P"^^^^^' ^'' ^^h la chose ou le l^eu

dire Ztr] ^'^f
^^' 'f''^- ^^ ^^^^^t intolérable de

»U«. ^5 et mïcwa;ne s'emploient pas indifFéremment •

a Sinr^T^'"-^"'^^^^*?' '' '' «^cond,Ta qS;la perlée ion. Je ne vise pas à faire plus, mais à faireMIEUX. Plus ne peut être placé devant 'un nom ^gemoyennant une préposition : Il y a plus TyEmmdeQU^h^cr; cette liqueur était plus u^àLitihue.
^

rionc i' 'u^^'''
^«'^^«^^««^ s'emploient généralement

néSt vP^P^'f
' comparatives

;
si, tant, avec uneTdSnégative, et aussi, autant, avec une idée affirmative •

T\(i k ,-}^ règle n'est pas rigoureuse.
«10. On doit éviter d'employer Si; jodevant un nomcomme

: Tai si soif; 2o devant une locuS adverS'
participe passe accompagné de son comnlémpn'comme; Cet homme est si chéri de sescolitoj^t^Tri
tous ces cas on fait suivre l'adverbe si d'un mot gu^

l/colicîtolZr'
''' ''""^ ''''' tendrement chéri de

81 1. Tout et quelque ne sont pas parfaitement synonv-mes
;
ainsi quand je dis : lom grand poète au^estSeillmest échappé des fautes, j'affirme positi^;a^nVen que

fn^^^m'onZ^^f''' '
'' ^^ là, j'emploie le nideinaicatil. Quand je dis, au contraire : Quelque ^m^irf

«n^* 9?^^® ^°"î ^^ ^^"s et l'usage de ici et /à ?

8nq Si^'^Tr"''
s'emploient-ils indifféremment?

o}?* 9"^"^ doit-on éviter d'employer si?
81 1. Tout et ^wc/ç'we sont-ils synonymes ?
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esfr/raT^ pot^4^'?f-^ P- P^-isément qu'il
l'emploi duZd?^,^^^^ q-'ii iesoit; ^H
^^à^^^^^^^ ^^Jectifs et dos
faim, TnÈs-raison, et? H fau^'S £ /'''" ^

'^'^^'^«^«-

GRANDEMENT raison; ou falJt'V- ""' ^^A^D'/a^m,
mais, en général, bien Je^t ^Z /''''^^ ^'^"^ ^««o^''
très. ' "^^ "^^"^ pas aussi expressif que

813 TXl'"~^r" '' ^'^^^^^« ^--^- HOMO.VVMES

signilbiad^/i'"^?;,,^?^"" «7i
mot est toujours adverbe et

AUTREFOIS. Ecrite on ûenxS ;.h' ^"'''^ours n.xislufent nal

ca.|sSSé^^' ^J-qu^m mot dans les autres

nojn ou^dïXm "iîe'Sefeiï^^ ^h"^
^^"^ " -^ -ivi d'un

prej^osition par; dansTs auS cas
1?^^^'^'^"' «^ que réglt^

^min& en tout lieu: Par tout S «,t'
^""^^ "" adverbe gui

avez regardé partout ^ ''^ ^"^ ^«"^ ^«e^,;^ roû oua vous
olG. Plutôt s'écrit en un -^oni rr,.^

*/e/nm/ ; Plutôt ^nownr Lfl ^°J "^"^^^ '^ ^'^ut dire «r.r^^^
plus tôt, quand il est roDn^osri!^f^T' ^^ «'^^^^t <^n deuT S'

préférer do récriro'on dcuxlôots 1^'- il n^'f^"'^""''' °" ^'«» d '
dQdeux ou irais fois, do trois oùnimV}r^^ " ^''" 1^'^^^^ synonvn

'

sn' S"1f """^^ ^^''^ P«"t-ll modifier"^ ^

8 7. Gomment s'écrit quelqler^"f
"" ™"'
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défini tout : Nous l'avons interrogé sv^ tout (sur toutes les choses).
mais SURTOUT (particulièrement) sur la géographie.

ARTICLE 3.—EMPLOI DE CERTAINES LOCUTIONS ADVERBIALES.

819. Au moins signifie pour le moins et exprime une idée de
lenaance

; du moins exprime une idée qui sort comme de correctif
a la précédente

: Ce soldat est officier, ou au moins sous-officier:
s U n est pas gênerai, du moins il Va bien mérité. Cette distinction
est peu observée.

820. De suite signifie successivement, l'un après Vautre; tout de
smie, au contraire, veut dire à Vinstant même, immédiatement :u est SI faible, qu il ne peut faire deux pas de suite ; il est si faible,
quufaut le faire coucher tout de suite.
821 Tout à coup \eut dire soudainement d'une façon impré-

vue; tout d un coup signifie en une seule fois : Il s'éleva tout a
coup une iempcle, et le navire fut abîmé tout d'un coup dans les

822. On fait plusieurs fautes dans l'emploi de certaines locu-
tions auverbmles; voici, d'après Boniface, les expressions qui
mentent le plus d'être signalées.

NE dites pas :

A bonne heure ;
A la rebours ;
Bien du conlraùre ;
Comme dejuste ;
Dujour au lendemain ;
U va pire ;

Une fois pour tout ;

dites :

De bonne heure.
Au rebours.

Bien au contraire.

Comme de raison.
D'unjour à Vautre.
Il va pis.

Une fois pour toutes.

ARTICLE 4.—EMPLOI DE LA NÉGATION.

819. Que signifient au moins et du moins ?
820. Que signifient de suite et tout de suite ?
821. Que veulent dire loul à coup et tout d'un coup ?
822. Quelles sont les principales fautes que l'on fait dans l'era-

ploi des locutions adverbiales ?

823. Combien avons-nous de négations ?
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un^de's Sotfiî^-'in ' ' '' ^' point dans toute proposition où u entre

sentencieuses on ft.i;iV^'''Pf"J"'''
^^'^°"' ^*"s ^«^ expressions

d. s; "mis on .nnifrlif^^'"L'"'l-'^^' ^' ^«*' «^ quelquefois

defum ^ ;;^sW^°^e "^ •• Pas d ar^.n/, pas de Suisse; point

/^j!«?r'^^?f \®^ ^'"^^^^s (appréhender, avoir veur craindrp

.î//i? ^w
'^ "'" '^''^' '^^^ ^mourdïni (tu d.-sirJs qu'il "eiK

827tfifn^" .

'^ ^'ot.W.-« (nous ne vouions 2as;etr'^'«27. Quand les verijes appréhender, aindre etc sont eux

touSs k réîatiSf^T '* ^^
i°'^^>,'' « ^^^^^"^^ 9W^- supposentluujours jantgation;ie;/empt'c/jemz bien nu'on m le wi<u\<iP

« ^oin.r qu'on NE m'am^/e moi-même.
'*'?'''''' ""^ ^^ ^«'^*"^'

Pf cil"
'''^''^^ défendre, et les locutions conjonctives ayan/ ou/et sans que rcijettent au contraire cette négation ne auoiaue h^J^des r^ersonnes en fassent usage : On «mfj^/^^S^^Tnaiiî

„ni cV. ,

^"^P^o'e très-souvent la négation ne dans la pronositionqui suit les comparatifs d'inégalilc^ ou de^ mots éauiva?en?f

^^^i:^ii^^:ri^^zss' '''''''''
^
'^^^ -^^—

est^llâ.ïvp 'n'ifh*'
'' ^"^ Proposition qui renferme la comparaisonestnegative, ou bien que la proposition suivante soit toul-à-fait

824. Qand est-ce qu'on supprime -pas et point ?

S9r' nfn "^""^^H
P^''^^^' supprime-t-on toujours ne ?826 Quelle négation emploie-t-on après les verbes amnàmiJ^avoir peur, eic.l

^"""-^iJ^àupp/aienaer,

827. Quand ces mêmes verbes appréhender, avoir mur etcsont employés négativement, que fait-on v
^^^^' ®^^"

R^o f!^''^^^^'
^^ " J"°*^*

5W« veulent-ils la négation ?

«^?n
}(^tej^dr%avant que et ^an^ çue veulent-ils la négation '

830. Quel est l'usage ^e la négation ne après les comparaufs ?

du^duStï^;^
'''' '''' u^.om.araisoS, nofait-on Tasusagl

I
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182 ADVERBE.

afiBrmative, celle-ci ne prend pas le ne dubitatif (c'est ainsi qu'on
appelle cette espèce de négation) : Vous n'êtes pas aussi discrets
maintenant que vous le fûtes autrefois : oarddtes-vous jamais
plus mal un secret que vous le faites maintenant ?

832. I/emploi du ne dubitatif, dans les phrases comparatives
comme danstoatoautrc, esttrès-dilTicile à déterminer : le sens seul
décide souvent s'il le faut ou s'il no le faut pas : Tu ne sais pas
plus le grec que je sais le latin, et : Tu tie sais pas plus le grecque
ie HK sais le latin, ne sïgnïiiGnt. pas la même chose ; la première
phrase veut dire que je sais le latin, et toi le grec, mais seulement
autant lun que l'autre ; la seconde, que je ne sais pas le latin, ni
toi le grec. {Boniface).

CHAPITRE IX.

DELA PRÉPOSITION.
ARTICLE Ici-.—GÉNÉRALITÉS SUR LA PRÉPOSITION.

838. La préposition se place toujours devant le mot
qu'elle régit : Malgré les obstacles

; vu les difficultés ;

NONOBSTANT l'oppositiou, etc. On dit cependant : Sa vie
DURANT

;
dix G71S DURANT

; mais on peut dire aussi : du-
rant ca vle^ DURANT dix ans.

*834. Les préposition s emploie généralement seule
devant son complément. Il y a exception poui- les sui-
vantes : Auprès, autour, en face^ hors, près, proche, vis-
à-vis, qui demandent la préposition de : A ibprès de qui
est-il ? demeure-t-elle en face du bureau d( tabac ? Dans
le langage très-familier, ainsi que dans certaines ex-
"nrnccinnc nn nônrlinm nntta Wio-Li • AT/} /.«/» / vi ,^^^ ,.;,. i. ...•.

chacun de leurs compléments
; no dites donc pas : //

y a une cour d'appel a Amiens, Angers, Besancon; la
Loire baigne les villes de Roanne, Orléans, Biais, Tours, etc.

832.L'emploi du ne dubitatif est-il facile à déterminer?
833. Où se place toujours la préposition ?

834. La préposition s'emploie-t-elle seulement de-
vant son complément?

835. Quand est-ce qu'oo répète les prépositions à, de,
mt
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insi qu'on
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us jamais

iparatives

s sens seul

e sais jias

e grecque
L première
seulement
e latin, ni

nON.

t le mot
ficuUés ;

t : Sa vie

issi : Du-

nt seulo
' les s'ji-

)che^ vis-

î DE qui

c ? Dans
lues ex-

vis-à-vis

devant
3 pas : //

içoii; la

ours, etc.

"" "^

rminer?

lent dé-

nis à^ dCy

mie d'pvnnf ^T^^^
Propositions ne se répètent guère

^rnpZnlt^^?^^'^ ^^'^"^ pas à peu près syno-

aaùtu\in'-f' ^™' ""'''' '^ ^«^^ moi; pourquoi

Tondue r^nlff'o''*.'"^
ia synonymie, quelques cas où

ori'esnrK.?^^^^^
^'' prépositions

:
lo dans les phrases

œmnSem nP'f
-^'^ ^'? participes qui ont le môme

AmiZ^^r^lT T^ ^^'^Pf '^•^^' ^' condamna

^2e 1 P sp r-fS'-'' '^^"""^^if'
^' Enfin la préposition

à^nnm^^ ^' complément

etTesFvnïT^T °'' ^^^.^-^^^^nàu: Il apris son livre

£<?%? CONTRE rcs^cron^ assw.

ment aul^P dn^Tff ^ 'M"" Préposition le complé-

POUH^ttf^.^:^^^
dites donc pas: P/a.V/.r^,-.

AnriCLE 2.—EMPLOI DE CEBTAISES PIlÉPOSmONS.

confonde dan,"lt?v
P"' «y"»"^™^- quoiqu'on les

AyZrréveSl. nwr' fPressions
: Ci »<.„', à mus

siS &„Pv „,.?
''" convenance. It.tranchcr de

A vont ,il ? quelque chose d'un tout ; reiramhrr

les'prépSsftionsI
^'^ '^'^'''^""^ '"^ "^ l'on ne répète pas

sous-entendr:?'""'"'
''" '^ P^^PO^'""" «« Peut-il

tionf?
*^"'' complément faut-il, donner au. préposi-

WO. Dt et ô «ont-Us irnonTinsi r



184 PRÉPOSITION.

841. La préposition à ne doit pas se mettre entre
djux nombres désignant des objets qui ne peuvent
être fractionnés

;
on emploie alors la conjonction ou

Sept ou huit hommes, et non sept a huit hommes ; mais

°°*S?o * ^^^^ "^^^'^ ^ huit francs
;
cinq a six cents hommes.

842. Avant et r/eva/^ï expriment chacun une idée
d antériorité, mais le premier se dit surtout du temps, et
le second du lieu : R finira avant nous ; vous marcherez
DEVANT eux. En grammaire, on les emploie indifFérem-
ment l'un pour l'autre : L'article se met toujours ai'\nt
ou^DEVANT le nom ; devant est préférable.

*843. Z?wm7U exprime un temps continu, ei pendant,
nne époque déterminée • Les troupes campèrent à Corn-
ptegne durant Hiiver ; ne te mets pas en route pendant
/ hiver.

*8^44. Entre se dit d'un nombre très-restreint au lieu
que^arrm suppose un pluriel indéfini ou un collectif :

Quelle différence entre Saint-Pétersbourg et Constanti
«op^e/ ENTRE nous soit dit; quel est parmï un si grand
nombre de monuments, celui qui vous plaît le plus f

*845. La préposition sans peut être remplacée par la
conjçnction m, mais non pas par la conjonction cr ;on dira aonc bien : Un orphelin est sa7is père ni mère
ou sans père et sans mère

; mais on ne dirait pas sans
père et mère.

*846. Voici désigne la chose la plus proche, celle qui
a eu heu la dernière, ou celle qui va suivre immédia-
tement

;
voilà exprime tout le contraire : Voila les dé-

laits du crime, en voici toutes les preuves. Quelques écri-
vains ont employé les mots revoici, revoilà

; ces mots

841. Entre quels nombres ne met-ou pas la préno-
sition a? ^11

842. Quelle différence y a-t-il entre avant et devant?
o4d. Qu expriment durant et pendant ?
844. Entre et parmi se disent-ils dans les mômes cas?
b45. La préposition sans peut-elle être remplacé(^ narm ou par et?

r i-

846. Que désignent voici et voUà ?



p§...

tre entre
peuvent

3tion ou :

les ; mais
î hommes.
ine idée
temps, et

narcherez

difFérem-

rS A"V'ANT

; pendant.,

it à Corn-
' PENDANT

t, au lieu

collectif :

Constanti

i si grand
',s?

ée par la

ction et ;

NI mère,

. pas sans

celle qui
mmédia-
LA les dé-

ues écri-

ées mots

la prépo-

t devant ?

mes cas?
lacé(3 par

•TNTAXE. V.
185

sont utiles, et ils prouvent bien que voici, voilà équi-valent à VOIS ici, vois là.
^

ARTICLE 3.--EMPL0I DE QUE, QDES LOCUTIONS PRÉPOSITIVES

h:.?1!' i ^^^^'^^^ suppose un passage libre et demande un régimedirect
: (7omr a travers les champs, a travers la cammaneAutravers suppose des obstacles ù vaincre pour s'ouvrirmSsa4

Il veut la préposition de devant son complément a7tr!v?rsdes ennemis ; au travers dm nuage épais
travers

848 Auprès de signifie simplement la différence qu'il v a entredeux ermes de comparaison : La terre n'est qu'un poilt auprèsDU Soleil ; et qu'est le Soleil auprès de VUmverse!uier?au7HT
rf. doit être préféré lorsqu'on parle du méSéeld^ deux obSQu est la science au prix de la vertu ?

•' "

849. Auprès de ei près de Gy.pnmmi également un rannort deproximité mais le second est bien plus vague que le prSr /Zgit PRES D'ic. veut dire qu'il n'est pas loin f il ait auprès de now.signihe, au contraire, qu'il est tout-à-fait proche. En parlar^d?"personnes, auprès de éveille une idée d'assiduité : Elleaoom's
ete AUPRES DE sa mère.

tu
,^ ours

850. Il no faut pas confondre près de et prêt à ; le premier veut.lire sur le point de, et le secondfdùpo.^ i, préparé àVCemaui
.0/1/ PRES DE mourir ne sont pas toujours p^èts a mmnr ^

en o A
^^^'^™^^. ." '^"*°'''^^ l'^s l'emploi do vis-à-vis dans lesens Aeenvers,àVégardde; cependant phisieurs bons aSs

^ ^" «°"* servis
; Us ont dit : Ingrat vis-a-vis rf. set bienfait^rs^S^l

CHAPITRE X.
DE LA CONJONCTION.

*852. Comme, employé au premier membre d'une
phrase, ne se répète pas au second

; on y met seule-ment que : Comme il le veut, et que je le lui ai promis
et non pas et comme je le...

'^
'

847. Quelle différence y a-t-il entre à travers et au
travers ?

mômes'^T?^^
^^ ^^ ^^ ^^^ "^^ s'emploient-ils dans les

849. Qu'expriment auprès de et pt^cs de f

Q??' Z^^^^^
confondre près de avec prêt à ?

851. ns-o-uw, dans le sens de envers, est-il autorisé ?
852. Comme se répète-t-il au second membre d'une

i I
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186 CONJONCTION.

*853. La conjonction et sert à joindre : !<> deux pro-

positions non négatives : Mon cheval boite et mange
blcn^ disait un misé maquignon ;

2^ une positive et une
négative : Il boit et ne s^inquiète pas du reste ; 3^ deux
négatives qui ont chacune un sens négatif i»ropre : //

ne boit pas de vin et n'en va pas plus mal.

*854. On ne doit jamais, disent les grammairiens,
faire précéder de la conjonction et les membres de
])hrase qui commencent par puis, plus, moins, mieux:
Plus Je vous vois, plus je vous aime ; moins on boit, moins

on veut boire. Cependant beaucoup d'orateurs et d'é-

crivains emploient ici et sans scrupule.

*855. La conjonction ni sert à joindre deux proposi-

tions ou deux expressions négatives, quand elles sont

modifiées par le même sens négatif : Je ne cours m veux

courir; pourquoi ne faffranchis-tu ni des modes ni des

usages ridicules ?

*856. Les conjonctions et, ou, ni, se répètent assez

souvent devant chaque mot, au lieu d'unir simplement

les deux derniers : Ou run ou l'autre se trompe ; et le

père et la mère, et le frère et la sœur, sont venus ; wAe
premier, ni le deuxième^ ni même le troisième n'a su sa

leçon.

**857. La conjonction que est d'un fréquent usage
;

on l'emploie, entre autres cas, pour remplacer une
conjonction énoncée précédemment : Comme, je le savais

et QUE je m'y attendais ; lorsque vous irez, ou que vous y
enverrez quelqu'un. Cette môme conjonction précède

toujours un subjonctif ou un verbe qui dépend d'un

autre verbe : Il faut bien que je dise que je suis malade.

853. A quoi sert la conjonction et ?

854. Doit-on faire précéder de la conjonction et les

mots puis, plus, mieux, moins ?

855. A quoi sert la conjonction 7ii?

856. Les conjonctions et, ou, ni, peuvent-elles se ré-

péter ?

857. Quel est l'usage de la conjonction que f
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brfd'nn';>^nh!f
'^'"•' ^? Premier et au second mem.

ARTICLE 2~EMPI.0I DE CERTAINES LOCUTIONS CONJONCTIVES.

tand.'- iTo't tZ^^tfSZf^J ^r« ^'- vient de ^ire.

il le mlita bim;^^^^^^^^^ -Jl est général, au reste
fâché.

' ^" ^^* Qmeral, du reste je n'en suis pas

àml?".'^\irouïïr.t"r^^^^ Ztt - .odo.personnel.
seulement à mom5d"(lGv4nt?innn^ "" inliniUr; et enfin
diez; A MOINS I)pSS ou S, -^ ««^^sQunrot^./ctoan-
/umêm.

; A MOINS XTconZ?;''''' ' '°^'^^ «^'^ ^^ '^'^^'^^^^'^

y-s^iïSirnZne'ZZ^^^^^^^^^^^ - ^'i^- donc
QciE nous ne noî«7oSZ Srvi.^^MV;

^^'^"' •' ^^''^^<3t;E. bien
servée quo dans mai^é'^Stenaf.

'"''"" ^°'"'"" "« ^'^^* ^°n-

lettres. Tandis ^w^^xTrlm; Zh !. n'.i"' ? ^''''', ''^^"' '«'^.^w^*

mais ordinairement il mamue'ïn^^^^^^^ ""^'p' ''"^ simultanéité,

vaille, vous perde. Jtr?l2;i v^S^^l^^^nilj^^^^^J^^'

858.

859.

860.

reste ?

861.

862.

863.

Que remarquez-vous sur quoique?

OueUe df^/^P'^'' ^''^"^ 1^ "^^^ phrase ?Quelle différence y a-t-il enlr. aÛ reste et du

^mploie-t-on encore malgré nue ?Qu expnment pendant que et tandis que ?



183 INTERJECTION.

ARTICLE 3.—DISTINCTION ENTRE CERTAINES LOCUTIONS
CONJONCTIVES.

864. Parce q\ie, écrit en deux mots, est une locution conjonc-
tive, qui signilie à caiwe g«e; écrit eîi trois mots, 2)ar ce que, il

forme un membre de phrase qui équivaut à par la chose que,par
cela que, par tout ce que :I ar ce qvevous dues, je vois quevous
saisissez ; parce quk, si vois tv, compreniez pas, vous ne sauriez
que dire.

805. Pourquoi, conjonction, s'écrit en un seul mot, et appelle
en réponse parce que ; pour quoi, en deux mots, équivaut à pour
quelle chose : Pourquoi viens-tu ici!—Parce quefai besoin d'un
livre—Pour quoi faire?—Pour m'occuper.

806. Pourtant, en un seul mot, est synonyme des autres con-
jonctidTis cependant, toutefois, néanmoins: Que faire povrtktut
da7is ce cas-là ? Ecrit en deux mois, il équivaut a pour unt si

grande quantité, et se compose de la préposition pour et de l'ad-

verbe lant : Que faire pour tant de monde.
807. Quoique, conjonction, s'écrit en un seul mot et signifie

bien que : Quoiqu'il fasse son devoir, il est toujours blâmé. Quoi
que, en deux mots, est un^ locution pronominale qui équivaut à
quelque chose que: Quoi qu'il fasse, il sera toujours blâmé.

CHAPITRE XI.

DE l'interjection.
*868. Ah ! exprime la joie, la douleur, l'admiration,

en un mot, un sentiment profond : Ah ! que je souffre !

AH ! quel plaisir ! ah ! ne me parlsjs pas de rhiver ! Ha f

exprime la surprise, l'étonnement : Ha! vous voilà!

HA ! HA ! comme vous y allez !

869. Aïe ! et ahi ! expriment l'un et l'autre la douleur
;

le premier s'emploie isolément, pour exprimer une
douleur instantanée : Aïe ! je suis blessé ! Le second se

répète plusieurs fois,à l'occasion d'une doaleur réitérée :

804.

865.

mots?
866.

tant ?

867.

868.

869.

Que remarquez-vous sur parce que ?

Pourquoi ne s'écrit-il pas en un ou en deux

Quelle différence y a-t-il entre pourtant et pour

Gomment s'écrit l'expression quoique ?

Qu'expriment ah et ha ?

Quelle différence y a-t-il entre aïe et ahif
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Ahi! ahi! tu me battras donc jusqu'à demain! ahi!
AHI ! AHI !

m. Bah! marque l'insouciance, l'incrédulité, le dé-
dain ; Bah ! vous voulez rire ! Au contraire, baste f mar-
que le peu de cas qu'on fait de quelqu'un ou de Quel-que chose : Baste ! n'en parlons plus.
Sll.Chut! psi! st! servent également à commandp>-

le silence; mais la première de ces exclamations est
plus forte que la deuxième, et la deuxième, que la
troisième

: 'ot ! ne dites rien ; pst ! on vous entend encore '

CHUT
! vous tairez^vous enfin? On renchérit même (mel-

quefois sur cette dernière, en disant et en écrivant :tcnui !

*^1± £'/i/ exprime la joie, la douleur, une surDrise
prolongée

: Eh 1 qui aurait cru, cela? M! sert sim-plement à appeler, et quelquefois à exprimer une lé-gère surprise
: Hé 1 hé ! là-bas ! venez donc! Hé 1 mais

c est lui! H est mieux d'écrire eh bien! plutôt gue kébien! parce que eh! a un degré de force qui n'est pasnécessaire dans hé bien !
^

SIZ Hein! s'emploie pour interroger, nour sonder
celui à qui on s'adresse : Hein ! quedies^^Z TZf^m/ est une espèce de bruit de bouche œii serfà
^PPoif >

^^^
^
"^M

' viens-tu, toi, là-haut?

or^. f
• V ^%r^^^ généralement devant un mot enapostrophe: Vous savez, ô mon Dieu! si je vousai^OA/ exprime l'admiration, la douleur profonde oTf

rétonn'i^'^'î- T •

"^""'J'
''""^''^ //o/ enfin, marque

Liiz / rf"*
f
* ^T \ ^PP^^^^ '' Ho

! comme vc^l
allez ! HO 1 HO 1 n'allez donc pas si vite !

^

870. Bah ! et baste f marquent-ils la môme chose ?

silence ?
"" "^^ interjections se sert-on pour imposer

872. Qu'expriment eh! et hé?
«?/• -?."^?^ emploie-t-on hein! et hemf
0/4.0/ oh! et ho ! sonUils synonymes ?

9
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875. Frrrt ! espèce de roulemeïit de la langue, s'écrit
de différentes manières (brrr! drrr! trrr! etc.,) 3t sert
à représenter certains bruits, par exemple, celui que
font les oiseaux qui s'envolent en masse : J'aperçus des
perdrix^ mais lorsque je les visaiy prrrt ! elles étaient déjà
bien loin.

876. Zest! exprime la moquerie, l3 dédain, à peu
près comme bah ! mais il est moins usité : Vous croyez
faire ce voyage, zest ! On dit proverbialement : H est

entre le zist et le zest, pour dire qu'il n'est ni bien, m
mal, ni bon, ni mauvais.

875. Que remarquez-vous sur pnT<?
876. Que remarquez-vous sur zestf

Vnffis LA. TROUaàlCB et DSRXCdklUS partol

in&di i

f' f

..:>.
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A. (préposiUon), 335, 839
Abîmer, 742
Absoudre, /gl
Absous (féminin), 8'

Accents, - 263
aigu, 264
circonflexe, 567
grave, 266

Accolade, 299
Acê, (mots en), 401
Acquérir,

(59)
Adjectif, 73
composé, 593
démonstratif, 107, 603
determinatif, 105, 433, (136)
indéfini,

numéral,
——cardinal,
——ordinal,

possessif,

qualificatif,

verbal,

Adverbj,
Affiler,

Agresseur (féminin),
AqI
^îl
Ai Iprononc),
Aide,
Aider à,

Aîel
Aieul (pluriel).

Aigle,

Ail (pluriel), •

Aimer (l™ conjugaison),
Air (avoir i')

AMre (verbes en).

120,614
112,61

114

115

110,605
76,431,(129)

774
241, 438, 797

743
94

868
869
302
497
744
869
64

498
63

(33)

536
180

Alentour, 797
Alinéa, 294
Aller, s'en auer, (59), 745
Alphabet, n
Ai. 'al (plur.), 9$
Ammoniac (féminin), 8$
A moins que, 861
Amour, 499
An (mots en), 394
ANALYSE, 420
GRAMMATICALE, 421
LOGIQUE, 448

Anoblir, 755
Antécédent, 137
Apostrophe,

. 270
(nom» en), 428

Applaudir è

,

746
Après-dinée, etc., 537
ARTICLE, 68, 430, 549

contracté, 70, 555
Assaillir, (59k

Asse (mots en), 400
Asseoir, s'asseoir, (61)
Asservir, (58)
Astérisque, 297
Al (mots en), 395
A travers, 847
Attention (faute d'), 538
Attribut, 460
Au, eau (motsen), 397
Aucun, 614
Au moins, 819
Auparavant, 798
Auprès de, 848
Au prix de, 848
Au reste, 860
Aussi, autant, 799, 809
Aussitôt, SOI
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Autour de, 797 Cédille. Î75
A.U travers, 847 Ceinder, [63

666,CGfiAutre, 615 Celui, celle,

i

' Autro chose, 513 Celui-ci, celui-là. 665
Autrefois, 813 Celui-là... qui, £67
Autrui, 675 Cent, 117
Auxiliaires, 169, 707 Cer [ verbes en], Î70
Aval (plur.j, 62 Cérémonial [plur.], 62
Avant, 798, 842 Certain, 616
Avoir (conjug.). (29j

169, 708
Cet, 109

Avoir (Auxil.), Ch [prononc], 308
Ay (prononc), 303 Chacun, 676
B (pronoaciation), 304 Chaque, 617
Bahl 870 Chasseur [fém.], 92
Bail (plur.), 63 Châtain [lém.]. 94
Bailleur (fem.), 92 Chef (fém.), 94
Bal (plur.

, 62 Choir,
'%]Bancal. (p ur.). 62, 98 Chou (plur.),

Baste l 870 Chut 1 pchuî I 871
Battre, (63) Ciel (plur.). 65
Beau (fém.), 83 Ci-inclus, ci-joint. 579
Beaucoup, 80^! Gion (mots en). 399
Bellot (fera.), 82 Circoncire, (63

Béni, bénit. 175 Clore, (63

35,691Bétail, bestiaux,. 63 Collectif.

Bijou (plur.), 61 général. 37
Bi Ion, 119 partitif, 38
Bisquer, 74: Collègue, 541
Blanc (fém.). 8G Colorer, colorier. 749
Bleu (plur.), 60 Comme (adv.), 803
Boire, (63) Gomme (conjonc), 852
Bon marché. - 591 Comment, 803
Bosseler, bossuer, 74h Complément, 187,489,698
Bouillir, (59| circonstanciel,. 495
Braire, (63j détermlnatif. 493
Bruire, (63) direct 189,490

But (atteindre le). 531 explicatif, 494
(/(prononc.), • 305 indirect, 190,492
Caduc (fém.), 86 qualilicatlf, 491
Caillou (plur.), 61 Complet {ùm.), 81
Cal [plur.j, 62 Con-tlure, (64)
Campagne [en, à la]. 540 Conoret (fera.), 81
Capable, 60G oiidiiionnçl, 163,727
Carnaval [plur.], G5 Confire, (64)
Casuel, 595 Confrère, i>4l

Ce [adj.], 108, 135 C0.\J0Nt:T10N, 255,441,852

G[pron.], 135, 660 Conjugaison, 166
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871
65
579
399
(63)

{63J
35,692

37
38

541
749
803
852
803

,489,698
495
493

189,490
494

190,492
491
81

(64)
81

163,727

(64)
;>41

,441,862
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Connaître,
Conséquent,
Ck)nsominer,

' G(Misonne,
GONSTRUCTIOX,
Cbnstruire,

donsumer»
Convenir,
Corail (plur.),

Coudre,
Couple,
Courir,

Coûter,
Couvr.T
Crochets,
Croire,

Croître,

Cueillir,

Cuire,

D (prononciation),
Davantage,
De,
Déchoir,
Dedans,
Déduire,
Défaillir,

Défendeur (fém.),
Défier (se).

Dehors,
Déjeuner de, avec,
Délice,

Demandeur (fém.),

Demeurer,
Demi,
Demie,
Dental (plur.),

Déplorable,
Dessous, dessus,
i)e fivite,

DétiTiire,

Deux points.
Deuxième, second.
Devant,
Devenir,
Dîner de, avec,
Diphthongue,
Dire,
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(64) Discours,
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591

7Ô0
16

410

(64)
750
711
63

(64)
500
(59
78

(59)
292

(64)
180, (64)

(GO)

(64)
310
804

835, 840

(62)
. 805
(64)

(58)
92

764
805
751
501

92
711

Discret (fém.),

Dispos (fém.).
Disputer,

Dissous (fém.),

Donner (se).

Dormir,
Doublement des lettres.

Doux (fém.),

Droit, droite,

Dû,
Du moins,
Durant,
Durée,
Du reste,

E (prononciation),
E muet final.

Échapper,
Échoir,
Écrire,

Écrivain (fém.).
Effiler,

Égaler, égaliser
Ehl
^hbien!
Eler, éter (verbes en).
Élève,
Ellipse,

Em (prononciation),

Em [mots en].
Émail [plur.],

Éminent, imminent,
. - - En [mots en],
572 En [propos.],

573 En [pronom],
98

592
805
820
(62)
284
613
842
468
751

9

(64)
»,i_

En f prononciation].
Enchanteur [fém.].
Enfant,
Ennoblir,
Ennuyant, ennuyeux
Enseigner,
Ensuivre fs'],

Entre, 271,
Entre- haïr [s'],

Envoyer,
Épais [fém.],

Bj^gner, éviter,



-.»«ww»wiH»teW«««.^SWfo««T ,

194, tABLK

lit

11

i

f^
[prononciation],

ruption.

Espèce,
Esse [mots en].
Et, 945,
Et cxtera,
Etendue,
Être [conjug.],
Etre [auxil.],

Éviter, épargner,
Exclamation,
Excuse,
Exécuteur [fém.],

'Expirer,

^[nronouciation],

Faire,

Fait [participe].

Falloir,;

Fatal [plur.],

Faux pém.],
Féminin,
—des adjectiila,

Férir,

1 ferme,
L^'eu, 570
Figures de grammaire, 442
.filial [plurj, 98
Final fpîur.J, 98
Finir ne conju.], nci
Fixer,' Sô?
Flairer, 0eurer, 758
Fleurir, 1 76
Fonction des mots, 420
Fond, fonds, 544
Formation des temps 222
Fou [fém.], 85
Foucrro, 503
Fragile, 595
Frais [fém.], 87
Franc [fém.], 86
Franc do port, 580
Frire, f65]
Frugal [pltJir.], 98
Fuir, [60]
Futur, 155
—aalériem* de l'ind., 726

318
543

55, 424
400

853, 855
296
52

[30]
169, 709

756
259
542
91

711
319
•60

f05
185

98
85
52
78

T60
58

—de rimpér., 744
—simple, 725
G [prononciation],. 321
Gallicisme, 447
Garde, 504
Genou [plur.], 61
Genre, 01,54
Gens, 605
Gentil (fém.), 82
Ger (verbps en), 171
Gosir, gir, (60)
Glacial (plur.), 98
G (prononciation), 324
On (prnnnciation), 325
GnA.«MAlRE, t
Grand, 574
Grec (fém.), 87
Grognon (fém.), 94
Gros (fém.), 82
Gu (prononciation), 368
Gua (prononc), 8ô6
Guillemets, 293
//(prononciat.) 326
//aspirée, fliS, 328
//muette, J3
lia I 868
Haïr, (60)
Ho ! 872
Hé bien! 872
Hébreu (plur.)„ 97
H(3in I Hem 1 873
Hibou (plur.), 61
Ho! 874
HostoGnAPHES, 404
HOMO.NYMES, 402
Hymne, 506
/ (prononciat.), 329
Ice (mots en), 401
Ice, 807
Idée, 22, 449
Il (pronom), 435, 602
Imminent, érainent, 593
Imparfait de l'indicatif, 718
—du subjonctif, 739
Impératif, 164, 337
Imposer, en imposer, 759
Imposteur (fém.), 94

I
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744
725
321
447
504
61

ai, 54
505
82

171

324
325

I

574
87
94
82

368
866
293
326

US, 328
13

868
(60)

^*?i

872
97

873
61

874
404
402
506
329
401
807

22, 449
435, 662

593
718
739

164, 337
759
94

Incidente,

—déterrainative,

—explicative,
Inconsolable,
Indicatif,

Individu,

Jndre (verbes en),

H Infecter, infester,

1 Infinitif,"
Initial (plur.).

Inquiet (fém.J,
Inspecteur (lem.),

Instruire,

Insulter, insultera,
Intebjectiox, 259,
Inventeur (fém.),

Inversion,

Irruption.

Italique,

J (prononciation).
Jaloux (fém.),

Joindre,
Jouir,

Joujou (plur.),

Jovial (plur.),

Jugement,
Juste,

K (prononciation),
L (prononciation),
—mouillée,
Là,
Labial (plur.),

Lamentable,
Landau (plur.),

Le, la, les (art.),

Le, la, les (pron.),
Lequel, laquelle,
Lettre,

Leur, leurs,

Lh (prononciat.),
Lingual (plur.),

Lire,

Locution adverbiale,
—conjonctive,
—interjective,

•~propo8itive,

—prouoniinaie,

Luv, elle, eux, elles, leur. 660
Luire, /63)
L'un l'autre, l'un et l'auti-e, 678
Jf (prononciat.),
Maint,
Maître (fém.).

Majuscules,
Malgré que.
Martyr, martyre,
Masculin,
Matin (au).
Matinal (plur.),

Matinal, matineux
Maudire,
Medial (plur.).

Méfier (se),

Meilleur,

Môme,
Ment (adv. en),
Mental (plur.),

Mentir,

Mettre,

Mien, tien, sien.
Mieux,
Mille,

Milliard, million,

!

Majuscules,

il/m(;)rononciat.),
Modo,
Modification des Mots,
Moindre,
Mon, ton, son.
Monacal,
Monosyllabe,
Montrer,
Moi,

—-variable,

—invariable,
Mou (rom.),

Moudre,
Mourir,
Mouvoir,
Muscat (fém.),

jV(|/ronoaciation),

Nailre,

Nasal (plur.),

Natul (plur.),

338
618
79

277
863
545
42

548
98
597

764
598
619
244
98

(58)

(63)
659
808
118
119
277
340
157
425
598
83
98
21

76'

20
28
29
83

(63)

(58)

341

98
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Nature des mots,
Naval (plur.),

Ne,
Ne pas, ne point.
Net, nette,

Neuf (prononcia* ),
• Ni, 845,
Nn (prononciat.).
Nom, 31,
—commun,
—composé,—étranger,
—indéteiininé,

—propre,
Nombre, 48,
Nopal (plur.),

Notre, nôtre.

Nouveau (fém.),

Nu,
,

Nuire,

Nul,

(prononciat.),
01
Oa (prononciat.),

Observer (faire),

Oé, œ (prononciat.),

Œil (plur.).

Œuvre,
Offrir,

Oindre,

Oir, oire (mots en),

Oitre (verbes en».
On,
Onomatopées,
Onze (le),

Oo (prononciat.).

Orgue,
Jriginal (plur.),

Ortuockapoe,
—des verbes,

Osse (mois en).

Ou,
Ouate (la),

Oui (le).

Ouïr,

P ^prononciation).

Pare (une),

ÏABLE

423
98

823,831
823, 824

582
320

855, 856
343

427, 496
38

39, 525
516
57

54, 521

150,514
62
132
83

571

(03)
82, 621

344
874
346
765
347
66

507

(57)

(63)
398
180

679, 680
408

69, U I

348
508
62

381

211

400
841, 856

111

69

(59J
349
500

Paître
Pal (plur.),

Palatal (plur.),

Pâlot (fém.),

Papal (plur.),

Pâques,
Paragraphe,
Paraître,

Parallèle,

Parce que, par ce que.
Pardon,
Parenthèses,
Parmi,
Participe,

—adjectU*,

—passé,

—présent.
Parties du discours,
Partir,

Partout, par tout,

Pascal (plur.).

Passé,
—antérieur,

—surcomposé,
—déterminé,
—du conditionnel,
—indéterminé.
Pas un.
Paysan (fém.).

Pécheur (fém.).

Pénal (plur.),

Pendant que.
Pensée,
Période,

Persi'cutonr (fém.),

Personne grammat..
Personne (nature).

Poser,

Pou.
Pou de (le).

Ph (prononciation).
Phrase.
Pire, pis.

Place des adjectifs,

Plaire,

Pléonasme,
Pleuvoir,

(€4)
62
98
82
98
509
298

(64)
510
864
542
292
844

230,437
437

233, 779
532,773

26
(5S>
8îb
98
154
722
723
7Ï8
728
720
622
82
82
98

863
449
294
92
49

679
785
802
791
350
24
599
587

(65)
417, 444

(62)

126,

511,

.
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(€4)
62
98
82
98
509
298

(64)
510
864
542
292
844

230,437
437

233, 779
532,773

26
(5S>
8îb
98
154
722
723
718
728
720
622
82
82
98

863
449
294
92
149

679
785
802
791
350
24
599
587

(65)
il7, 444

(62)

.

Plier, ployer,
Pluriel,

Plus,

Plusieurs,

Plus-que-parfait,

Plutôt, plus tôt,

Poindre,
Point,

—de doute,

—d'exclamation,
—d'interrogaaon,
—de suspension,—virgule,

Polysyllabe,
Ponctuation,
Possible,

Pou (plur.).

Pourquoi, pour quoi,
Pourtant, pour tant,
Pourvoir, pouvoir.
Premier, unième.
Prendre,
Préposition,
Près de,

Présent,

—du conditionnel,
de l'impératif,

do l'indicatif,

du subjonctif,
PtH à.

Prévoir,

Prier à, prier de,
Principale,

—absolue,
—relative,

Pronom,
—composé,
—conjonctif,

—démonstratif,
—indéfini,
—pei'sonnel,

—possessif,

—relatif,

Phoxonciatioi»,

Proposition,

Proposition directe,

—elliptique,

76G
51, 58, 95

804, 808
623
724
316

(64)
285
287
288
286
289
283
21

279
581

61
865
866

(60)
613

(64)
249, 440, 853

849, 850
153

727
733
716
737
850

(69)
767
481
482
483

122. 434, 640
404

136, 0G9
134,660
130, 679
125, 644
131, 656

136

(81)
23, 451, 472

478
474
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Proposition explétlve, 475
—explicite, 476—implicite, 477
—incidente 484
—in'llrecte, 479—isolée, , 480
—pleine, 473
—principale,- 481
—surabondante,

'

475
Prrrt ! 875
Pst ! 871
Public (fém.K 86
Q (prononciat.), 351
Çlu (prononciat,), 369
Oua (prononciat.), 867
Quantième, 624
Que (conjonct.), 857
Que (pronom), 671
Quelconque, 625
Quelque (adj., adv.), 626, 8 1

1

Quelque, 630
Quelque chose, 612
Quelquefois, 817
Quérir, (59)
Qui, 671
Quiconque, 679
Quoi, 671
Quoique, quoi que, 858, 867
H (prononciation), 352
Radical du verbe, 211
Rager, 747
Rappeler (se), 768
Ras (fém.), 80
Recevoir (3e conj.), (38)
Redi^, 177
Régal (plur.), 32
Régime, 187
Remarquer (faire), 765
Rendre (4e conj.), (39)
Reparaître, (64)
Repartir, répartir, (59)
Repentir (se,) (50)
Replet (fem.) 81
Résoudre, (61)
I^essortir, (59)
Revoici, réveil/^ 848
Rire, . (64)
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fiompre,
Rosat (fém.),

Roux (fém.),

S (prononciation),
Saigner du nez,
Saillir,

Eandal (plur.),

Sang-froid, sens froid,
Sans,
Savoir,

Sec (fém.),

Second, deuxième,
Secret (fém.),

Sentimental (plur.).

Sentir,

Seoir,

Servir,

Servir à rien,

Sh (prononciation),
Si (adv.),

Si (conj.),

Signes orthogra..
Singulier,

Sion (mots en).
Soir (ou).
Son (un),

articulé,

simple.
Son, sa, ses, leur, leurs,

Sortir,

Sot rfém.),

Somre (verbes en).

Souffrir,

Souligné,

Soupirail (plur.),

Soudre,
Stl
Subjonctif,

Substantif (voy. Nom)
Suflire,

Suivre,

(64)
94
85

354
769

(59)

547
845

(60)
86

613
81
98

(59)

(61)
(59)
770
358
859

272, 859
262
50

399
548

3

7
5

610

(59)
82
179

(64)
300
63

(64)
871

165, 785
31

(64)

(64)
Sujet, 181, 453, 682, 686
Suppléera, 771
Surtout, sur tout, 818
Susceptible, 600
Syllabe, 19
SyUepse, 41», 445, 693

Synonymes, 406
SvNTAXK, 4^
rrprononciat.), 360
Tableau d'anal, gram., 446

logique, (112)
Taire, (64)
Tandis que, 863
Tant, 809
Témoin (fém.), 94
Temps, 151
—composés, 156—dérivés, 222—primitifs 222—simples, 156
Tenir, (59)
Terminaison, t.\î, 395
Th (prononciat.), ' 363
Théâtral (plur.), 98
Ti (prononc), 364
Tiers (fém.), 87
Tion (mots en), 399
Tiret, 291
xumber. (48), 782
Tous deux, tous les deux , 60

1

Tout, 631,811
Tout à coup, tout d'un coup, 821
Tout de suite.

Traire,

Trait d'union
Travail (plur.),

Tréma,
Très,

Tressaillir,

Trillion,

Turc (fém.),

Tz (i)rononciat.),

//(prononciat.),

Uce (mots en),

Uhlan (le).

Un do, un des.

Unième, premier,
V (prononciation),
Vaincre,
Valoir,

^,

Vantail, ventail (plur.).

Vendeur (fém.)

Vengeur (fém.)

820

276,290
63

273
812

(50)
119
86
380
365
401
69

793
380
370

1,785

63
92
92

m

'
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4M
498
360

, 446
(112)

(64)
863
809
94
15t

156
222
222
156

(59)
tu, 395

' 363
98

364
87
399
291

C48), 782
IX, 601
631,811
oup, 821

820

276,290
63

273
812

(50)
119
86
380
365
401

69
793
380
370

60,^85
63
92
92

Vénéneux, venimeux, 602
Venir, (59)
Vehbe, 142, 436, 467, (146)—actif,

—adjectif,

—attributif,

—auxiliaire,

—défectif,

—intransitif,

—irrégulier,

—neutre,

—^passif,

—pronominal,
—réciproque,—^réfléchi,

—^régulier,

—substantif,—^transitif,—^unipersonnel,

Vôtir,

Vieillot (fém.),

Vieux (fém.),

193

146
146, 469
169,707

228
199
228
199
195
204
204

204, 239, 786

(36)
145, 468

193

208, 789

(59)
82

83i

Vingt,
Virgule,
Vis-à-vis,

Vitrail (plur.).

Vivre,

Voici, voilà,

Voir,

Votre, vôtre,

Vouloir,
Voyelle,

W (prononciat.),

X (prononciat),

Xion (mots en),

Y (pronom),
Y (prononciat.).

Yatagan (le),

Yer (verbes en).

Yeux,
Yole (la),

Z (prononciat.),

Zest I zist,

199

117
281

851

63

(65)
846

(61)
132

(61)
14

371
372
399

650, 654, 766
376
69
174

66
69, 111

378
875
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